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DE LA SAINTETÉ 

ET DES DEFOIRS 

DE L’ÉPISCOPAT. 


SUITE DU CHAPITRE VIII. 
De r aumône & de ü hofpitalité. 


‘CINQUIÈME QUESTION. 

Un homme qui ejl de qualité à. avoir des 
trains & des équipages ^ ne peut-il 
pas les conférver lorfqu*il eji fait 
Evêque vivre avec toute lafplen- 
deur qu’il auroit fait dans lefiécle ^ 

Omme on n cleve prefque 
plus à l’cpifcopat que des 
perfonnes de qualité , ce 
iTeroit réduire les faints Evêques à un 
très-petit nombre, <]ue d’en agir de 
Tom» III, A 
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la forte j ou pour mieux dire , ce fe- 
roit jetter prqfque tous les Evêques 
dans le luxe & dans la vanité , ce qui 
ienr eft (1 fort défendu par les canons 
de l’Eglife : mais pour procéder avec 
quelque ordre dans la difficulté que 
vous propofez^ il faut commencer par 
établir quelques principes incontefta- 
tles. 

Il efl: certain premièrement que 
4de quelque qualité que foit une per^ 
fonne , elle ne peut employer le bien 
4’autrui à fe- procurer les aifes & les 
commodités de la vie ; tout ce qu’on 
peut lui permettre , eft d’en retenir 
ce qui eft abfolument néceflaire pour 
fa fubfiftance. Or nous avons fait voir 
par tant de raifons & par des preuves 
fi convaincantes que le bien de l’Eglife 
n’appartient point attxEccléfiaftiques , 
qu’ils n’en font ni les maîtres ni les 
propriétaires j que c’eft le patrimoine 
des pauvres, à qui ils font obligés de le 
diftribuer fidelementjqu’il eft déjahors 
de doute que fi cette perfon ne de qua^ 
lité n’a d’autre bien que celui de l’E- 
glife , elle ne peut en confcience s’ea _ 
fervir pour fe donner un carrofle ôf 
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d’autres équipages de cette nature ; 
beaucoup moins pour avoir des ameu- 
blemens magnifiques & une table bien 
fervie. 

Ainfi toute la queilion iè réduit a 
f^avoir fi lorfqu’un Evêque a un gros 
patrimoine , il peut l’employer à lou- 
tenir , félon la coutume du fiécle , 
la qualité de Comte ou de Marquis 
qu’il a hérité de fes ancêtres , ou fi 
vous voulez celle de Duc ou de Prince j 
& je réponds que cela lui eft défendu 
par les loix de l’Eglife : en voici les 
preuves. 

Après que le Concile de Trente a 
ordonné à tous les Evêques , fans au> 
eune dilUnûion s’ils font de qualité 
ou s’ils n’en font pas, s’ils ont du pa- 
trimoine ou s’ils n’en ont point , de 
faire voir dans toute leur conduite 
qu’ils aiment la fimplicité Sc la pau- 
vreté chrétienne j qu’ils ont un parfait 
mépris pour toutes les vanités du’ mon- 
de, & que pour ce fujet il faut que 
leur table foit modefte , leur nourri- 
ture frugale , leurs pieubles très-fim- 
ples , conformément aux décrets du 
Concile de Carthage, Ôc générale- 

A.j 



SclT. ij 
cap. (. 


Cap. 17. 1 
U 10. 
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ment qu’il n’y ait rien dans toute leur 
maifoii qui ne foit un exemple dç 
(implicite , de religion & de chrif- 
tianifme , déclare aitffi-tôt que ce ré- 
glement regarde, non-feulement toi|s 
les Evcqaes & les Qercs en général , 
mais encore ceux qui parmi eux pourr 
roient être élevés aux plus éminentes 
• dignités de TEglife , tels que font les 
Cardinaux. Voilà qui eft net, & cela 
ne fouffre point de répliqué. 

8. Le premier Concile de Milan , 
adopté par celui d’Aix fur la fin du 
feiziéme fiécle , & confirmé dans tous 
fes décrets , défend à tous les Evêques 
de quelque qualité & condition qu’ils 
foient , d’être vêtus de foie , de fe 
fervir de fourures de grand prix , de 
porter fur eux des boëces de fenteur, 
de fe poudrer , & d’avoir d’autres 
marques de leur dignité qii’un anr 
neau au doigt , fymbole de la fidé- 
lité qu’ils doivent à leur époufe , qui 
eft l’Eglife que Jefus-Clirift leur a 
confiée. Ce n’eft pas tout ; dn y régie 
leur équipage , qui confifte en une 
feule mule , ou un cheval dont la felle, 
la houfte ^ le j^pois n’auront ni foie, 
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ni broderie , ni dorure , mais feront 
fimplement de cuir oü d’étoffe de laine 
fans autre ornement. On leur défend 
de nourrir d’autres chevaux dans leurs 
écuries j cjue ceux dont ils pourroieiTt 
avoir befoin pour voiturer les chofes 
néceffaires ÿ on retranche de leurs ap- 
partemens les dorures, les belles pein-^ 
turcs , & tous les ajuftemens qui ref- 
fentent le luxe & la magnificence des 
perfonnes du monde. On réduit leur 
rable à deux mets feulement , les plus 
fimples qu’on pourra faire, 6c fans 
aucun artifice , avec permiffion d’en 
ajouter un troifiéme lorfqu’ils auront 
des hôtes chez eux; on en exclut les 
confitures , les pâtifîeries j les fucre» 
ries 6c les vins de liqueur ; on veut 
qu’il n’y ait ni dorures , ni argenterie , 
dans tonte leur maifon , pas meme 
des tapifferies dans leurs chambres ou 
dans leurs fales , excepté celle où ils 
reçoivent leur monde : enfin leurs do- 
meltiques ne doivent être que des 
Clercs , à l’exception de deux ou trois 
qui feront deftinés aux plus gros ou- 
vrages, mais ne porteront point de 
livrées , ni or , ni foie , ni argent ; 
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voilà les régies de l’Eglife pour tous 
les Evêques , même de la plus haute 
qualité. 

C’eft ' fur ce modèle qu’un faint 
Charles de Borromée , tout Prince 
qu’il étoit, qu’un faint François de 
Sales , qui étoit Comte , & tant d’au- 
tres de la première qualité , qui vou- 
loient remplir exaélement leur de- 
voir y fe font formés: ils en ont copié, 
dans leur conduite jufqu’aux moin- 
dres circouftances & loin de croire 
que leur illuftre nailTance lesdifpenfât 
de ces faintes rigueurs , ils l’ont re- 
gardée comme un plus grand engage- 
ment à donner aux autres l’exemple 
qu’ils leur dévoient. 

L’illuilre martyr faint Boniface,étoit 
fans doute d’un rang & d’une qualité 
des plus élevées qu’il y en ait à pré- 
fent^ puifqu’il étoit coufin germain 
de l’Empereur Othon troifiéme j ce- 
pendant lorfque ce fainthomme fe vit 
chargé de l’Archevêché de Mayence , 
il ne crut pas que ce fût une chofe in- 
digne de la qualité d’îriler à pied dans 
tous fes voyages : il fut même à Rome 
en cet équipage , pour s’y faire làcrer 
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des mains du Pape j le pain , l’eau & In *fra 
l'es légumes furent toute fa nourri-^' 

O , C* 

rure ^ quelques Clercs qui l’accompa- 
gnoient furent tout fon coaége \ SC 
cependant faint Pierre Damien , 
qui nous appr-end ees circonftances , 
afliire qu’il s’attira plus de gloire & 
plus de vénération de tout le monde 
par cette humilité, qu’il n’en avoir par 
routes les alliances avec les tctes cou- 
ronnées» 

Pierre de Blois, écrivant à un Prince 
qui avoir été élu Evêque de Char- 
tres, lui dit: « Si pour être Comte & jp 
i> coufin des Rois , il vous faut un 
*> équipage & un train extraordinaire , 

*9 ce n’eft pas du patrimoine de Jefus^ 

>j Chrift & des pauvres que la dépenfe 
»> s’en doit faire , cela eft fûre ; mais 
»'ce qui eft encore plus certain , ajoute- ^ 

» t-il , c’eft que le mmiftere épifcopal, 

» & la modeftie d’un Pontife de Jefus- 
» Chrift: , doit réprimer toute cette 
» vaine oftenration du (iécle. » 

- Un Evêque de qualité s’étolt plaint 
à ce grand homme, de ce qu’il n’a voit 
pas alTez de bien pour fourenir fa con- 
dition. Quelle fut la réponfede Pierre 

Aiv 
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de Blois ? « Les plaintes que vous 
» faites, lui die -il, ne font point 
JJ juftes , j’ofe même dite quelles font 
» indignes du rang que vous tenez 
» dans l’Eglife. Devez - vous avoir 
JJ honte de ce que le Fils de Dieu n’a 
J* point regardé comme une chofe 
JJ honteufe ? Sçaehez que la pauvreté 
JJ eft un titre glorieux auprès de Jefus- 
jj Chrift , & que le Prince des Apôtres 
J» Sc des Evêques s’eft vanté de n’a- 
JJ voir ni or ni argent. Votre état vous 
JJ oblige de vivre fimplement de l’E- 
jj vangile , & non pas à marcher avec 
JJ le fafte d’un homme du monde , 
JJ habillé magnifiquement , entouré 
JJ de valets èc d’eftafiers , tiré dans 
JJ un char attelé de pluiieurs chevaux. 
«J Cela étoit fupportable avant que 
JJ vous fulfiez Evêque j mais à pré- 
‘ JJ fent vous devez vous étudier à re- 
jj trancher jufqu’aux moindres appa- 
jj rences de votre ancienne vanité, jj ' 
On voit les mêmes fentimens dans 
faint Bernard. Atton , de Doyen & 
d’ Archidiacre de l’Eglife de Sens, 
avoir été fait Evêque de Troyes^ ac- 
coutumé'! la grandeur & à la magnL 
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fi cence dans laquelle il avoir éré élevé, 
il s’étoit fait un point d’hoiTneur de la 
fourenir dans répifcopat j ce qui fai- 
foit gémir tous fes véritables amis , 
& entr’autres le faint Abbé de Clair- 
vaux. Une maladie dangereufe rédui- 
lit Atton aux dernieres extrémités , & 
il fe regarda comme un homme mort. 
La vanité de fa vie palTée lui fit hor- 
reur , l’image des jugemens de Dieu 
l’effraya j il promit de vivre en véri- 
table Evêque , c’eft-à-dire , dans la 
pauvreté & dans la fimplicité évan- 
gélique’, fi le ciel daignoit écouter fes 
prières Sc lui rendre la fauté. A-l’inf- 
tant il fait diftribuer tous fes grands 
biens aux pavivres fans ferien réferver, 
& védut encore plufieurs années en 
cet état. Quelle joie pour faint Ber- 
nard , lorfqu’il apprit ces heureufes 
nouvelles ! Il fa# lire la lettre qu’il 
lui écrivit fur ce fujet ; c’eft-là qu’il 
fait voir qu’il efi infiniment plus glo- 
rieux plus magnifique depuis qu’il 
a embraffé la pauvreté de J efus- Chi ift, 
qu’il n’étoit auparavant avec toute la 
pompe du fiécle qui l’environnoit , & 
que Dieu ne pouvoir pas lui donner 


EpitL 1). 
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des marques plus fenfibles de fa pré- 
deftination qu’en changeant ainfi fon- 
cœur , & lui ouvrant les yeux fur un 
point de cette conféquence.- 

Les Saints ont donc été perfuadés- 
que du moment qu-’un homme étoit 
Evêque, il nedevoit plus fefouvenir 
de ce qu’il avoit été dans le monde y 
que l’épifcopat engagèoit dans une 
vie apoftolique , & qu’il n’ctoit pas 
poflîble de s’y fauver, fi on vouloit y 
vivre comme les amateurs du monde 
dans le luxe & dans la fomptuofité. 

En effet ^difent les Peres du fep- 
tiéme Concile général , rien n’eftplus 
indigne d’un Evêque , c’eft-à-dire d’un 
lifiniflre de Jefiis - Ghrift que tout 
cet appareil de grandeur , de fafte Sc 
de vanité j tant de fois condamné par 
la conduite & par la dodrinc de ce 
divin Maître. AvK quel front peu- 
vent-ils s’cn dire les difciples , tant 
qu on les verra revêtus des livrées du 
monde & des pompes de faran , aux- 
quelles ils onr renoncé ? Nous vou- 
lons donc J ajoute cette fainte alTem- 
blée, qu’ils fe corrigent d’un fi-grand 
abus -y & s’ils demeurent opiniâtre- 
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ment dans cet état , qu’ils foient con- 
traints par les cenfures eccléfiaftiques , 
& par d’aurres peines corporelles , de 
changer de vie. 

La conclufîon eft facile a tirer de 
tout ceci. Si un Evêque qui eft de qua- 
lité 6c qui a un gros patrimoine , ne 
peut pas en confcience l’employer 
pour vivre dans la fplendeur & dans 
l’éclat des gens du monde ; fi fa no- 
bleffe ne le dilpenfe pas du moment 
qu’il eft élevé à une fi fainte dignité 
de vivre dans la fîmplicité ôcdans la 
modeftie fi fort recommandé à tous 
les Evêques J. fes grands biens ne lui 
doivent donc fervivqu’à faire de plus 
grandes aumônes , & à montrer un 
cœur noble & élevé , par un généreux 
mépris de toutes les cnofes périflables 
de ce monde qu'il a quitté , pour ne 
vivre qu’à Jefus-Chrift. 

Au refte ce u’eft" pas feulement aux 
Chrétiens , mais à ceux mêmes qui 
n’ont d’autres lumières cjue celle de la 
raifonj à qui le luxe des Evêques , de 
quelque condition qu’ils fulTent' , a 
paru indigne, & infiniment oppofé à- 
leur étar. Voici ce qu’en dit un fage 
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Amm. 1. ty. Païen : « Après avoir confidéré le 
j> fafte & l’éclat de tout ce qui fe palïte 
»> dans Rome , je demeure d’accord 
» que ceux qui afpirent à la papauté , 
» ont raifon de faire tous les efforts 
.» imaginables pour obtenir ce qu’ils 
« fouhaitent avec tant de paffion j 
» parce que lorfqu’ils font arrivés au 
» comble de cette haut^ dignité , ils 
.» font affurés de s^rtfichir des obla- 
>» tions des Dames Romaines. Ils pa- 
* M roilTent en public éfant affis dans 
j> des chars ils font vêtus richement , 
» & font des feftins fi magnifiques, que 
» ceux des Rois ne leur font pas com- 
» parables. Ces Prélats, ajoute-t-il, 
« pourroient être véritablement heu- 
» reux , fi en méprifant la grandeur de 
» cette ville , ils prenoient pour mo- 
» dele le genre de vie de quelques 
« Evêques des provinces, qui attirent 
» les louanges de Dieu & de fes vé- 
» ritables adorateurs, par la pureté de 
M leurs mœurs & la pudeur de leurs 
» vifages , par leur extrême abftinence 
M dans le boire & dans le manger, & 
*> par la modeftie de leurs regards con- 
» tinuellemenr baiffés vers la terre. >> 
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"Saint Jérôme nous rapporte quel- ip. t. ». 
que^^hofe de femblable de Précexiat. 

Quoique cet illuftre Magiftrat qui 
étoit fort attaché au paganifpie , tût 
dans les plus grands emplois de l’em- 
pire , & qu’il foie mort défigné Con- 
ful j ce Pere néanmoins nous atfure 
qu’il avoit coutume de dire fouvent 
au Pape Datnafe , lorfqu’il le pretToit 
cle^:enoncerau culte des idoles, faites- 
moi Evêque de Rome, & audî-tôt 
je ferai chrétien : comme s’il eût 
voulu reprocher à ce Pontife qu’il 
menoit une vie plus délicieufe que 
lui. 

îl eft svrai que Tannalifte de l’Fglife Baron.ai*a, 
Romaine a entrepris de juftifier ce 
Pape , & de faire voir qu’il étoit inno- 
cent de ce luxe & de cette magni- 
ficence qu’on femble lui reprocher, 

& qu’il n’eft nullement compris dans 
la cenfure que faint Jérôrne fait ici 
de tous les Evêques qui tombent dans 
ce défordre. Mais fans entrer dans ce 
différent , je dis qu’au moins on ne 
peut s’empêcher d’avouer que le rai- 
fonnement de ces païens ne foit d’un 
grand poids, pour faire voir que les 
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Prélats , quelques illuftres qu’ils foient 
par leur nailTance , fe trompent crof- 
fierement lorfqu’ils veulent relever 
leur dignité & s’attirer la vénération 
des pelles , par cet éclat & cette ma- 
gnificence extérieure , & que la mo- 
defiie & la fimplicité ne leur font pas 
, moins avantageufe pour s’acquérir de 

l’eftime qu’elles leurs font néceflaires 
pour obéir à l’Evangile , aux canons 
de l’Eglife , & à l’exemple des Saints. 

SIXIÈME QUESTION. 

^ui font donc ceux à qui vous voudrieq^ 
, que les Evêques qui ont de gros re- 
venus , tant de leur patrimoine que 
de leur bénéfice j dijlribuajfent tous 
ces biens ? 

•stim. Paftor. R. La main de lEvéque doit être 
toujours ouverte aux pauvres , difoit 
un grand Prélat de ces derniers fié- 
cles J il doit être l’afyle & le Ibutien 
de tous ceux qui fouffrent , de quel- 
que maniéré qu’ils fouffrent j il doit 
V confiderer la pauvreté d’autrui comme 

la fienne propre , & s’il n’a pis ces 
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«qualités , c’eft en vain qu’iJ porte le 
«om d’Evêque. 

Il eft vrai que l’amour des pauvres, 
qui eft une vertu, inféparable de la 
.charité , eft néceffkire à tous les chré- 
tiens : mais comme l’Evêque eft élevé 
par Ton rang & par fa dignité au-def> 
fus de tous , il doit aufli polTéder 
éminemment ce qui lui eft commun 
avec les autres 4 c’eft-à-dire que fes 
aumônesÉle doivent avoir ni oornes 
ni limites j qu’il doit toujours don- 
11er , fie dans tous les tems \ qu’il doit 
tout donner , & qu’après avoir tout 
donné , il doit encore fi cela eft né- 
ceftaire , fe donner lui -même. 

Loin d’être furpris de voir cous les 
■jours des pauvres à la porte de fon 
palais , il devroit s’étonner de ce qu’il 
n’y en a pas à cous les momens du 
jour, puilque lenombre en eft infini , 
&que Ibn palais eft la maifonde celui 
qui eft le difpenfaceur d’un bien que 
Dieu leur a réferve ; puifqu’en un 
mot il eu eft le pere & le nourricier. 
Audi voyons nous que les plus faints 
Evêques fe confidéroient eux-mêmes 
comme des étrangers dans leur mai- 


Joan. T)iac. 
I. I. cap. lo. 
Runi. ip. 
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fon épifcopale , & qu’ils regardoient- 
les pauvres comme en étant les maî- 
tres & les feigneurs. 

C’eft dans ce fentiment que le Pape 
faint Grégoire ayant appris qu’un 
pauvre'avoit été trouvé mort dans les 
rues de Rome , il en fut fi affligé , 
parce qu’il crut qu’il étoit mort faute 
d’afflftance , qu’il s'abftint durant plu- 
fieurs jours de célébrer le faint facri- 
fice de la mefle , comme s’Ütefit com- 
mis un grand crime , & qu’il eût été 
effeétivement coupable de fa mort. 
Il en verfa des larmes , il en fit une 
rude pénitence , & au milieu de fa 
douleur , il s’appliquoit ces paroles 
par maniéré de reproche ; non pavijii , 
occidijli: 

L’objet de la charité paftorale eft 
donc d’une grande étendue , le nom- • 
bre de ceux qui doivent participer à 
fes aumônes va plus loin qu’on ne 
penfe \ il eft même fort difficile d'en 
faire un détail fort exaél : mais puif- 
que vous fouhaitez qu’on vous en 
particulafife quelque cliofe , voici un 
abrégé de la Conduite que les plus 
faints Evêques ont tenu fur ce fujer. 

' Le 
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Le faine Pape , dont nous venons 
Je parler , avoit foin de faire donner ^ 
aux pauvres cous les premiers jours 
du mois les memes chofes qu rl re- 
cueilloic des terres eccléliaftiques j Ôc 
leur diftf ibuoit ^ félon les faifons de 
l’année , du bled , du vin, des volail- 
les , du poitfon &c de l’huile ^ il y 
ajoutoit de l’argent , félon la diffé- 
rence des befoins de l’âge ou de la 
condition des perfonnes. Chaque jour 
de la femaine il envoyoit par toutes 
les rues de Rome des gens qui por- 
toient des bouillons èc de la viande â 
ceux» qui étant malades ou eftropiés 
ne pouvoient gagner leur vie , ni ve- 
nir demander quelque affiftance. H 
avoit même un médecin à gages , qui 
étoit fans ceffe occupé auprès d’eux 

Î iour les traiter Sc les foulager dans 
eurs maladies. Tous les jours , après 
avoir fait la bénédiélion fur les vian- 
des avant de manger , il envoyoit un 
plat de fa table à chaque pauvre hon- 
teux qui n’ofoit demander l’aumône. 
Voilà un abrégé des charités de ce 
grand Pape. 

Théodoret , après avoir diftribuic 
Tom.IlL B 


Joan. Diac. 

.1.. U. 16. 
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Ep. adLeo. auxpauvtes Ics grands bicns qu’U avoit 
I, i>ap. 113. Je fes parens , fans en avoir re- 

ïi, lervc aucune choie pour lui , partagea ‘ 

ainil cous fes revenus ecclélîaftiques. 
Une partie ctoir employée à la nour- 
riture des Cleres de fon Eglife & 
des malades j l’autre à bâtir & entre- 
tenir tout ce qui étoit néceflàire pour 
la commodité du public. 11 fk faire 
deux ponts dans la ville , il Ht venir 
de l’eau par de grands aqueducs , èc. 
dillribuer des fontaines dans tous les 
quartiers j il éleva des portiques , & 

, fit bâtir des bains pour les hommes ^ 

& d’aiures pour les femmes , fe^on la 
coutume des orientaux qui fe baignent 
Ibuvent. Il rendoit au public ce que 
le public lui avoit donné. 

Saint Baille en^loya tous fes biens 
â bâtir une Eglife qui étoit abfolu- 
ment nécelïàire pour la confmoditc 
de fon peuple , un féminaire pour éle- 
ver de jeunes Ecclélîaftiques., un hof* 
pice pour loger les pèlerins , un hôpi- 
tal pour les- pauvres , un autre pour les 
malades , & attribua à tous ces lieux » 
de bons revenus pour les entretenir, & 
pour payer les gages des oâiciers qui 
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étoient ociipés à les delTervir. Pout lui 
& fes domeftiques U ne fe rcferva pas 
cenc écus de rente j jl u’en falloir guere 
davantage pour un Evêque qui ne vi- 
voit que de pain & d’eau & de légu- 
mes, & qui n’avoitnicrainni équipage. 

Evagre nous apprend que le bienheu- 
reux Grégoire, Patriarche d’Antioche, 
donnoit chaque jour aux pauvres tout 
ce qu’il avoir d’argent , fans fe réfer- 
ver un fol ' pour le lendemain ; & 
quoiqu’il ne refusât perfonne de tous 
ceux qui lui demandoient l’aumône , 
fa dévotion néanmoins croit pour les 
pauvres foldats qui expofoient letit 
vie pour la défenfe de. l’empire. Ce 
font eux , difoir-il , qui nous donnent 
les moyens de fervir Dieu en paix & 
en tranquillité j fans eux les Barba- 
res viendroient piller nos églifes St 
renverfer nos autels. 

Unuanus , Archevêque de Bremen 
en Allemagne , avoir une autre dévo- 
tion : il répandoit les tréfors de fon 
Eglife , qui éroit fort riche , fur tous 
les pays d’alentour qui étoient enga- 
gés ou dans la fuperftition de l’idolâ- 
(lie , ou dans l’opiniâtreté de rhéré- 
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fie ; & le nombre de ceux qu’il con- 
vertit par cet innocent artifice eft fi 
grand, qu’à peine peut-on le croire j 
non.feulement les villes & les bour- 
gades , mais les provinces & les royau- 
mes entiers , venoient fe ranger fous 
fa difeipline , & fe foumettre aux loix 
de l’évangile. 

Si toutes- ces maniérés de faire l’au- 
mône , quoique très fai mes en elles- 
mêmes n’étoient pas du goût des Evê- 
ques de notre fiécle , en voici de plus 
récentes & plus conformes aux façoi]ys 
d’agir d’à-préfent. Elles font d’un des 
plus faints Prélats du feiziéme fiécle. 
“Dès la première vifite qu’il fit dans 
» fon diocefe, il eût foin de s’informer 
« en chaque lieu ou il pafioit de tous 
« ceux qui fouffroient quelque nécefli- 
j> té, tant deceiTx dont la pauvreté étoit 
3j connue , que de ceux qui n’ofoient 
»> demander leur vie \ & après avoir 
dreffe un mémoire fur lequel il fal- 
« foit marquer le nom, l’âge, le fexe , 
» & l’état différent de tous ces pau- 
vres , il commandoît qu’on donnât 
M à chacun des habits félon fa condi- 
3* tion , & toutes les autres chofes qui 
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n leur étoient néceiraires. 11 n’avoir 
« pas encore vificc ia troilicme partie 
M de fon diocefe , qu’il avoit habille 
» déjà plus de quatre cens pauvres. 

» Il fit une recherche , encore plus 
» exaéle des pauvres de fa ville prin- 
>j cipale, & prit un foin particulier 
« des veuves , & de toutes les honnè- 
ï> tes filles qui n’avoient pas de quoi 
» vivre. La vigilance qu’il y apporta 
»> fut telle qu’il n’y avoir point de né- 
M cçlTité , quelque cachée qu’elle pûc 
M être , dont il ne fût informé \ & 
>j parce que fa charité lui faifoit crains 
j> dre d’être coupable d’une grande 
« faute , s’il fe trouvoit encore quel- 
« qu’un que la pudeur portât a fe dé- 
» rober à fa connoilïance , il recom- 
» manda à des perfonnes vertueufes & 
« hdeles de faire tour leur pofTible 
3j pour découvrir ces pauvres qui fe 
JJ réfül vent plutôt à être toujours mifé- 
jj râbles, qu’à faire connoître leur mi- 
jj fere j afin qu’il pût s’acquitter en- 
jj fuite de l’obligation qu’il croyoit 
JJ avoir de les fecourir. 

j> Quand il en avoit découvert quel* 
JJ qu’un de ce caraéfere , il le mettoit 
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j> auflî-tôt fur fon regiftre , & lui fai-' 
» foie donner toutes les fetnaines une' 
» certaine quantité de bled , de vian- 
» de & de poiflbn , conformement à- 
V fon befoin & à fa condition ; que fi 
» la perfonne étoit confidérable , on 
» lui donnoit au commencement de 
» chaque mois une bonne fomme d’ar- 
M gent. Il payoit aulïi pour plufieurs 
»» pauvres le louage de leur maifon. 

« Outre toutes ces aumônes le faint 
>» Archevêque faifoit encore donner , 
«tous les mecredis & vendredis ^ de 
>• l’argent à tous les pauvres qui fe 
» préfentoient à la porte de fon pa- 
» lais j le nombre montoit ordinaire- 
« ment à plus de mille perfonnes : 
»'On ne manquoit point en même 
»>temsà leur faire l’aumône fpiri- 
>> tuelle , en leur diftribuant le pain 
» de- la parole de Dieu. Lui même 
» portoit toujours de l’argent fur lui 
» îorfqu’il fortoit , & le diftribuoit de 
>* fa propre main à tous les pauvres 
»» qu’il rencontroir. 

V Ses charités s’érendoient jufque 
» fur les pauvres monafteres , tant, 
» d’hommes que de filles , perfuadé 
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»• qu’on donne en un fens très-parti- 
» culier à manger & à boireà Jefus- 
» Chrift qui a faim & qui a foif» 
» lorfqu’on fait l’aumône à ceux donc 
» la vie pure , fainte & défintérelîee > 
»» témoigne qu’ils font véritablemenc 
y> fes membres èc les fidcles iinita- 
» teurs de fa pauvreté. » 

Voua une partie des aumônes de 
ce faint Prélat car le grand hôpital 
qu’il avoir fondé , & qu’il entrete- 
noit à fes dépens , lui coutoit infi- 
niment davantage. Ce champ eft vafte 
& d’une grande étendue ; mais il 
fait voir que quelques immenfes que 
foient les revenusxl’un Evêque , l’objet 
de fa charité eft encore plus grand ; 
Sc comme il n’y a point de diocefe où 
tous les befoins dont nous venons de 
parler ne fe rencontrent , c’eft à tort 
qu’un Evêque diroit qu’avec quatre ou 
cinq mille livres tous les ans , il fa- 
tisfait à toutes ces obligations, & fait 
de fufiîrantes aumônes. > 

La conduite de faint François de 
Sales eftalFez conforme à celle de l’Ar- 
chevêque dont imus venons de parler. 
« Rien n’échappoit à fes foins. , dit 
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»> l’AutC'ur lie fa vie j il vifitoit fou- 
» vent les hôpitaux , les prifons , les 
» maifons religieufes , les malades ^ 
il avoit un mémoire de tous leurs 
« befoins , il leur envoyoit des re- 
» médes j faifoit apprêter les viandes 
» qui leur étoient iiécefTaices , lesfer- 
i> voit fouvent lui - même j & quand 
» il étoit obligé de s’abfenter , ou il 
« leur laiffoit de l'argent , ou il don- 
» noit de fi bons ordres , que rien ne 
0 )> leur manquoit. 

» Il afliftoit de la même maniéré 
» les pauvres Piètres de fon diocefe, 
» & plufieurs Gentilhommes ruinés, 
r> dont il faifoit élever leurs enfans , 
« payoit leurs penfions , ôc n’cpargnoic 
« rien pour leur donner une éducation 
« chrétienne & conforme à leur naif- 
» fance. 

»Les pauvres honteux n’étqient pas 
» ceux qui avoient le moins de part à 
» fes charités j il étoit également tou- 
» ché de leurs miferes & de la honte 
» qui en eft comme inféparable ; c’é- 
» toit fon foin particulier il ne s’en 
yy rapportoit qu a lui - môme , & gar- 
»doit dans ces occafions un fecret 

» impénétrable. 
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«impénétrable. Ce fut ainfi qu’il fie 
fubfifter long-tems , fans qu’on en 
» fçut rien , une Dame de qualité & 
îj fes trois filles , jufqu’à ce qu’enfin 
» il leur eût obtenu une penfion da 
jï Duc de Savoie ; & qu’il donna 
n quatre cens écus d’or à une Demoi- 
n felle qui, faute de bien , ne pou- 
« voit accomplit le defiein qu’elle 
M avoit d’être religieufe. 

j> Quand les années étoient ftériles 
« il faifoit faire de grandes provifions 
» de grains qu’il faifoit donner à bon 
» marché à ■ ceux qui en pouvoient 
ji acheter, & gratuitement à ceux qui 
« n’en avoient pas le moyen. 

3> Sa charité s’étendoit jufques fur 
» fes ennemis. Il prévint , retira chez 
. » lui , & nourrit ^ pendant plus de 
' » fix femaines , un Gentilhomme qui 
nVvoit rien épargné pour le perdre, 
n & qui dans la fuite fe trouva ruiné 
par une màuvaife affaire; le Saint 
lui donna une fomme confidérable 
» qui le remit fur pied. j> 

‘ Grand nombre ^hérétiques furent 
convertis- par fes charités : ils fuppo- 
Toient toiis qü-un homme de ce c^rac- 
Tom, 111. C 
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tere ne pouvoir pas être, dans l’erreur ; 
peu s’en fallut que la ville de Genève 
ne le reconnût pour fon Prince légi- 
time & pour fon Evêque. La vue d’un 
fi grand défintéreffement touchoit les 
cœurs les plus infenfibles. On l’a vu, 
lorfquc l’argent lui manquoit , n’é- 
pargner ni fes meubles , ni fa cha- 
pelle, ni fes habits. Bon Dieu ! quelle 
morale , quelle infiruéiion , quel 
exemple ! 

dift. J’ajoute ici, avec l’Ange de nos 
écoles , qu’un autre objet de la cha- 
rité des Evêques , font les pauvres 
Prêtres qu’ils ont ordonnés ; ils font 
obligés en confcience de les nourrir , 
de les entretenir. Sous le nom de Prê- 
tres , nous comprenons tous les Clercs 
qui font dans les ordres facrcs & at- 
uchés, irrévocablement au fervicedes 
autels. Les faines canons l’ont ainfi 
réglé : Epifeopus paupcrcs CUricas 
quos ordinavit alere teneatur. Et quand 
les canons n’en diroient rien , lachofe 
parle alTez , d’elle- même j nqn-ieule- 
ment parce que ce font leis [premiers 
.pauvres du diocefe, mais encore parqe 
que ceux qui ont donner du .bien: aqx 
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Eglifes , l’ont fait principalement en 
vue de fubvenir aux nécefîîtés de ceux 
qui les deflervoient ; afin que n’étanc 
point diftraits par l’obligation de cher- 
cher leur vie par le négoce , ou par 
d’autres emplois féculiers , ils fuflent 
tout occupés du fervice divin , & 
n’euffent d’autre affaire que d’clever 
des mains pures vers le ciel pour en 
faire defcendre la miféricordedeDieu 
fur les peuples. La piété chrétienne ne 
peut donc voir fans indignation tant 
de pauvres eccléfiaftiques rédnits à 1» 
derniere extrémité J & obligés fouvent 
à demander leur pain , tandis que leur 
Evêque vivra dans l’abondance d’un 
bien qui leur appartient à plus jufte 
titre qu’à lui : c’eft une dureté contre 
laquelle *on ne peut affez s’élever, 
puifqtt’elle choque également les loix 
de la nature Sc celles de la religion^ 

SEPTIÈME QUESTION. 

U/i Evêque doit - il faire fes aumônes ' 
en public ^ & ne Jeroit^il point plus 

i d propos qu'il les fit fecrettemem ? 

' R. Je ne puis ignorer les divins' en- 
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feignemens de Jefus - Chrift fur ce 
Matth. <î. J. fujet j je fçais qu’il a dit : Lorfque 
' vous faites V aumône , que votre main 

gauche ne fçache point ce que fait votre 
droite ; afin que votre aumône foit dans 
le fecret ^ & votre Pere célefie qui voit 
ce qui s'y pajfe vous en rendra la ré- 
compenfe. Mais je fçais aufli qu’il nous 
a donné lui- même le fens de ces pa- 
roles , lorfqu’avant de les prononcer il 
Ibid. V. I. avoir dit : Prene:^ garde de ne pas faire 
vos bonnes œuvres devant les hommes y 
pour en être regardés : Lorfque vous 
donnere’^ P aumône , tie faites point 
fonner la trompette devant vous j au- 
tr,ement vous ne recevre:^ point la ré- 
compenfe de votre Pere qui eft dans les 
deux. Car il déclare alTez par ce pré- 
lude , qif il n’a d’autre irvtention que 
de condamner ici la mauvaife fin que 
fe- propofent les hypocrites -j îles 
hommes vains , qui font éclater leurs 
bonnes œuvres , & fur-tout leur$ aiT- 
mones , non pour procurer la gloire 
du Pere célefte, 6c - l’édification de 
leurs freres , maisv pour s’attirer l’ef- 
tiiue & des louanges -humaines au- 
ixemem il ne fetoit pas permis de faire 
» 
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l’aumone à un pauvre qu’on trouve 
dans les rues , & qui la demande avec 
inftance devant le monde. 

C’eft la remarque que fait ici fainr '« 

Auguftin. Jefus-Chrift ne nous dé- c.T.'k'î.' 
fend pas , dit ce Pere, défaire le bien 
devant les hommes ; mais de le faire 
feulement pour en être vus , lui qui 
nous a dit ; Que votre lumière luife jiatih. f. u. 
devant les hommes , afin qu'ils voient 
vos bonnes oeuvres ^ & qu'ils glorifient 
votre Pere qui efi dans les deux. 

« La main gauche , pourfuit ce 
» faim Doâleur , nous marque donc le 
a plaifir qu’on trouve dans les louart- 
jj ges des hommes , &: la droite l’irt- 
n tention pure de faire ce que Dieu 
» commande. Si ce defîr des louanges 
» entre dans le cœur de celui qui fait 
» l’aumône , & fe mêle avec fon ac- 
»> tion , alors la gauche fçait ce que 

fait la droite: ainh quand Jefus- 
M Chrift dit , que notre gauche ne 
.»» fçache point ce que fait la droite , 

>» c’eft comme s’il nous difoit : Lorf- 
« que vous tâchez d’accomplir le com- 
M mandement de Dieu en fai Tant Tau- 
» mône,que le defir des louanges ne f« 
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n mêle point avec cette bonne penfée , 
j> afin que votre aumône foit dans le 
>» fecret ; c’eft-à-dire, qu’elle demeure 
dans le fond divcœur , qui efi caché 
» aux yeux & à l’efprit de tous les 
U hommes. »> 

Hmn. IJ. Saint Chryfoftôqje qui a auffi ex- 

w Aiactb. pliqué ces paroles du fils de Dieu , y 
donne un fens fi naturel , qu’on ne 
peut fe difpenfer de le fuivre : car il 
prétend que lorfque Jefus-Chrift nous 
dit que notre main gauche ne doit 
point fçavoir ce que fait notre droite , 
c’efl: une efpece d’expreflfion figurée 
dont il fe fert pour nous faire entendre 
qu’il faudroit , fi cela étoit pofiible , 
que nous ignorafiiôns nous -memes ce 
que nous faifons , & que nos propres 
mains dont nous nous fervons pour 
faire nos bonnes œuvres , ne les içuC- 
fent pas j tant la vanité fe mêle aifé- 
ment dans les meilleures acîiions : il 
faut donc cacher fes aumônes , pour 
ainfi dire à foi-même , en ne fe don-, 
nant pas la fatisfaâion d’y penfer , ni 
defe les mettre devant les yeux par des 
réflexions d’amour-propre & de com- 
plaifance j mais il n’a jamais été dé- 
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^endu de les faire en public j lorfque 
roccalîon s’en préfente. 

J’ajoute que quand il feroit défendu 
au commun des chrétiens de faire leurs 
aumônes en public , il ne le feroit pas 
à un Evêque, qui eft obligé d’édifier îon 
peuple , & de lui faire voir qu’il s’ac- 
quitte d’une de fes principales obliga- 
tions , telle qu’eft celle de diftribuer 
Ibn bien aux pauvres , comme une 
chofe qui leur appartient. Alors la 
charité gagne en quelque forte ce que 
l’humilité femble perdre , & le bon 
exemple qu’il donne eft capable d’en 
attirer plufieurs à l’imiter. 

11 eft vrai que s’il fe fentoit plus 
foible & plus fufceptible de vanité 
que les autres , il devroii agir avec 
plus de fecret , jufqu’à faire fes au* 
snones par des perfonnes interpofées , 
afin qu’elle fût d’autant plus agréable 
à Dieu qu’il témoigneroic en la fai- 
fant de la forte qu’il ne cherche t^iie 
lui feul ; mais s’il a l’intention droite, 
& que fouhaitant que fon aumône dé- 
nieure toujours cachée., il foupirede 
ce que par le rang qu’il tient dans l’E- 
glife , il eft obligé de la faire publi» 

C iv 
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quement , alors il ne doit pashéliter ' 
mais fe perfuadet fortement qu’il eft 
beaucoup plus à propos & même nc- 
cdïaire d’en agir de la forre. 

C’eft ce que S. Auguftin nous enfei- 
gne très-clairement. «ï Intetrogez votre 
» confcience, dit-il , pour reconnoître 
2 » avec quelle intention vous agillez ÿ (î 
»> votre cœut ne vous accufe point de 
« faire vos bonnes œuvres par vanité , 
« demeurez en paix. Ne craignez point 
» quand vous faites l’aumône d’être vu 
» d’un aiure : craignez de la faire , afin 
« qu’on vous loue j mais ne craignez 
>» pas qu’un autre la voie , & qu’il en 
» loue Dieu ; fi vous la dérobez aux 
» yeux des hommes, vous leur dérobez 
w auflî ce qu’ils doivent imiter. Il y a en 
cette rencontre deux aumônesà faire, 
» ôc deux pauvres à fecourir j l’un a faim 
>» du pain matériel , & l’antre delà juf- 
w tice; celui qui fait l’aumône fe trouve 
U au milieu des deux. Si donc il a une 
» véritable charité , il aura compaf- 
» fion de l’un & de l’autre ^ & il tâ- 
u chera de les foulager tous deux. L’un 
M cherche ce qu’il pourra manger , ôe 
V l’autre ce qu’il pourra imiter. Vous 
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>* donnez du pain à Tiin , & le bon 
n exemple à l’autre : tous deux reçoU 
» vent l’aumône , toüs deuxrvous ^rit 
M redevables. L’un pour avoir trouvé 
» de quoi foulager fa faim , & l’autre 
» de quoi exciter fa charité. » 

11 faut néanmoins faire ici quelque 
diftindion encre les pauvres. 11 y en a 
donc l’indigence eft connue , pour 
ainll dire , de touc le monde , foie 
parce quelle ell fi grande qu’ils ne la 
peuvent cacher , foit parce qu’ils n’ont 
pas honte eux mêmes de la manifefter 
en demandant l’aumône publique- 
ment. 11 y en a d’autres au contraire 
dont la pauvreté eft peut-être plus 
grande : mais parce qu’ils font d’hon- 
nête famille , ou que leurs affaires em- 
pireroient s’ils failoient connoiueleur 
pauvreté , ou enfin parce qu’ils font 
naturellement timides , la honte les 
retient , & ils aiment mieux relier 
miférables toute leur vie , que de 
découvrir leur mifere y état d’autane 
plus pitoyable , qu’on y fouffre davan> 
tage J le corps & l’efpric y font à la 
torture j le corps par la faim , l’efprit 
par la home j l’un manque du nécef- 
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faire , l’autre appréhende qu’on ne le 
fçache.^ 

L’Evêque doit agir différemment 
avec ces deux fortes de perfonnes. Il 
ne doit point craindre à l’égard dés 
premiers de leur faire l’aumône en 
public ,& il y eft même obligé lorf- 
qu’ils la demandent publiquement j 
mais il doit être d’une réferve & d’un 
fecret inviolable à l’égard des autres : 
c’eft alors qu’il eft vrai de dire que fa 
main gauche ne doit pas même s’ap- 
percevoir de ce que fait fa droite , & 
il ne peut apporter trop de précau- 
tions pour ménager la pudeur de ces 
infortunés. > 

La charité eft ingénieufe dans ces 
rencontres pour foulager ces malheu- 
reux-fans qu’ils le fâchent. L’un prend 
le rems de la nuit pour aller à la faveur 
des ténèbres 3c fans être apperçu leur 
Jetter un fac d’argent dans leur mai- 
fon : un autre leur envoie des fom. 
mes confîdérables comme une refti- 
tution qu’on leur fait ; un autre fe 
fert de leur confefteur ou de quel- 
qu’un de leurs amis pour leur faire 
tenir ce qui leur manque : enfin 
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loin de faire fonner la trompette dans 
ces occafions , on ne doit rien oublier 
pour couvrir la honte qui accompa- 
pagne la pauvreté \ puifqn’il y en a 
d’ime fi grande délicatefie fur ce 
point , que la mort leur feroit plus 
agréable , que la manifefiation de leur 


état. 


Il eft rare cependant qu'il y en ait 
qui aient de la peine à le découvrir 
à leur Evêque , ou qui trouvent mau- 
vais qu’il fçache leur pauvreté. C’eft 
pourquoi il doit apporter tous fes foins 
à en faire lui-même la perquifition , 
& alors ne s’en rapporter qu’à lui pour 
leur foulagement , afin de tenir la 
chofe plus fecrette. 

Cétoit la pratique du faim Evê- 
que de Genève. Il ne pouvoir fouf- 
frir la conduite de ces perfonnes , qui 
pour paroître charitables font mille 
recherches inutiles qui ne ferveur qu’à 
faire éclater la mifere du prochain , 
& à le couvrir de confufion fans pref- 
que lui apporter du foulagement. 
Quelque modéré qu’il fut , il avoir 
fouvent de la peine à s’empêcher de 
• blâmer une telle conduite , qui fait 
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acheter fi chèrement à ces malheureux 
^ Anonira. Jg foible fecours qu’on leur donne. « A 
j> quoi bon , difoit-il , ces perquifi- 
tions éclatantes , ces informations 
» fafiueufes , qu’à mortifier ces pau- 
» vres gens , en les couvrant devant 
» tout le monde de la honte de la 
« pauvreté? Pourquoi ce bruit ? pour- 
» quoi tous ces témoins ? A quoi fer- 
vent-ils y qu’à attirer une vaine ré- 
» putation de charité , qu’à Hatter la 
» fierté & l’orgueil , pendant que ces 
yy pauvres honteux meurent de coiifu- 
» fion&de douleur ? Non , non, ajou- 
T> toit-il y ce n’eft pas aflez de faire 
» l’aumone , il faut la bien faire. 
»> Quand Dieu feul en eft le motif 
» on ne veut que lui pour témoin. » 

X. 1. ep.4. étoient aufli les fentimens du 

grand faint Grégoire. Il loue dans 
une de fes lettres un Evêque de fes 
amis de ce qu’il avoir un grand amour 
pour les pauvres j mais en même- 
rems il ajoute qu’il avoir appris avec 
douleur que cet Evêque avoir lui- 
même fait récit à plufieurs perfonnes 
des grandes aumônes qu’il faifoit » 
•Jufqu’à nommer ceux qui y p.artici- 
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poiem ] d’où il paroîc , lui dit-il , 
que vous penfez plus à plaire aux 
hommes qu’à Dieu. C’eft pourquoi il 
l’exhorte à veiller fur lui-même avec 
une grande circonfpec^ion j de peur 
que U le ver de la vanité fe glilTe en 
fon cœur , il ne gâte & corrompe tout 
le fruit de fes bonnes œuvres. 

Les faints nous apprennent encore 
que l’aumone , fur tout dans un Evê- 
que , pour être agréable à Dieu , doit 
être de plus , accompagnée de deux 
qualités , d’humilité & de douceur. 
D’humilité contre ces perfonnes qui 
ne peuvent faire aucun bien à l’Eglife 
ou aux pauvres J qu’elles ne prennent 
tous les moyens pour le faire fçavoic 
jufqu’aux fiécles futurs. Si elles don- 
nent des ornemens à l’Eglife , il faut 
qu’ils foient chargés de leurs armes 
& de leurs chifres , elles emploient 
& la gravure , & la broderie , & la 
peinture pour faire porter jufques 
fur les autels les marques de leur va- 
nité ; fi elles font bâtir des hôpitaux , 
on voit fur toutes les portes des témoi- 
gnages authentiqués que cette aumône 
eft partie d’une telle main. Cela n’eft 
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pas fupportable dans des chrétiens , 
difoit le grand faint Charles , mais il 
l’eft beaucoup moins dans nous autres 
Evêques , dont l’unique ambition de- 
vroit être que nos aumônes fullènt 
écrites dans le ciel & dans le livre de 
vie \ & c’eft ce qui le porta à faire ef- 
facer de fon Eglife cathédrale & de 
fon palais les armes de fa maifon 



De douceur , contre ceux qui fem- 
blent ne pouvoir rien donner à un 
pauvre qu’ils ne le maltraitent aupa-. 
ravant, & prennent à fon égard des 
airs outrageans en l’accablant de re-> 
proches, « Il y ena, dit un grand Pape 
«qui avant défaire l’aumône à un paù- - 
« vre , lui difent des injures ou le- 
« traitent avec mépris. Ils ne confi- 
« dérent pas que ja charité & la dou- 
» ceur doivent être inféparables dans 
»» cette adion ; & que comme la cha- 
« rité nous doit donner de la ten- 
« drefle pour alfifter nos freres dans 
« leur befoin , la douceur nous doit 
« donner du refped pour eux j parce 
« que s’ils ne font pas riches comme 
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.«nous, ils font néanmoins hommes 
chrétiens comme nous.» 
Obfervafion néceiraire , fur tout à 
l’égard des Prélats , d’un rang d’une 
condition au-delfus des autres , qui 
accoutumés aux airs d’autorité & de 
grandeur qu’ils avoient dans le mon- 
de y ne peuvent trop avoir devant les 
yeux les, excellentes inftruétions que 
leur donne ici ce faint Pape. 

« Lorfqu’un homme , pourfuit-il, 
» s’élève ainfi avec orgueil au-deflus 
. -» du pauvre , il fe rend plus digne 
».de punition en le' méprifant , que 
>,;de récompehfe en l’afliftapt. Il de- 
» vient lui-inème plus nud au dedans 
» que le pauvre ne Teft au dehors : 
ty puifque/c’eft une mifere fans coni- 
» pâr^ifpn plus grande d’èjye fans hu- 
milité , que? d’ctre fans vêtemeuf. 
-J»» Pour éviter dpnc-qn Ci grand mal, 
;» lprfque nous voyons des pauvres 
">» pâles & défigurés , couverts de 
n plaies , & fans avoir de quoi ^ 
„ vêtir , nous devons confidérer que 
M la pauvreté de leur; corps eft, l’image 
. >» de celle de notre am€ ,,,ôÇ; que la 
e(l d’autant plus vraie quelle 


Digiiized by Google 




40 S^aintetê & devoirs 

»eft plas intérieure & plus cachéç. 
»» C eft pourquoi nous devrions tou- 
»> jours avoir dans l’efprit , en faifant 
>» Taumône, cette parole du Sauveur î 
Luc, id.p. n Faites -vous des amis des rickejjes 
n d’iniquité afin que lorfque vous 
M viendrez à manquer y ils vous reçoi- 
» vent dans les demeures' éternelles» 
a Car nous apprenons par cet oracle 
« que ceux qui paroiflent maintenant 
»» pauvres , cloivent être un jour in- 
» hniment riches ; comme au con- 
» traire , ceux qui maintenant paroif- 
»j fent riches, s’ils n’ufent avec charité 
•jj de leurs richeflès , deviendront un 
n jour infiniment pauvres. Puis donc 
» que Jefus- Chrift nous ordortne.de 
» nous rendre amis de ceux que nous 
•s» voyons lî miférablès , afin que lbrf- 
• »» qu’ils feront deveniK tois/dans fe 
o>ciel , ils nouÿ y procutent ùne de- 
<»■ meure éternelle j nous ne devons 
pas confidérer ce que nous leur don- 
» nons maintenant comme des au- 
>» mônes que nous diftribuons^à des 
» pauvres , mais conïmé des préferts 
» que nous offrons 4' nos bienfaiteurs 
à -nos proteékeurs. Que fi -nous 

» fommes 
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J» femmes bien perfiiadés de cette vé* 
»> rite , nous ne nous élèverons jamais 
» au-defllis d^eux. Nous nous repré- 
n fenterons fans celTe qu’ils nous doi- 
« vent un jour beaucoup plus donner, 
»y qu’ils n’auront reçu de nous ; & 
»> qu’ils font les vrais riches , ôc nous 
» les vrais pauvres. » 

HUITIÈME QUESTION. 

Jlhofpitalité nejl-elle pas encore une 
maniéré de faire V aumône dont t E- 
vique ne peut fe difpenjer ? 

R. Le devoir de rhofpitalitceftaudl 
ancien pour les Evoques que l’épi f- 
copat même : cette obligation leur a 
été impofée dès lescommencemens de 
leur inftitution j & fi nous en croyons 
le grand Apôtre , un Evêque ne peiu 
pas plus fe difpenfer d’exercer l’hof- 
pitalité , que d^être fobre , d’être 
chafte , d’être jufte &c équitable dans 
toute fa conduite. 

. « L’hofpitalité , dit faint Jérôme , 
a a été recommandée à tous les Chré- 
p tiens en général , c’eft pour les y 
Tont, III, D 


1. Tim. 5- X 


Ep.adCkMfi* 


Dflitized by Google 



42 Sdïnuti & devoirs 

» inviter queJefus-Chrift leur dit: J’ai 
n été hôte , & vous m’avez reçu. Mais 
» un Evêque, ajoute-t-il , ne doit pas 
>i fouffrir que qui que ce foit le de- 
» vance dans l’exercice de cette vertu. 
JJ Un féculier s’acquitte de ce devoir 
« en recevant chez lui deux ou trois 
» étrangers ; un Evêque paflera avec 
» juftice pour un cruel & un barbare , 
» s’il ne reçoit tous ceux qui fe pré- 
« fenient j fa maifon doit être l’hô- 
» tel 1 er ie de tous les paflans. » 

Saint Auguftin efi étoit fi perfuadé, 
qu’il a bien voulu lui-même en laifler 
un témoignage authentique à la pofté- 
jwtrt. 49’ de rite. « Auffî-tôt que j’ai été Evêque y 
^*^de Saint, j’ai reconnu qu’il étoit 

ùm. CUrit^ ,y abfolument néceffaire que je reçulTe 
fi dans ma maifon tous ceux qui ve- 
rt noient ou qui palToient , &: que 
» j’exerçaffe à leur égard les devoirs 
n de fhofpitalité ; autrement j’^urois 
» pafie pour un Evêque inhun'tain , 
« fans pitié & fans religion : c’eft ce 
» qui me fit refoudre à quitter mon 
I» monaftere , où ce grand abord de 
» monde auroit caufé du trouble , 
^ & je fuis venu demeurer ici avec 
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*» mes Clercs pour m’acquitrer de cette 
»> obligation fans imponnner mes 
» frétés. « 

Poflîdius , qui a écrit fa vie , rend Cap. »a. 
le même témoignage de la charité de ^ 
cet incomparable Évêque. “ Il n’a ja- 
»> mais celte , dit - il , d'exercer l’irof- 
« pitaliié envers tour le monde , &: 

»» quoiqu’il ne vécut ordinairemenc 
M que de légumes, il ne lailîbit pas 
j> que de faire fervir de la viande fur 
>3 fa table àcaufe des hôtes. » 

Saint Qiryfoftôme fe trouva fort TanaJ. »• 
cmbarralïe lorfqu’il fe vit élevé fui la *■ '* 

chaire patriarcliale de . U féconds * 
Rome, parce que ne faifant jamais 
qu’un repas par jour après le foleil 
couché, & d’ailleurs ayant un amour 
extraordinaire pour le filence & la 
folicude, tout cela ne s’accommodoic 
point avec rhofpitalité , dont il voyoic 
cependant qu’il ne pouvoic fe difpen-^ 
fer. Poitï accorder toutes ces chofes , 
il fit bâtir une maifon auprès de la 
(îenne , où l’on recevoit à Tes dépens 
tous les pèlerins & les palTâns ; 5 c ce^ 
pendant fes ennemis lui çn firent uil 
crime , comme d’une diofe inouie > 

0 i) , ■ 
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qu^un Evêque mangeât feul & n’eÛK 
pas toujours à fa cable des pauvres & 
des pèlerins. 

L’illuftre martyr faim Vigile, Evê- 
Amb, cp. ij. que de Trente, ayant prié laim Am- 
broife de lui donner un modèle do 
vie , le Saint lui écrivit une excel- 
lente lettre où il lui marque fes 
pincipaux devoirs. U n’oublie pas ce- 
lui de riiofpitalité & defcend même 
jufquà lui en prefcrire les régies, 
donc la première eft d’exercer cette 
vertu avec un grand cœur , unefainte 
liberté & fans aucune contrainte ; de 
• peur , dit-il , qu’en pratiquant l’hofpi- 
Calité , on ne falïè paroître , par une 
conduite peu obligeante , une difpo- 
fition de cœur fort éloignée de l’affec- 
uon de cette vertu , & qu’on ne re- 
çoive les hôtes d’une maniéré inju- 
tieufe, au lieu de les obliger par un© 
réceprion civile & charitable j & 
qu’ainfi il doit dans les rencontres ^ 
rendre aux hôtes tous les devoirs- de 
l’humanité , & s’acquitter envers eux 
de tous les bons o£ces qui la peuvent 
cultiver. 

La fécondé çftj qu’on n’exige point 
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de lui dans ces occafions de magni- 
fiques repas , mais des devoirs libres 
& volontaires, qui faflent paroîtreau 
dehors que notre ame eft pleine de 
l’elprit de paix & de cette union qui 
doit fe trouver parmi les chrétiens: d’où 
il conclut qu’il vaut mieux faire man- 
ger à fes hôtes quelques légumes avec 
beaucoup de douceur & d’amitié , que 
de leur préparer un grand fèftin , & 
faire fervir devant eux les viandes 
les plus exquifes , fi on les leur pré- 
fente avec chagrin ou en leur faifanc 
mauvais vifage. 11 fait allufion à cette 
parole du Saint-Efprit : ejl ire 

ad olcra cum charitate , quàm ad vhu- 
lum faginatum cum odio. Mais ce qu il 
y a de plus remarquable , c’eft qu’il 
ne difoit rien aux autres qu’il ne fit lui- 
meme avec toute la perfedion pof- 
fible. 

L’Apôtre d’Allemagne làint Boni- 
face douta longtems s’il devoir donner 
l’hofpiralité aux Evêques & aux Ecclé- 
fiaftiques qui ne menoient pas une 
vie édifiante. Pour s’éclaircir de fon 
doute , il en écrivit au Pape Grégoire 
ücond , & lefouverain Pontife lui fit 
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réponfe que fa table devoir être ou- 
verte à tout le monde j que la chariré 
qu’on exerce en cetre occafion gagne 
fouvent les cœurs , & qu’on en a vu 
à qui les réprimandes n’ayant rien fait 
pour la correction de leurs mœurs , 
fe font trouvés tout changés au fortir 
d’un repas chrétien accompagné de 
cette douceur & de cette humanité 
que Jefus-Chrift a tant recommandée 
à fes difciples. 

Saint Avir, Archevêque de Vienne, 
écrivant à S. Célàire pour lui recom- 
mander un Evêque qui venoit de loin 
& qui devoir palTer chez lui , lui dit 
. entr’autres chofes ces belles paroles : 
JpM. 9. Jamais un Prêtre, un Evêque, un Clerc y 
fujjent-ils du bout du monde , ne doi~ 
vent être étrangers dans une ville ou it 
y a une maifon épifcopale , puifque la 
table & la maifon de l'Evêque doivent 
être la leur. Mais ce Saint n’avoit pas 
befoin de donner cette inftruCtion à 
JL I.C.JI. à ce Préla», puifque l’Auteur de fa 
vie nous alTure que (bit qu’il fut dan» 
Arles, foit qu’il enfutabfentj tous ceux 
qui padbiem par la ville venoient cher 
lui comme dam leur propre - nuifou» 
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& qu’il avoit donné de fi bons ordres, 
que rhofpiralité y étoic exercée dans 
toute fou étendue. 

Dans !e récit que faint Ouen nous l. i.c. u 
a fait des vertus épifcopales du grand 
faint Eloi , il n’oublie pas l’hofpita- 
licé : outre les malades , dit-il , dont 
il avoit un foin tout particulier » 

& à qui il faifoit donner du pain , 
des habits , de l’argent & des inédica- 
mens , il avoit tous les jours douze 
pauvres à fa table , fans les pafians. 11 
leur donnoit à laver , il les fervoic 
lui-méme , & mangeoit ordinaire- 
ment avec eux. Mais ce qui eft plus 
admirable , ajoute l’auteur , c’eft que 
quelque affaire qu’il eut , il ne s’eft ja- 
mais relâché fur ce point , & a conti- 
nué toute fa vie dans ce faint exer.» 
cice. 

Grégoire de Tours nous dit quel- jj^^j^**** 
que chofe de plus de faint Domnole , 

Éveque du Mans ; car il nous apprend 
que ce Saint ne fe contenta pas d’exer- 
cer toujours rhofpiralité dans fa mai- 
fon épifcopale , mais que pour rendre 
fa chatit^érernelle , il fonda dans là 
ville le monaftere de faint J ulien ^ & y 
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attacha des revenus uniquement des- 
tinés pour recevoir tou? les hôtes & 
les paffàns y & parce qu’alors on fer- 
moir les portes de la ville d’aflez 
bonne heure , & qu’il appréhendoic 
que cela ne fût caufequepluheurs pec- 
fonnes qui arriveroienttard ^ couchaf- 
fent dehors , il en fonda un fécond, 
hors les murs de la ville , avec la 
meme obligation de recevoir tous les 
palTàns. 

Que dirons- nous de riiofpitalité 
que le grand faint Grégoire à exercée 
toute fa vie , non-feulement avec l’é- 
dihcation de Rome & de toute l’Ita- 
lie , mais de tout le monde chrétien ? 

Toan. Diac. digne Pape , comme un autre Abra- 
c. if. ham , envoyoit tous les foirs un de fés 
■ Eccléfiaftiques aux portes de Rome, in- 
viter , prelfer , obliger les étrangers 8c 
les voyageurs qui atrivcûent dans cette 
grande ville , à venir fê repofer chez 
lui , & y recevoir les fecours que fa 
charité ingénieufe lui fuggéroit. Sous 
un habit de pèlerin , il les fervoit lui- 
meme j il s’abbailTbit Ibuvent jufqu’a 
leur laver les pieds j perfuade vive- 
ment de cette patole de JefQs-Chrift : 

Ce 
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C(f que vous faites au moindre des miens 
vous le faites à moi-méme. 

Il ne fe contentoit pas de s’acquit- 
ter fidèlement de cette obligation , il 
y engageoit encore tous les Evêques de •• 
la dépendance j pour ce fujet , il ne ^ * 
leur permettoit jamais de fortir de 
leur diocefe , quelque nécelTaire que 
fût cette fortie ,'à moins qu’ils n’euf- 
fent pourvu abondamment à tout ce 
qui concernoit rhofpiralité durant leur 
abfenee. On voit dans fes lettres l’op- 
pofition qu’il fit à l’infiallation d’un 
certain Archidiacre que l’Eglife d’An- 
cône avoit choilî pour Evêque j & ce 
faint Pape n’en rend point d’autre rai- 
fon que le peu de penchant que cet 
Eccléfiaftique avoit pour l’hofpitalité. 

Ces grands exemples du Saint de- 
meurèrent long-tems imprimés dans 
le cœur & dans l’efprit de fes fuccef- 
feurs , & plus de cent ans après , on 
entendit encore cette belle réponfe 
fortir de la bouche d’un Pape , à qui 
les Officiers de l’Empereur deman- 
doient , pourquoi il avoit été fi hardi 
que de donner le couvert au patriar- Baron, ad 
che Pyrrhus ? c< H faut , dit ce faim ^ 

Tom. ni. E 
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53 Martyr, que vous neconnoiflîezgnç- 
M res l’Egiiie de Rome , lî vous igno- 
33 rez que de tout temps fa pratique a 
13 été de recevoir charitablement tous 
33 ceux qui y viennent , quelques mi- 
33 fcrables qu’ils foient , comment 
31 doi^c feroit-elle capable de refufer ' 
33 l’horpitalitc à un Evêque exilé ? 

$aint Ifidore, Evêque de Séville , 
ne met aucunes bornes à la charité 
épifcopale à l’égard des hôtes. Il veut 
'que la mai Ton de l’Evêque foit celle 
de tous les pauvres , de tous les pèle- 
rins , & de tous les palTans j qu’ils y 
trouvent toutes les chofcs dont ils ont 
befoin , que fa table foit la leur j & il 
conclut qu’un Evêque ne facisfait ni 
à fa qualité , ni à fon devoir , ni à 
l’attente que tout le monde a de lui , 
s’il ne reçoit indifféremment chez lui 
tous ceux qui s’y préfentent. 

Nous ne dirons rien des grands 
exemples que faim Jean l’Aumônier, 

& toute l’Eglife grecque nous a don- 
nés fur ce fujet , afin de venir à quel- 
que chofe de plus récent , & par con- 
féquent plus capable de faire impreC- 
fion fur les efprits. On voit dans les 
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pitres de faint Fulbert , Evêque de 
Chartres , comme il déplore l’état 
miférable où le malheur des «tems 
avoir réduit le temporel de (bn Egli- 
fe , jufques là qu’il étoit réduit con- 
tre fon devoir & contre fes inclina- 
tions à exercer l’hofpitalité envers les 
pauvres & les palTans d’une manière 
fi peu libérale , quelle ne convenoit 
point à un Evêque. 

La maifon de faint Charles fiorro- 
tnée , étoit fans celTè ouverte , non- 
feulement aux pauvres, mais aux pè- 
lerins & aux palTans ,de quelque con- 
dition & de quelque pays qu’ils fuf- 
fenr. On y voyoit des Cardinaux , des 
Evêques , des grands Vicaires , des 
Prêtres , & toute forte d’Ecclcfia (ti- 
ques , lorfqu’ils palToient par Milan. 
Le faint Prélat les recevoir tous avec 
tant de charité & de cordialité , qu’il 
les retenoît fouvent les mois entiers 
chez lui , quand ils n’étoient point 
prelTés , & leur fournilToit abondam- 
ment des chevaux & de l’argent pour 
achever leur voyage , lotfqu’ils en 
avoient befoin. 

Les laïques y trouvoient le meme 

* - T' •• 
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fecours j il fe faifoic un plaiiîrdeles 
retenir plus long-tems que les autres* 
afiu d’avoir occaiîon de les inftruire * 
non feulement par les grands exem^ 
pies de vertu qu’ils voyoicnfdans fa 
, maifon , mais encore par les averrille- 
mens faiutaires qu’il leur donnoit 
pour leur converuon , & pour les 
, engager a vivre chiétiennement.C’eft 
ce que Thitlorien de fa vie nous dit 
de Ton liofpitalité., 

^ Le faint Archevêque de Braguc 
dora Barthelerai des Martyrs fon con- 
temporain , en ufoit à peu près de 
meme , fi ce n’eft qu’i l’exemple de 
faint Chryfoftôme , il ne vouloir pas 
que fa table fervît d’ordinaire à rrai- 
ler les perfonnes de qualité , & les ' 
grands Seigneurs de laCour. Il fecon- 
centoic de les recevoir chez lui lorfque 
la civilité chrétienne Py obligeoit : 

• mais à l’égard des perfonnes eccléfiar- 
IHques & religieufes , fon palais leur , 
.étoit toujours ouvert , & ils y demeu- 
roienc tout le tems que leurs affaires 
les obligeoient de palfer à Brague. Il 
avoir fins celTe dans la bouche cet avis 
de faint Jéroine , dont Iç concile 
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d’Aix-la-Chapelle a fair une de fes or- 
donnances : « La niaifon de l'Evèque Cone. Aquif- 
« doit être une maifon commune où 
»> rhofpitalité s’exerce envers tout le 
» monde. Si un laïque reçoit dans fa 
») maifon une perïonne ou deux , il 
accomolit ce que le devoir de l'hof- 
3i pitalité demande de lui j mais fi un 
>» Evêque ne reçoit chez lui tout le 
>3 monde J il eft dur Sc inhumain. >* 

Il fe renoir ofTenfé qu’un Religieux '■ ‘‘ 
ou un Ecdéfiaftique allât loger dans 
les hôtelleries ÿ & de crainte que fon 
palais ne put fuflSreà recevoir tant de 
monde , il acheta une maifon voifine 
pour en faire un bofpice, où rien ne 
manquât de toutes les chofesqui pea- 
vent fervir à recevoir honorablement 
les hôtes. Il deûina une rente pour la 
dépenfe qu’il falloir faire dans tous 
ces apparremens , &-pour l’entretien 
d’un homme vertueux & capable de 
conduite qui y demeuroit en qualité 
d’intendant , & qui avoir foin que la 
maifon fut proprement meublée & 
fournie généralement de toutes cho- 
les. On y envoyoit tous les jours du 
palais de l’Archevêque , le dîner & 

E iij 
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le fouper des hôtes j & quelque grand 
que pût etre le nombre des furvenans ^ 
on n’étoit jamais furpris , parce que 
fes officiers apprêtoiem toujours quan- 
litc de viandes , dont le relie ctoit en- 
voyé aux pauvres. 

On y voyoit fans cefle des Reli- 
gieux de tous les Ordres , de pauvres 
Ecclélîaftiques qui venoient à Brague 
pour affaires ^ou qui n’y faifoient que 
palier. Chacun y demeuroit autant de 
rems qu’il lui étoit nécelïaire y les 
pauvres laïques n’y croient point ad- 
mis , parce qu’il avoir une autre mai- 
fbn deftinée pour eux. 

Saint François de Sales , dont les 
revenus croient fi modiques , n’a pas 
laiffé que de marcher fur les traces 
. de ces grands Prélats. Sa maifon étoit 
toujours ouverte aux pauvres & aux 
palTans y il exerçoit fur-tout l’hofpita- 
iité à l’égard des Religieux & des pau- 
vres Eccléfialliques de fon diocefe y 
il leur étoit défendu , lorfqu’ils ve- 
noient à Annecy de loger ailleurs que 
dans la maifon épifcopale , & fa cha- 
rité trouvoit de quoi fournir à toutes 
ces dépenfes. Dès le moment qu’il fut 
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Évêque , il s’en ht un devoir indil- 
penfable ÿfes fuccelTeurs l’ont imité y 
& l’on a vu un pareil zélé dans la con- 
duit» de feu mefllre d’Aramhon d’A- 
lex , dernier Evêque de Genève. Un 
Pafteur qui a foin de retrancher an 
luxe & à la cupidité tout ce qu’ils de-- 
mandent V trouve toujours allez pour 
fatisfaire à fes devoirs. 

NEUVIÈME QUESTION. 

Ce que vous nous ave'^ dit jufqu à pré~ 
fent de (hofpitaiité y font à la vérité 
de grands exemples y qui follicitene 
fortement les Evêques à faire la 
même chofe ; mais tous les exemples 
R’impofent pas une obligation indif- 
penfable de les Juivre. 

R. Si les faims Evêques , dont nous 
venons de vous rapporter les exemples^ 
avoient regardé l’hofpitalité comme 
une vertu indifférente à leur état , 
vous auriez raifon de former la diffi- 
culté que vous nous faites ; mais 
comme il n’y en a aucun qui n’ait fait 
voir en même tenas , qu’il n’eij agif- 

E iv 
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5 6 Sainteté & devoirs 
foit ainfi que jjarce qu’il s’y croyoir 
obligé i ces exemples deviennent une 
loi indjfpenfable poitr tous ceux qui- 
veulentremplir l’idée de leurépifcôpar. 
En effet , que veulent dire ces pa- 
Aug utTuprâ- de laint Auguftin : « Lorfque j*at 
J, etc fait Eveque J j’ai cru qu’il étoic 
„ abfolument néceffaire que je re- 
çuHe dans ma mailbn tous ceux qitt 
3î s y prefentoient , & que j’exerçaffe 
„ fhofpitalité à leur egard , &c. „ 
linon qu’il étoit perfuadé que l’hofpi- 
talité etoit un devoir indilpenfable 
pour un Evêque ?- Que veulent dire 
ces enfeignemens de faint Ambroife 
à faim Vigile, ces paroles de faint 
Jérôme & du Concile d’Aix-la-Cha- 
pelle fl fouvent dans la bouche des 
laints Prélats i Un Evetjue ejl un bar- 
bare & un homme inhumain s* il ne reçoit 
tout le monde che^ lui Ces défenfes 
. dé faim Grégoire d’ordonner Evêque 
d’Ancône l’Archidiacre de cette Egli- 
fe, parce qu il n aimoit point a exercer 
fhofpitalité ; finon autant de preuves 
qu’ils ont tous regardé cette vertu 
comme infeparable de celles qui font 
le earaéiere épifcopal ? 

1' 
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Mais pour vous donner fur ceue 
Hiariere toute la iatisfaîtion que vous 
pouvez fouhaiter : voici les ordon- 
' nances que i'Eglife a jugé à propos de 
faire pour o|?liger tous les Evcques à 
rhofpitalité» 

Lorfquon eut réfolu d’abolir les 
Agapes , on y trouva beaucoup d’op- 
polîtion de la part même des per- 
jCbnnes les plus vertueufes, & des Evê- 
ques lesplus réguliers La raifon qu’ils 
apportoiem croit qu’on alloit infen- 
fblement détruire la charité chré- 


tienne, & fur-tout l’hofpitalité , qui 
en eft une des plus fortes preuves. 

Cette raifon parut fo confidérable aux 
Peres du Concile de Gangres & de ^ 
celui de Laodicée , qu’ils permirent can. i 
la continuation des Agapes , pourvu 
qu’elles ne fe fillënt pointdans I’Eglife : 

& le troiféme Concile de Carthage 5° 
permit meme aux Evcques de les faire 
dans I’Eglife en faveur des hôtes. 

Le fécond Concile de Mâcon oblige 
tous les Clercs, éSc particulièrement les 
Evcques à l’hofpîtalité. 11 leur déclare 
que Jefus-Chrift l’a ordonné ainfi , & 
VApôcre S.Paul après lui \ qu’ils ne peu.* 


1 
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vent s’en difpenfer fans encourir l’indii- 
‘ gnarion de Dieu j. & il veut que ce dé- 
cret foit publié dans route la province.- 
c»n. 17. 5c On avertit les Evêques dans le .fe-- 
*• * cond Concile de Reims , que leur 

table eft la table des pauvres & ^es» 
pèlerins. Que pour je fujet tout s’y 
doit palTer dans une grande modeftie , 

6 dans une frugalité édifiante j pour ne 
pas fcandalifer Jefus-Chrift même ea‘ 

Can. 4. 6, la perfonne des botes. Le rroifiéme 
Concile de Tours-leur donne le même 
avertiirement. 

Can. 14 . Lgg Peres du fixiéme Concile de 
Paris s’étendirent davantage fur cet 
article : ils veulent que la maifon de 
l’Evêque foit l’aufpice commun de 
tous’ les paiîâns. Us repréfentent les 
grands avantages qu’il y a d’exercer 
l’hofpitalité', & ils font voir qu’un 
Evêque fe rend indigne du rang qu’il 
tient dans l’Eglife , s’il la néglige, 
lui qui eft obligé d’en donner l’exem-- 
pie à tous les Chrétiens. 

’ On s’apperçut dans le fécond Con- 
cile d’Aix - la - Chapelle , fur la fin 
du neuvième fîécle , que la plupart 
des Evêques s’étoient beaucoup celi- 
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chés dans une fi louable coutume ; 
les Peres de ce Concile en firent de 
grandes plaintes- Pour remédier à cet 
abus , ils tenouvellerenc.tous les ca- 
nons qui avoienc déjà été faits fur ce 
Aijet, & y ajoutèrent celui-ci : Qu’en can. i. & t. 
quelque endroit que foie l’Evêque, 
chez lui ou ailleurs , il aura toujours 
dçs hôtes à fa table , & à leur defaut , 
il y fera venir des pauvres. 

Les Rois & les Empereurs ont tenu 
la main autant qu’il leur a éré'pofiible , 
a des réglemens fi figes & fi falutaires» 
Charlemapre en a inféré une partie 
dans fes Capitulaires , & il tâche d’ex- 
citer les Evêques â cet office de cha- 
rite , en les faifant fouvenir que fou- c. 75. 
vent les Anges ont pris l’extérieur de 
pèlerins & de palTans pour donner lieu 
à l’hofpitalité , faire voir combien 
cette vertu étoic agréable à Dieu. 

Chrodegange , Evêque de Metz , Regui.chro- 
ne fe contenta pas de donner à fes 
fuccelTeurs l’exemple qu’il leur de-quifg c. 141. 
voir dans un point de cette confé- 
quence , il en fit encore un (latut 

E our eux , qu’il fit confirmer dans 
î Concile d’Aix-la-Chapelle y défi» 
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tina un appartement de fon palais 
uniquement pour les hôtes > & y at- 
tacha des revenus qui ne pouvoienc 
pas être employés à d’autres ufages. 
fniatfo. Dans le treiziéme fiéele, le Con- 
cile de Cologne un dé'cret d’une 
extrême conféquence.^ H s’apperçut 
que la plupart des Evêques avoient 
changé en bled les di-ftiibiuions or- 
dinaires de pain y de vin , & de 
viande qu’on leur donnoit chaque 
jour , parce que le bled fe confer- 
voit plus facilement cjue toutes ces 
chofes J ils avoient pard^le moyen 
de le vendre & d’en mettre Kargenc 
dans leurs coffres. Qui ne voit , di- 
fent les Peres de ce Concile , que ce 
changement n’a été fait que pour fruf- 
irec les pauvres & les hôtes de la cha- 
Can. II. rité qui leur eft due ? C’eft pourquoi , 
ajoutent - ils , nous ordonnons qu’à 
l’avenir ces diftribiitions fe feront en 
efpéces , afin que les Prélats foient 
dans une heureufe nécefïîté d’en faire 
part le même jour aux pafTans & à 
tous ceux qui font dans le befoin. 

Nous avons encore trois Conciles 
dans ce même fiécle qui travaillèrent 


L 




fortement à* rétablir ou à maintenir 
l’horpualité parmi les Evcques. Le 
premier fut celui cte la province de 
Tours , qui ie tint à Rennes en 1173. ca«. 
On y déclare premièrement, que les 
maifons & les biens des Eccléliafti- 
ques appartiennent aux pauvres , aux * 
pèlerins (k. aux palTans j que ce feroit 
la derniere des cruautés de leur refu- 
ser l’hofpitaHié. Pour ce fujet il or- 
donne que lorfqu’on affeimera un 
évêché ou quelqu’autre bénéfice j on 
aura foin d’en retenir une portion 
pour les hôtes , ou d’obliger le fer- 
mier à exercer lui-même riiofpitalité. 

Le fécond eft celui de la province 
de Cantorbery en Angleterre , tenu 
l’an I Z 8 1 . U remédie au prétexte donc 
fe fervoient quelques Evêquts pour 
ne point exercer l’hofpiralué. La plu- 
part uu tems nous ne. fommes point 
chez nous , difent-ils , nous faifons 
les vifites de notre diocefe ; quel 
moyen de recevoir les hôtes & les 
pallans? Nous fommes à la Cour auprès 
du Prince jdifoienc les autres, nous y 
avons des charges & des emplois, nous 
ne pouvons pas vaquer à l’exercice de 
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cette vertu. Pour ne point laiflerde lien 
<^- *’• à ces vaines exeufes, le Concile ordonne 
que quand ils Hltont abfens de leur 
principale Eglife , ils chargeront les 
économes & les intendans de leurs 
maifons d’exercer rhofpitalité comme 
^ s’ils y écoient en perfbnne. 

' Le troifiéme eft celui de Ravenne 
en Icalie tenu en a 184 , fous l’Arche* 
vêque Boniface.Ce faint Prélat , après 
y avoir exhorté tous les Evêques fes 
fufFragans à ne pas négliger une vertu 
que le grand Apôcre leiK avoir fi fore 
recommandée , & voyant que tou- 
tes fes exhortations ne faifoient pas 
■grande imprelfion fur ces cœurs ava- 
res, il s’avifa de les prendre par leurs 
propres intérêts , & accorda un an 
Can. 1. d’indulgence à tous les Evêques qui 
exerceroient l’hofpiralité» 

Le quatorzième fiécle ne nous four- 
nit que deux Conciles où il foit parlé 
de l’hofpiralité des Evêques. L’un efi: 
de la province de Champagne , tenu 
âCompiegneen 1304 par Robert de 
Courrenai , Archevêque de Reims. U 
paroît par les canons de ce Concile, 
que non -feulement l’hofpitalité n’c- 
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toit pas éteinte parmi les Prélats de 
cette province, mais (ju’elle y étoit 
même exercée avec trop de fomptuo- 
tfité ; ce qui oblige ce Concile de dé- 
terminer qu a l’avenir on ne fervira 
ordinairement fur la table de l’Evêque 
^u’un potage & deux mets pour lui 
.éc pour les hôtes , fi ce n’ell que le 
grand nombre obligeât d’y ajouter une 
entrée de table, 

C’autre ,fe tint en Efpagne en i 3 ai. 

On y déclare que l’hefpitalité eft de icnr«n.î'^ 
adroit divin pour les Evêques qu’ils y 
font tous obligés , & qu’ils ne peuvent 
l’abandonner fans fe rendre criminels. 

Enfin , nous avons dans le feiziéme 
ficelé les décrets du faint Concile de 
T rente 6 c de celui de Milan de 1 5 6 5 , 
dont le dernier n’eft , pour ainfi dire, 
que l’explication defautre , ayant été 
fait dans le même efprit & pour la 
même fin , qui étoit de rétablir par- 
tout la difeipline eccléfiaftique , & de 
faire refleurir toutes les vertus épif- 
copales. Ils font fi inftructifs que nous , 
ne pouvons mieux finir cette queftion 
de l’hofpitalité qu’en les rapportant. 

f( Pour nous conformer aux régies 
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Concii, I. ,, toutes faiiites du Concile de Treftte, 
MetlioLc.ij. dit celui de Milan , nous avertiiïbns 
,, tous ceux qui tiennent des bénéfices 
,, eccléfiaftiqiies, qu’ils font obliges de 
„ pratiquer charitablement l’hofpita- 
„ lité avec toute la douceur & l’honnê- 
,, teté qui leur fera polEble^en fe fou- 
,, venant que c’ellJefus-Chrift même 
5, qu’ils reçoivent dans la perfonne des 
,, hôtes , qui , à leur tour , doivent 
,, les recevoir dans les demeures éter- 
,, nelles , ainfi que le Fils de Dieu l’a 
,, promis. Les Evêques fur-tout doi- 
,, venr s’appliquer avec d’autant plus 
,, de foin à la pratique de cette vertu, 

,, que faint Paul leur en a fait une 
,, obligation particulière ; mais qu'ils 
,, prennent garde de n’avoir acception 
„ de perfonne dans l’hofpitalité qu’ils 
,, exercent : car fi nous ne leur défen- 
„ dons pas de recevoir .chez eux les 
,, riches & les puifians du fiécle , ils 
,, doivent fe fouvenir que leur maifôn 
,, doit être toujours ouverte à ceux 
,, que le Fils de Dieu , la voix des 
,, Peres & l’autorité des Conciles leur 
,, a marqué devoir être le principal 
„ objet de leur charité, c’eft-à-dire, 

,, aux 
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3, aux pauvres , tant laïcs , qu’ecclé- 
jjfiaftiques & religieux.,. Et c’èft , 
jem’aïTure, dans cette vue, que le 
Pape faint Grégoire écrivant à un Pré- 
lat de fes amis , lui défend d’ordonner 
jamais Evêque une perfonne qu’il 
fçaura n’avoir point de penchant pour creg, ad * 
riiofpitalité : JNefckns hqfpitaUtatcm £pifc. 
non fiat Epifcopus. 

DIXIÉME QUESTION. 

iVd pourroit- on pas dire que toutes ces 
réglés étoient bonnes lorjque les hô- 
telleries étoient rares , 6 " qu’il n’y 
avait point d hôpitaux pour les pau- 
vres 3 mais à pré fent qu’on ne man- 
que rti des unes ni des autres les 
Evêques ne font plus obligés à l’hof- 
? 

- R. Je n’examine ^oint fi ç’a été là le 
principal motif qui a obligé faint 
Paul , & après lui tous les Peres de 
l’Eglife , de recommander fi fort l’hof^ 
pitalité à tous les chrétiens , & parti- 
culièrement aux Evêques : mais des 
raifons invincibles prouvent ^ue cette 
Tom, III. .F 
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obligation fubfifte encore , & que les 
ctablilîemens dont vous parlez ne l’ont 
pu abolir. 

Premièrement il n’y a point d’hô- 
telleries où l’on reçoive gratuitement 
les pauvres & les palTans. Ces lieux 
font ordinairement occupés par des 
perfonnes intcrelTées , plus propres à 
faire voir qu’il n’y a point de charité 
parmi les chrétiens , qu’à l’entretenir 
& l’oft y acheté toujours fi cher la 
permiffion de ne pas coucher dehors > 
qu’on pourroit juftement douter fi les 
hôtelleries , fur le pied qu’elles font à 
préfent , font une charge ou un foula- 
gement pour le public. 

Quoiqu’il en foit > de quel fecours 
côs hôtelleries peuvent - elles être 
pour les pauvres paflans , pour tant 
d’Eccléfiaftiques qui ont à peine de 
•quoi vivre , pour tant de Religieux 
qui n’ont ni argent ni revenu , finon 
pour achever de les ruiner , ôc de les 
réduire à une extrême mifère ? 

11 eft rare auflî de trouver des hôpi- 
taux qui foient fondés pour recevoir' 
tous les palTans ; le nombre en eft fi. 
petit", que ce foulagement ne peut 
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pas être mis en ligne de compte y Sc 
pour prouver quelque chofe de ce 
qu’on prétend , il faudroic au moins 
faire voir que dans toutes- les villes 
où il y a un Evêque , il y a audi de 
pareils établilTemens pour recevoir 
les hôtes j & c’eft ce qu’on fçait être 
fort éloigné de la vérité : rien n’eft 
donc plus injufte que de décharger les 
Evêques du devoir de l’hofpitalité 
fur de tels prétextes. 

D’ailleurs la plupart des Conciles 
que nous venons de citer , fur-tout 
ceux qui fe font tenus depuis le trei- 
ziéme fiécle , n’ignoroienfpas qu’il 
y avoir déjà quelques hôpitaux , & un 
grand nombre d’hôtelleries dans les 
villes les plus confidérables , telles que 
font celles où les Evêques font ordi- 
nairement leur réfidence j bien loin 
néanmoins qu’ils aient cru que ces 
ctabliflemens les difpenfalfent d’exer- 
cer l’hofpitalité , ils ont renoüvellé les 
décrets &- les ordonnances qui les y 
obligeoient. Ils ont été plus loin , Conci'. 
car ils ont défendu qu’on fouffirît ni 
hôtellerie ni cabaret dans le voifinage ^ * 
de la maifon de l’Evêque , non-feule- 

Fij 
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ment par refpeét pour l’Eglife qui y 
joignoit ordinairement, mais encore 
parce qu’ils luppofoient, comme ils 
ïe difent fouvent , que l’évèché eft la 
maifon commune de tous les pauvres., 
de tous les pèlerins, & de tous les paf- 
fans , & qu’ainli des hôtelleries en 
ce lieu croient inutiles. 

Enfin on ne peut douter que faine 
Charles Borromée, iâint François de 
Sales , dom Barthelemi des Martyrs:, 
& tant d’aurres. faints Eveques de ces 
derniers fiécles, ne foient venus long- 
tems après les établilTemens dont on 
parle j cependant avec quel foin ont- 
ils exercé l’hofpitalité ? Quel zele , 
quel emprelïement ont-ils témoigné 
pour la pratique de cette vertu qu’ils 
mettoient au nombre de celles dont 
ils pouvoient- le moins fe difpenfer ? 
Ils ont donc été fort éloignés de s’imar 
giner que l’éreélion des hôpitaux , 
& rétabliflement des hôtelleries fut 
un pâlie- droit aux Evèqyes pour ne 
plus recevoir les pauvres. & les hôtes 
à leur table. 

En effet , les biens de l’Evêque ont- 
ils changé de. nature depuis ces éta.*> 
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bliflTemens ? Ne font-iJs pas toujours, 
te qu’ils ctoient dans leur origine y, 
c eft-à-dire des dons & des oblations 
des hdeles pour fubvenir aux charges, 
de 1 epifaopat , telles que font entre 
plufieurs autres le foin des pauvres &: 
de riiofpitalité ?. C’eft donc en vain 
qu’on a recours à ces commodités pu- 
bliques , pour y trouver une décharge 
d’un devoir qui ne peut être féparé de 
l’épifcopat j fi ce n’eft qu’on veuille 
dire qu’on en peut, retrancher les 
vertus les plus chrétiennes , & les 
plus . folidement établis, fur l’é van- 
ne difconviens pas que ceux qui 
ont fondé des hôpitaux n’aient pu 
avoir en vue le foulagement des Evê- 
ques ,,qui ne pouvoient pas fubvenir d 
tous les befoins de cette multitude, 
prefqu’infinie de pauvres dont ils 
ctoient chargés : mais les foulager , 
n’eft pas les décharger du. tout , c’eft 
feulement leur donner le moyen de 
s’acquitter parfaitement de ce qu’ils 
ne pouvoient faire qu’en partie poutre 
que ces hôpitaux pour la plupart ne 
regardent point.le droit d’hofpitalité.^ 
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qui eft cUfFérent du foin de la fubfi- 
ftance des pauvres. 

Les Evêques n’ont donc celTé d’e- 
xercer l’hofpitalité que par refroidilTe- 
ment de la charité , & crainte de gê- 
ner leur liberté ÿ cea repas en effet 
étoient férieux j on y faifoit une 
leélure fainte , on n’y tenoit que de 
bons propos. La frugalité & la tem- 
pérance s’y obfervoient ; tout cela 
dans la fuite a paru incommode ; 
manger avec des étrangers , converfec 
avec des pafîâns , donner fon bien à 
des inconnus , voir à fa table des gen»^ 
de petite ou de nulle qualité , être 
dans la néceflîté d’obferver toutes fes 
démarches & fes paroles , l’amour- 
propre ne s’accommode guere de tant 
de contraintes : on aime mieux être 
en liberté avec fes amis , donner î’efïbr 
à fon efprit , faire durer fes repas fî 
long-tems qu’on veut , y fatisfaire fes 
fens -, & d’une aétion qui devtoit être 
toute fpirituelle dans un Evêque , la 
rendre toute animale , par le peu de 
foin qu’on prend de l’élever en l’ac- 
compagnant des circonftances dont 
elle devroit être revêtue. 
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Au refte , il eft inutile de s’excufer 
for la dépenfe où engageroit l’hofpi- 
talité , n on la vouloit faire à tout le 
monde, fans autre dépenfe que celle 
que la plupart des Evêques font ordi- 
nairement pour leur table y ils fatis- 
feroient à ce devoir , Si je puis même 
aiïurer qu’ils épargneroient beaucoup.» 
Il n’y a point d’Evêque qui ne foit 
plus riche que n’étoit autrefois un faint 
Auguftin, un faint Grégoirede Rome, 
& de nos jours un faint François de 
Sales , dont tous les revenus ne mon- 
toient pas à mille écus j. ils fe font 
néanmoins acquittés de cette obliga- 
tion avec une charité qui a édifié toute 
l’Eglife : & àpréfent on voudroit nous 
perfuader que des Evêques , dont la 
table par an monte fouvent beaucoup 
plus haut , n’ont pas le moyen d’exer- 
cer l’hofpitalité ! Ce qu’ils dépenfent 
ordinairement en un feul repas fuf- 
firoit pour donner à manger à cent 
petfonnes , fi l’excès , fi la délicateflè , 
fi la fomptuofité en étoient retran- 
chés j en un mot , s’ils étoient fembla- 
bles aux repas de ces faints Evêques 
dont nous venons de parler , c’eft-à- 
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dire , qu’il n’y eût que le nécelTaire.. 

Enfin de quelque prétexte qu’on 
puilTe fe fecvir , il n’y a pas moyen 
d’excufer l’orgueil ou la durete de 
quelques Evêques à l’égard des Pretres 
de leurs diocefes , qu’ils font fouvent 
venir de loin pour leur parler , ou 
tque les affiaires particulières- de leur 
Eglife obligent de venir auprès de leur 
Evêque , fans qu’ils puifient efpérer 
de trouver le couvert daçs la maifon 
épifcopale , ni le moindre foulage- 
ment. Ils font réduits a.aller chercher 
dans un cabaret les chofes necefiaires 
à la vie, tandis que lEveque tient a 
fa table beaucoup d’autres perfonnes 
féculieres qui n’y ont pas de droit. 

Cet abus eft fi groflier , que les peu- 
ples même les moins fpirituels ne 
peuvent s’y accoutumer. Ils en mur- 
murent hautement , parce qu ils ne 
peuvent ne point s’appercevoir que 
Prêtres, les Curés , les Vicaires, les 
Religieux, devroient au moins troiiT- 
ver l’hofpitalité chez leur Eveque 
qu’il eft indécent d’obliger ces per- 
fbnnes confacrées à Dieu , & qui forvt 
lia plus noble portion de l’Eglife ,, a 
• loger 
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loger dans les cabarets parmi routés 
fortes de gens infiniment éloignés de 
de leur profefiion , de leurs mœurs , 
de leurs maniérés , & où ils ne trou- 
vent fouvent que des occafions de 
chute & de fcandale ; on voit natu- 
rellement, & fans autre lumière que 
la maifon épifcopale devroit être le 
lieu de leur retraite , & qu’il n’y a que 
la licence, le défaut de charité, & un 
honteux oubli defes devoirs qui obli- 
gent les Evêques de les en exclure. 

Tous ceux qui ont eu des fentimetts 
dignes de leur caraétere enont toujours 
agi autrement j & nous lifons avec 
autant de plaifir que d’édification ces 
belles paroles , dans la vie d’un des 
grands Prélats de ces derniers fiécles. d. Barchst 
« Il exerçoit particulièrement l’hof- de* Marc, i.», 
» pitalité au dedans de fon palais archi- 
» épifcopal à l’égard des Abbés , des 
« Vicaires , des Reéleurs & des Curés 
» de tout fon diocefe qui venoienc 
» traiter'avec lui , ou avec fon Provi- 
»i feur des affaires de leurs Eglifes. U 
«les invitoit & les recevoir avec une 
extrême joie : il les co nfidéroit & les 
«aimoit comme fesfretes & fes coad^ 

Tom, JII* Q 




Digitized by Google 



7^ Sainteté & devoirs 

tt juteurs , puifque fans lefecours qn’U 
»> tiroir de leur miniftere , il ne pouvoir 
»> pas s’acquitter de toutes les obliga- 
t> tionsdelaclîargej ainfi il vouloir que 
*» les portes de fon palais leur fulTent 
»» toujours ouvertes , foit pour y loger 
»» foit pour y trouver toutes les chofes 
»> dont ils pouvoient avoir befoin .... 
« il fe tenoit offenfé qu’un ecclcfialH- 
w que logeât dans les hôtelleries ; c’eft 
« fur ce modèle , & non pas fur les 
•> coutumes que la corruption des rems 
*> a introduites , que les véritables 
»> Evoques doivent fe former. »» 

ONZIÈME QUESTION. 

Pourrie^ - vous bien nous prouver ce 
que vous vene\ d’avancer , qu’au- 
trefols on faijpit une lecture fpi- 
rituelle à la table des Evêques é 

R. Rien n’eft plus facile que de 
vous fatisfaire j & vous allez voir que 
non -feulement c’étoit une pratique 
unj^verfelle, mais qu’elle étoit d’obli- 
gation ; que les canons l’ont ainfi or- 
^ qu’on ne peut encore à prc- 
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fent s’en exempter que par un hon- 
teux mépris des plus faintes régies de 
l’Eglife. 

« On fera une leéture de l’Ecriture 
*• fainte durant tout le repas de TE- 
>» vêque , dit le Concile de Tolede , 
w non- feulement afin d’édifier ceux 
» qui font à fa table, mais aulîi pour en 
»» bannir tous les difcours inutiles. 

« Les Evêques , dit le fécond Con- # 

*> elle de Reims , ne fouffriront point '7* 
» qu’on folâtre ou qu’on badine en 
M leur préfencc lo||||k’ils font à table ; 

» mais ils auron^B’m ^au contraire 
w qu’on foit attent» aux divines écri- 
t> tures qui s’y doivent lire. 

Les Peres du troifiéme Concile de can. j. 
Tours J après avoir puilTamment ex- 
horté les Evêques à retrancher toute 
forte d’excès Üc de profufions dans 
leurs repas , leur déclare qu’il eft in- 
digne de leur caraétere & de la fagelïè 
qui en doit être inféparable, d’y fouf 
frir des bouffons & des railleurs qui * 
difent de bons mots , & qui apprêtent 
â rire aux autres j qu’on ne doit en- 
tendre. â leur table que les paroles de 
l’Ecriture fainte, dont on fera une lec-- 

G ij 
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turc. Ils répètent encore U même 
cliofe dans un autre canon, lorfqu’ils 
les avertUFent que ceux qu’ils ont in- 
vité à manger chez eux , y doivent 
trouver non - feulement la nourriture 
de leurs corps , mais beaucoup plus 
celle de leurs aines. 

On repréfenta dans le Concile de 
Payie tenu en 850 , qu’il y avoit des 
Evêques , qui fous prétexte de civi- 
lité , ptefloient fortement les hôtes 
qui étoient à leur table de boire lou- 
vent , & leur en^|anoieni eux -mê- 
mes l’exemple , c®Pes fuites ne pou- 
vpienc être que ra^heufes. Le Con- 
cile travailla à déraciner cet abus , & 
crut y remédier en ordonnant deux 
chofes. La première , que durant tout 
le repas on feroit une fainte leélu^e ; 
la fécondé , qu’au Ibrtir de table l’E- 
vêque feroit aux conviés une petite 
exhortation pleine de pieté. 

Hérard , Archevêque de Tours 
' ordonne la même chofe à tous les Eç- 
cléfiaftiques de fon diocefe , & veut 
qu’à l’exemple des Evêques on falTe 
une leâure de piété à leur table. L’or- 
fjpnnance en fut publiée dans fpn fa- 


Oigitized by Googl 



de rÊpifcopâti 77 
fneux Synode de 856. Hincmar , Ar- Hiacm. t. u 
chevêque de Reims , établit la même ^ ^ 
pratique dans fon diocefe. 

L’Empereur Charlemagne crut que 
cela étoitfi nécélTkire pour les Evê- 
ques , qu’afin qu’ils n’y manquaflTenc 
pas J il voulut lui - meme s’y alTujettir , 

& leur en donner l’exemple j c’eft 
pourquoi il fe faifoic lire ordinaire- 
ment les livres de la cité de Dieu 
de fainr Auguftin durant fes repas , Duch. t. i. 
'lors même qu’il mangeoit en public , P* ***• 

& que les Rois & les Princes fes feU- 
dataires le fer voient à table. 

Les derniers Conciles n’ont pas ou- 
blié ce point de régularité. Ils l’ont 
cru fl néceflaire qu’ils y ont obligé 
les Evêques ; on en voit le décret dans 
le premier Concile de Milan ; Leclor cap.'t»; 
menfét. femper adhibendus eft j 6’C. 

Si des régies & des ordonnances 
nous palTons aux exemples & à la pra- 
tique , nous y trouverons encore des 
preuves invincibles de ce que j*ai 
•avancé. Il faut n’avoir jamais lu |É||^ 
vies de faint Auguftin , de faim Ai^^ 
broife , de faint Paulin , de faine 
Martin , de faint Hilaire ; éc de tous 

G iij 
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les faims Ev^ues des cinq premiers 
Cèdes deTEglife , pour ne fçavoir pas 
qu’on faifoit une leèture fpirituelle à 
leur rable. Cette vérité eft fi connue , 
que je ne m’arrête pas à la prouver j 
je remarquerai feulement que S. Au- 
gurtiny étoit fi exad qu’il fortoit de ta- 
ble , ou faifoit taire ceux qui interrom- 
/ug'l'c.'ar’ Paient le ledeiir pour dire quelque 
plaifanterie ou quelque raillerie du 
prochain , fans avoir aucun égard pour 
les perfonnes qui en agilTaient ainfi,, 
quand même ç’auroit été des Evêques. 

Dans les fiécles poftérieurs on na 
pas eu moins de zele pour faite lire 
les faintés écritures àda cable des Evê- 
ques. Saint Grégoire de Rome vou- 
la'nt apprendre à un de Tes amis comf- 
* \ ment fe devoir palTer le repas d’un vé- 
‘ ritable Evêque , lui dit ces paroles-: 
w La charité doit être l’ame de tous 
>» nos fellins ^ vous ne devez point 
j> fouffrir qu’on parle mal des abfens d 
'»>* votre table , qu’on y raille ceux qui 

• font préfens ,, qu’on y débite des Ci- 
bles & qu’on y tienne des difcour^ 
tout féculiers : mais chacun doit être 
it attentif à la fainte leéture qui s’y 
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»> fait , & fe fouvenir qu’on ne mange 
r> que pour fourenir le corps , & pren- 
« dre de nouvelles forces pour mieux 
« fervir Dieu. 

Un f vêque c^feyracufe charmé des 
ouvrages de ce grand Pape , les faifoic 
lire tous les jours à fa table , meme de 
fon vivant. Le Saint en fut averti , & 
pria l’Evêque de changer de conduite, 
de crainte qu’on nel’accufat de vaine 
gloire J il lui confeille de faire lire 
plutôt les ouvrages des anciens Peres. 

Fortunat, Evêque de Poitiers, qui a 
écrit la vie de faint Germain Evêque Api^sur.ii. 
de Paris, nous allure que d’abord que ***** ' 
ce faint Prélat fe mettoit à table , un 
clerc prenoit la bible , & la lifoit du- 
rant tout le repas. La raifon qu’il en 
apportoit , eft que tous les momens 
de la vie d’un Evêque doivent être li 
bien remplis , qu’il ne lui en échappe 
aucun qui ne foit ou pour l’utilité du 
prochain , ou pour Ion av.incement 
particulier. 

SaintCéfaire, Evêque d’Arles,man- ▼•t- ejus 

geoit ordinairement avec fes clercs. 

On lifoit durant tout le repas , & le 
, Saint leur reprochoit quelquefois' lé 

G iv 
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peu d’attention qu’ils faifoient à la 
îedture j cela vient , leur difoit-il ^ 
de ce que vous avez plus de foin de la 
nourriture de votre corps, que de celle 
de votre ame. ^ 

On lit la même chofe dans la vie 
de faint Domnole Evêque du Mans. 
La nourriture fpirituelle , difoit-il , 
n’eft pas moins néceflaire à un chré- 
tien , que la corporelle ; pourquoi 
donc avoir des heures deftinées dans 
la journée pour celle-ci j & en même 
tems ne point penfer à l’autre, qui fe 
fait par la leélutedes livres faints ? 

Nous avons vu que faint François 
de Sales parmi les réglemens de fa 
maifon n’avoit pas oublié cet article. 
De quelque qualité quefuflTentles per- 
fonnesqui venoient manger chez lui, 
on n’interrompoit jamais la lefture 
de table , & la plus grande grâce 
qu’il accordoit aux perfonnes d’un 
rang diftingué , croit de faire taire le 
leéleur fur la fin du repas ; mais 
c’étoir pour s’entretenir avec les con- 
viés des belles chofes qu’on avoit 
lues , & donner lieu à d’importan- 
tes réfiéxions qu’il y faifoit faire. 
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Nous avons encore aduellement en 
France plufieurs grands Prélats qui 
font fideles à cette pratique : leur 
modeftie & le defir qu’ils ont que 
leurs bonnes œuvres ne foient récom- 
penfées que de Dieu , m’empêche de 
les nommer ici , 6c d’en faire l’é- 
loge. 

Si on comprenoit bien de quelle 
importance eft ce point de difcipline , 
on ne l’omettroit jamais. Faut-il être 
Evêque pour concevoir que le boire 
& le manger font une des aéiions de 
la vie où un, chrétien doit être plus 
attentif fur lui-même j-que fans cette 
attention il eft expolc à commettre 
mille fautes de fenfualité où d’intem- 
pérance j ôc qu’enfin cette aékion 
étant toute animale , & l’homme y 
étant réduit à la condition des bêtes , 
il demeure dans cet état, s’il n’a foin 
de l’élever par de faintes penfées que 
- luLfournit une leéture fpirituelle, ou 
par des aétes intérieurs d’humilité , 
que lui doit fuggérer la corruption 
des viandes dont il fe nourrit. C’eft 
ce qui faifoit dire au faim hommé 
Job : Jefoupire hrfquc je me vois ohlU 
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gé de prendre ma réfeclion. Comme s’il 
vouloir dire : je me fens élevé par la 
grâce à la condition des Anges j mon 
ame fuir naturellement cet heureux 
penchant, & je, vois bien qu’elle n’a 
• été créée de Dieu que pour le louer , 
l’aimer 6 c le glorifier éternellement 
ainfi que font ces efprits bienheureux i 
’ mais je me trouve infiniment au def- 
fous de cet état , lorfque la nécefiité 
m’oblige d’avoir foin de mon corps , 
& c’eft ce qui méfait foupirer.Telles 
étoient aufli les penfées du Prophete- 
Pfalm.44. Roi , lorfqu’il difoit : J'arrofe de mes 
larmes le pain que je mange, Er tout 
ce qu’il y a eu de faims au monde 
ont toujours eu foin de modérer par 
la piété de leurs réfléxions , les mou- 
vemens de la fenfnalité & de l’amour 
propre, qui ne font que trop ordinai- 
res durant les repas , lorfqu’on les 
prend d’une maniéré toute commu- 
ne , & qu’on en bannit les correélifs 
que l’Eglife nous prefcrir , entre lef- 
qutlsla leélure des livres facrés eft le 
plus iKÜe & le plus falutaicc. 
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CHAPITRE NEUVIÈME, 

Des Vif tes Épifcopales, 

U N Evêque eft engagé à plufieurs 
forces de vifices. 11 y en a de ré- 
gulières & de canoniques ; il y en a 
de pure chariré , & il y en a de bien- 
fcance & de civilité. De plus , ces 
vifices font aâ:ives ou paflives. Nous 
parlerons des unes & des autres dans 
ce chapitre. 

- PREMIERE QUESTION- 

Un Evêque eji-il obligé de faire régu- 
lièrement les yifites de fon diocefe é 

R. Les vifites épifcopales font fi an- 
. tiennes dans i’Eglife , qu on peut dire 
•quelles ont pris naiflance avec le chri- 
iiianifme : elles font fi néceflàires , 
•qu’un Evêque ne peut ^en difpenfer 
'fans manquer à un de fes principaux 
devoirs j elles font fi utiles , que tout 
le bien qu’il y a dans un diocefe ne 
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fubfiftera pas long tems lorfquW 
négligera d’en vifîter régulieremenc 
les cglifes & les monafteres. 

C’étoit la coutume des Apôtres de 
vifiter de tems en tems les provinces 
& les villes qu’ils avoient éclairées 
Aft. des lumières de l’évangile: 

Ÿi/îter nos freres par toutes les villes 
oh nous ayons prêché la parole du Sei- 
gneur , pour voir en quel état ils font , 
diloit faint Paul à fon cher collègue 
Barnabe. Ce grand Apôtre connoiiroit 
le befoin de ces fortes de vifites j il 
favoit que l’œil du Pafteur eft le falut 
du troupeau , qu’il n’y avoir pas^ 
moyen l^s celade confirmer les fide- 
lôs dans leurs bonnes réfolutions , de 
maintenir & d’augmenter le bien 
qu’on avoir établi parmi eux ; , ÔC 
qu’enfin un Evêque doit connoître 
l’état de fon diocefe pat lui même » 

qu’il ne le peut que par les vifites. 

H eft vrai que les plus anciens con- 
ciles, & les Peres même des trois ou 
quatre premiers fiécles ne parlent que 
rarement des vifites épifcopales ; foie 
parce que les paroifles de la campagne 
étoient encore fort rares , foit parce 
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que l’Eglife cathediale étant au com- 
mencement la feule du diocefe , tous 
les foins de J 'Evêque y étoient renfer- 
més : mais dès que la paix de l’Eglife 
fous l’empire de Conftantin donna la 
liberté aux prédicateurs & aux pa- 
rleurs évangéliques , de faire des co- 
lonies dans les bourgs & dans les vil- 
lages , les Evêques fe crurent auflî 
obligés de^paitager leur amour & 
leurs foins entre leurs anciens fujets & 
ces nouvelles conquêtes j alors les vi- 
fites régulières furent fort fréquentes, 
on en ht une loi , & l’on ne fouffric 
point d’Evêque qui ne fut en état de 
s’acquitter de cette obligation. 

Le premier canon que nous trou- 
vions fur cette matière , eft celui du 
Concile de Turin en 397. On y fait 
la divifion des évêchés d’Arles & de 
- Vienne j & ce partage étant réglé, on Can. w 
ordonne aux Evêques de ces deux 
grandes villes de vifiter avec foin tou- 
tes les Eglifes qui dépendent d’eux. 

Un Concile tenu à Hippone dans le 
même fîécle avoit déjà ordonné que 
r^lvêque de Carthage vifiteroit toutes 
les Eglifes de l’Afrique j 
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tems après on fe plaignit dans un autre 
Concile qu’Auréiius, Evêque de cette 
grande viïle,a’obéiiroit point au décret 
de ce concile , & n’avoit point encore 
villtc la Mauritanie j on lui ordonna 
de n’y pas manquer à l’avenir. 

Mais depuis le cinquième ficcle 
rien n’eft plus fréquent dans l’hiftoire 
eccléfiaftique que les preuves des vifi- 
tes épifcopales. Saint J^me allure 
que dé Ton tems c’étoit une coutume 
univerfelle. Les prêtres alloient quel- 
ques jours auparavant dans les bourgs 
& les lieux éloignés , difpofer les peu- 
ples , inftruire les uns ^ baptifer les 
autres \ & l’Evêque venoit enfuite 
leur donner le facremem de confirma- 
tion , & mettre la derniere main a 
l’ouvrase de fes milTîonnaires. 

O 

Il eft hors de doute que faint Aij- 
guftin étoit exact à faire fes vifites. 
L’auteur de fa vie remarque qu’aprcs 
avoir fait plufieurs courfes en un lieu 
nommé FulTale , éloigné de la ville 
d’Hippône de quatorze ou quinze 
lieues, Dieu verla tant de bénédiétions 
fur fes foins que tous les habitans, 
quiétoient Donatiltes^ abandonnèrent 
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{chifme j & le laine y rit ojdonner 
un Evêque , aimant mieux , dic-il 
lui-même, démembrer Ion évêché, Awg.ep, ini- 
que de retenir fous fa conduite des 
lieux éloignés , où ‘il ne pouvoir que 
rarement de difficilement faire fes vi- 
rites. 

Saint Chryfoftome remarque fort ju- nom. i. îa 
dicieufement que l’obligation qu’ont Tu. 
les Evêques de vifiter leurs diocefes , 
ell une des charges les plus pénibles & 
les plus expolées à la calomnie ; cepen- 
dant loin de l’abandonner , il les 
Æxhorte à ne pas tellement négliger 
leur fanté qu’ils fe mettent dans l’im- 
puilTancede faire ces vifites, qui font, 
dit-il , une de leurs principales fon- 
^bions. 

On voit dans la vie de faint Martin 
qu’il y employoit une bonne partie 
de l’année , tantôt pour détruire le pa- 
ganifme , qui s’étoit confiné pour 
ainfi dire dans les villages & dans les 
lieux les plus écartés j tantôt pour 
combattre les hérétiques qui fe trou- 
voient dans fon diocefe , tantôt pour 
rétablir la paix entre les eccléfiafti- 
ques ôc réformer les moeurs des uns 
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& des autres j & ce fut dans les exer- 
cices de cette charité infatigable qu’il 
finit la glorieufe carrière de fon épif- 
copat , puifqu’il mourut en faifant la, 
vifite de Cande. 

Théodoret écrivant au Pape pour 
lui faire part des bénédiébions que 
Dieu avoit répandues fur le cours de 
fes vifites , lui mande qu’il avoit ra- 
mené dans la bergerie de l’figlife ca- 
tholique plus de mille Marcionites ^ 
& que de huit cens paroilTes com- 
prifes dans fon évêché de Cir , il n’y 
en avoit pas une dont il n’eût arraché 
toute l’y vraie des héréfies : tels furent 
les fruits des vifites de ce grand Evê- 
que l’efpace de vingt-fix ans j c^r pour 
fon particulier il avoue qu’il n’avoic 
rien gagné , qu’il n’a voit acquis «i ter- 
res J ni maifons , mais qu’au contraire 
il y avoit diftribué tout fon bien aux 
pauvres. 

Le Roi Childebert avoit formé le 
deflein de démembrer l’Eglifede Mé- 
lun de celle de Sens , & d’établir un 
Evêque dans Melun. L’Archevêque 
de Sens nommé Léon s’y oppofa forte- 
ment , & fit voir que ceU ne fe pou- 
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Toit faire félon les régies del’Eglifej condl. Caiu 
a moins qu’on ne put prouver qu’un' *' P- 
Évêque négligeoit cette ville , & qu’il 
n’y taifbit pas en perfonne fes vifites 
regulieres , ainfi que les canons l’or- 
donnoient : mais puifque , grâces à 
Dieu, on ne pouvoit pas lui faire ce re- 
proche à l’égard de Melun, il ne foiif- 
îtiroit jamais qu’on le retranchât de 
fon diocefe j & on fut obligé d’en de- 
meurer là. 

On agita dans leConcile de Meaux 
tenu en 843 , la queftion des vifites 
epifcopales 3 & il y fut déclaré que 
cette obligation étoit fondée fur l’E- 
criture fainte , & que les Evêques 
ne pou voient pas s’en difpenfer fans 
offenfec Dieu grièvement. Les Peres 
du Concile de Lugo en étoient li con- 
vaincus , que voyant les Evêques de 
Portug^al & de Galice , dans l’impof- 
{îbilité de vifiter leurs diocefes entiè- 
rement , à caufe de leur grande éterv- 
due , ne firent point difficulté de par-*- 
taget ces diocefes en deux , & d’au- 
gmenter à proportion 1^ nombre des 
Éyêques : aucun des intérelTés ne s’en- 
plaignit j tous au contraire temoijr 
Tom.IU. ü 
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gnerent de la joie de ce qu on letff 
founnlToit les moyens de s’aquitter 
parfaitement de leur devoir. 

Je palTe fous filence les Conciles de 
Tolede en 6 3 3 , compofé de foixante 
& douze Evêques , & faim Ifidore à 
leur tête, de Londres en iioo, de 
Bourges en 1 51 5 , & deplufieurs au- 
tres, où l’on recommande particuliè- 
rement aux Evêques de ne pas omettre 
la vifite de leurs diocefes , pour venir 
à celui de Cologne de 1549: ce fut là 
qu’on fit de grandes plaintes de la né- 
gligence des Evêques au fujet des vi- 
fîtes. On I repréfenta que c’étoit le 
moyen le plus efficace pour la réfor- 
mation de l’Eglife , & pour déraciner 
les vices j que cependant la plupart 
des Evêques ne s’en mettoient non 
plus en peine que s’ils n’en étoient 
point chargés devant Dieu,; que 
lamour du repos & l’appréhenfion 
de la peine ou du travail , les re- 
tenoit chez eux dans une vie molle 
& indigne de leur caradlere ; que 
quoiqu’ils fiilTent appel lés de Dieu , 
ron - feulement pour conferver ,Ie 
troupeau de fon Eglife , mais en- 
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cote pour laugmenter & le faire pro- 
fiter , ils s’en foucioient fi peu qu’ils 
ne fçavoienr' pas même en quel état 
il étoit, Sicc. Le Concile touché fen- 
fiblement d’une telle négligence , or- 
donna qu’à l’avenir les Evêques fe- 
roient . eux - niêmes en perfonne la 
vifite de tout leur diocefe , & fit pUi- 
fieurs autres réglemens très-importans 
fur cette matière. . ^ 

Enfin le faine Concile de Trente a Sc/T. 
obligé tous les Patriarches , les Pri- 
mats , les Archevêques & les Evêques 
de ilire eux-mêmes la vifite deiout.'s 
les Eglifes qui leur font fourni Tes j il 
leur donne pour ce fujet tous les pou- 
voirs qui pourroient leur être nécef- 
faires pour rendre ces vifites plus uti- 
les , au moins en qualité de députés 
du faint Siège , fans que ni les exemp- 
tions, ni les appellations pufient fufpen- 
dre l’effet ou l’exécution des décrets 
qufils auront faits pour la correéHon 
des mœurs \ il témoigne que le fruit 
de ces ^ifites doit être d’étahlir par-- 
tou t la pureté de la foi & de la mo- 
ral c chrétienne. ■ 

Les Conciles provinciaux '-qui fy 

H.) 
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font tenus après celui de Trente , 
n’ont pas témoigné moins de zele pour 
les vifites épifcopaies qife cette illuf» 
tre affemblée. Ils ne fe font pas con- 
tentés d’y exhorter les Evêques de leur 
en faire une loi indifpenfable, & de 
leur témoigner qu’ils ne pouvoient 
fans cela s’acquitter dignement de 
leur miniftere : ils ont palfé outre , & 
& ont dreiïe d’excellens formulaires 
* de ces vifites j c’eft ce qu’on peut voir 
dans le premier & cinquième Con- 
cile de Milan, dans le Concile de 
Reims de 1585, dans l’alTemblai du 
Clergé de France à Melun , & dans 
^ les mémoires du Clergé j mais rien 
n’eft plus fort que le décret que le 
Concile de Tolede de v5<j 5 fit fur ce 
fujet : car voyant que plufieurs Evê- 
ques clierchoient tous les jours mille 
vains prétextes pour s’exempter de 
^ ^ cette obligation , il ordonna que tous 
"les ans ils employeroient au moins 
trois mois pour vifiter en perfonne 
une partie de leur diocefe , ^’ils né- 
toient arrêtés , non par quelque empê- 
chement commun & ordinaire , qu’il 
f fi facile de faire naître quand oiv 
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veut ^ mais par un obllacle infurmon- 
table , où ils couruf^nt rifque de leur 
vie ou de leur falut, dont ils rendroienc 
compje au premier Concile provin- 
cial , qui auroit foin de les punir s’ils 
croient trouvés en' faute. 

J’ajoute que la chofe a. paru d’une 
•fi grande confcquence pour le bien 
de l’Etat & de l’EgUfe , que les Rois 
même & les Princes fe font crus 
obligés de faire des réglemens pour 
contraindre les Evêques de faire leurs 
vifites regulieres j non-feule'ment les 
capitulaires de Charlemagne çn font 
foi , mais l’ordonnance d’Orléans & 
l’édit de Blois y font fi exprès , que je 
ne crojs pas qu’on puifle former à pré- 
fent aucun douce fur cette, obliga- 
tion. 

SECONDE QUESTION. 

pourront- on pas dire que les Evê^ 
ques s’acquittent fuffifamment dt 
cette obligation par les vifites des 
Archidiacres & des Doyensguraux è 

^ R. Ces offices font de nouvelle créa- 
lion , Sc l’on a été plus de fepc ou liuit 



O/ïîc. 
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cens ans dans l’Eglife fans avoir d’au- 
tres vifites que «lies de l’Evèque. La 
négligence de quelque Prélats a donné 
lieu à cette introduction, pour s’qitemp- 
ter de la peine qui eft inféparable de 
ces fortes de fonctions , fur-tout lorf- 
qu’il faut aller vifiter des lieux dé- 
ferts , fauvages, & prefque abandonnés* 
dans les rochers & les montagnes , 
ils envoyoient leurs Archidiacres , qui 
leur fervoient alors de grands Vicai- 
res ; ceux ci ont ufiirpé infenfiblemenr 
un droit qu’ils n’avoient que par com- 
•miflion j ils s’y font maintenus par la 
longueur du tems , & par la noncha- 
lance des Evêques : enfin leur commif- 
fion a été érigée en titre! d’oflicp ÔC 
eft devenu^ropre & ordinaire. 

Il eft difficile de déterminer préci- 
fément en quel tems cela s’eft fait. 
Mais il eft certain que fur la fin du 
onzième fiécle les vifites des Archi- 


diacres n’éroient encore que de fim- 
pies commiflions de l’Evêque. Cela fe 
voit par un canon du concile deLif- 
Can. 6 . bonne , ftnu en i o 8 o. Il y eft dit que 
l’Evêque aura foin de défigner trois 
lieux dans une certaine étendue de 
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pays , où tous les Curés s ’aflemble- 
rontcomme dans trois petits fynodes, 
Sc qu alors il y enverra l’Archidiacre 
accompagné de trois ou quatre pér- 
fonnes , pour vifiter ces Curés & s’in- 
former de leur conduite. Leur pou- 
voir cependant n’alloit pas encore 
loin ; ils n’avoient infpeétion que fur 
les livres , les ornemens d’Eglife , Sc 
les calices de ces Curés , pour voir {{ 
tout étoit dans l’ordre, lis exami- 
noient auHî Ci les Curés fçavoient bien 
le canon <le la melTe , s’ils le pronon- 
çoient diftindement , auflî bien que 
la fojme du baptême & des autres 
facremens. Ils en demeuroient là. 
Cela pouvoir s’appeller une prépara- 
tion à la vifite de l’Evêque qui venoit 
quelque tems après ^ & vifitoit cha- 
que Eglife en particulier dans toutes 
les formes. 

Mais cent ans après , les Archidia- 
cres avoient poulTé leur autorité plus 
loin , & les chofes avoient déjà chan- 
]gé de face. Ils faifoient les maîtres 
dans leur diftrid:, ils avoient des Of’ 
ficiaux , ils deftituoient les Curés , 
& en établilToient d’autres à i’infç» de 
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l’Evèque j ils condamnoient à ramen*i 
de , ils jugeoient les caufes majeures y 
en un mot ils faifoient les petits Evê- 
qiles. 

De-là ces plaintes fi conlîdérables’, 
que les Evêques furent obligés de por- 
ter au faint Siège contre leurs Archi^ 
diicres. Le Pape Alexandre III les 
mit d’accord, après en avoir communi- 
qué avec les Peres du troifiéme con- 
cile de Latran. Les Archidiacres fu- 
rent condamnés , & défenfes faites à 
eux de commettre le foin des âmes de 
leur propre autorité , & de s’ingérer 
dans les clipfes qui n’étoient pas de 
leur compétence. 

Plufieurs Conciles ont encore tra- 
vaillé dans la fuite à régler les vifires 
des Archidiacres & à mettre des 
bornes à leur autorité , auffi-bien qu’à 
Can. 13. celle des Doyens ruraux. On en voit 
les décrets dans le Concile d’Oxfbrd 
en iiii j dans le Concile de Londres 
de 1 1 37 j dans le concile de Saumur 
ICap. 40. de 1153 ÿ dans le Synode d’Excefte* 
en , & dans- le Concile de.Co- 
logne en 1 54-9. 

Enfin celui de Trente' lès a réduicii 


Ci» 
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en l’état où nous les voyons préfente- se(T, 
ment , c’eft-à-dire avec très-peu d’au- î' 
torité. Il faut qu’ils faifent leur vilîte 
en perfonne , &^ls n’ont plus le pou- 
voir de déléguer. Ils ont un Notaire 
du choix & de la main de l’Evèque. 

Us font obligés de lui porter dans le 
mois les aéles de leur vifice avec tou- 
tes les informations. Les caufes crimi- Sefl; ij. 
nelles & de mariag^ font fouftraites à 
leur jurifdiélion j même durant la vi- 
/îte , & refèrvées à l’Evêque aufli bien 
que le procès des clercs concubinaires* 

Ainfi les voilà quafi fur le même pied 
qu’ils étoient lorfque dans le huitième 
fiécle , ils ont commencé à faire deS 
vihtes par commiflion de l^Evêqu.e : 
c’eft-à-dire que tout leur pouvoir fe 
réduit , comme autrefois , à voir fi les 
livres d’Eglife , les ornemens facrés , 
l’euchariftie & les faintes huiles font 
gardés avec décence ; fi on s’acquitte 
de l’office divin , fi on ne diffipe 
point les fonds de l’Eglife , & à écou- 
ter les plaintes des particuliers pour 
en faire leur rapport à ffEvêque. 

Tous les Prélats avoient trop d’in^- 
térêt à ces réglemens du G^ncile de 
Tom.IIJ, . I 
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Trente , pour les rejetter. AufU. 
voyons-nous qu’ils ont été reçus à bras 
ouverts dans tous lesdiocefes & dans 
les lieux uieme où 1^ concile n'eft pas 
autorifé:' On n’a pas manqué de -les 
adopter dans les Conciles proviu’- 
ciaux,*& de les renouveller j mais 
pour ne parler que de riotre France , 
le Concile de Reims de 1 5<>4 , celui 
de Rouen de 1581 , l’alTemblée de 
Melun de 1 5 79, fes ont tous publiés , 
&: obligé les Archidiacres & Doyens 
Ruraux de s’y founiettre. 

De ces principes , il eft aifc de con-* 
dure que la vifite des Archidiacres & 
des Doyens Ruraux , eft peu de cho- 
fe y qu’elle ne peut produire de grands 
fruits , apporter de grands change- 
mens dans les mœurs & dans la dif- 
cipUne , ni être d’une grande confo- 
lation pour les peuples. On ne la 
peut confidérer que comme une diC*- 
pofition à celle de l’Evêque j ainfi bien 
loin de l’en exempter , elle femble lui 
en impofer une nouvelle obligation , 
& le prefter pfïis vivement de ne pas 
laiffer imparfaite une œuvre que 
î’Eglife vient de commencer par fes 
Ëniniftce^ 
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On peut avec beaucoup de raifon 
-comparer les Evêques aux douze Apô. 
très , & les Archidiacres & Doyens 
aux foixante-douze difciples de Jefus- 
Olîiift. Ce Dieu- Sauveur envoie les 
un»& les autres dans les villes & les 
bourgades pour guérir les malades , 
prêcher l’évangile > & exhorter à la 
pénitence : rnais avec cette différence 
qu’il envoya les Apôtres en tous les 
lieux de la Judée , fans qu’il foit mar- 
qué qu’il y alla enfuite lui-même : 
au lieu que lorfqu'il envoie les foi- 
xante-douze difciples , il eft dit , qu’il 
les envoyoit feulement devant ' lui 
dans tous les lieux où lui-même de- 
voit les fuivre , & aller en perfonne j 
ainfi ils lui fervoient de précurfeurs 
pour préparer l’efprit des peuples à le 
recevoir avec un plus grand refpeÆ. 

C’eft ce qu’on doit dire de la vifi- 
te des Archidiacres à l’égard de celle 
de l’Evêque^ l’une fert de préparation 
à l’autre, mais elle ne l’exclut pasj 
au contraire , elle Ty engage d’autant 

f )lus étroitement , qu’une partie de 
'ouvrage eft déjà faite , & que l’Evê- 
que eft plus coupable s’il ne l’acheve 
pas; I ij 
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Auffi voyons nous que tous les Con- 
ciles qui parlent de l’obligation où (ont 
les Evêques de vidrer leur diocefe ; 
loin de les en décharger fur leurs 
Archidiacres , aflurent qu’ils font 
tenus de faire ces vifites ei3 perfoirne. 
C’eft ainfi que parlent les Conciles 
de Leptines & de SoiCfons , tenus 
fous les maires du palais l^pin & 
Carloraan. Ils ne fe contentent pas de 
le dire , ils en apportent les raifons. 
Puifque ces vifites , difent-ils , font 

f >rincipalement établies pour donner 
a confirmation aux habitans des pa- 
roifies champêtres , pour examiner 
la chafteté , la vie , la fuffifince , & 
le zele des Curés , pour rendre juftice 
aux peuples qui font peut-être oppri-^ 
més fous la tyrannie des miniftres in» 
férieurs , & de leurs pafteurs particu- 
liers^ un autre que l’Evêque peut-il 
faire toutes ces chofes & remplir tous 
ces devoirs ? 

Les Curés gémilTent fouvent eux- 
mêmes de la dureté des feigneurs des 
lieux , qui prennent les dlxmes & les 
plus beaux revenus de l’Eglife fans y 
faire aucunes réparations, quoiqu’ils y 
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foient obligés : noncontensdcfcaiv 

tialifer la paroilTe par une vie peu 
- «hrétienne , dépouillent les autels, 
lailTent 1 Eglife dans une honccufe 
nudité , & lui ôtent les moyens de 
donner à Tes enfans tous les fecours 
fpirituels qu’ils attendent d’elle. Si un 
Evcquene vient lui-même par fa pré- 
fente , par fon crédit, par fon auto- 
rité , & fur-tout par fon zele & pat 
la force de fi parole & de fon exem- 
ple remédier à ces maux , qui y remé- 
diera } Des Archidiacres font-ils ca- 
pables de le faire, onf- ils allez de 
pouvoir & d’autorité pour cela ? 

On. trouve dans la vie d’un des plus vie iîe dom 
faints Archevêques de Brague un bel j 
exemple de ce que je dis. Il avoir dans c. 
fon diocefe un Commandeur de Malte 
qui y polTédoit plulieurs Egli fes dé- 
pendantes de cet ordre militaire j, 
mais elles étoient toutes dans un état 
f pitoyable , que non-feulement il n’y 
avoit dans la plupart ni ornemens , ni 
vafes facrés , il n’y avoir pas même de 
Curé ; pour les pauvres , ils étoient 
abandonnés, & l’on n’en prenoit au- 
cun foin J -le Commandeur ticoit tout 

liij 
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de fon côté. Les Arcliidîacres et> 
avoiem fouvent fait des plaintes , 
mais inutilement , le Commandeur 
fe moquoit d’eux. 

Le faint Archevêque réfolut de 
commencer fes vilîtes par cet endroit ^ 
al y fut , trouva les chofes dans un 
état encore plus déplorable qu’on ne 
lui avoir dit ÿ il fit un mémoire de 
tout ce qu’il falloir faire pour remettre 
ces églifes dans l’état qu’elles dé- 
voient être , & fit faifir tout le revenu 
du Commandeur , avec défenfe de 
lui en rien donner , qu’on n’eût fourni 
à ce qui étoit porté dans le mémoire ^ 
& contiruia fes vifites fort tranquille- 
ment. 

A peine étoit-il entré dans, le plus 
proche village que voici le Comman- 
deur qui vint y donnée l’allarme ^ ac- 
compagné d'une multitude de gens 
armes à pied & à cheval , & demandai ' 
brufqueinent à parler à l’Archevêque. 
.Le Saint fans s’effrayer le fit prier 
d’attendre qu’il eut achevé fon bré- 
viaire. Peu de tems après l’impa- 
tience le prend , il fait avertir pour 
une fécondé fois l’Archevêque qu’il. 
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veut abfolumént lui parler j on lui 
fait la même réponfe. Ce retarde- 
ment ne faifoit qu’irriter fa eolere qui 
paroi (Toit dans fes yeux & dans fes 
geftes ÿ enfin le Saint l’aborde & lui 
demande froidement ce qu’il fouhai- 
toit de lui. « Je fuis le Commandeur 
a de Poyarez ^ lui répondit- il , & je 
» viens fçavoir de vous - même avec 
»> quelle autorité vous entreprenez de 
» taire dans ma commanderie tout ce 
»> que vous y faites ? Si c’eft en qua- 
» lité. d’Archevêque de Brague , j’eir 
ai bien ‘vu d’autres que vous qui ne 
» m’ont, pas fait peur, y* Et fe mit 
aulfi-tôt à jurer que s’il ne changeoic 
de conduite , il îe feroit juftice lui- 
même, dUlui apprendroit la diffc- 
Tence qu’il doit faire d’un Comman- 
deur de Malte d’avec un Cure de vil- 

. Le Saint parfaitement maître de 
tous les mouvemens de fon ame , lui 
répondit fort tranquillement que le 
** Concile de Trente lui donnoit le 
» pouvoir de vifiter fà commanderie , 
» ôc qu’il ne pouvoir en douter ; qu’il 
y> f^avoit la différence qu’on doit faite 

liv 
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» entre une perfonne de fa condition 
» &: les gens du peuple j mais qu’il 
» fouhaiteroit qu’il fçût auflî bien la 
» la différence<]u’il y a entre un gen- 
>> tilhomme quia reçu fon biendefun 
n pere , dont il ufe conwne il lui plaît, 
» & un Religieux ou un Commandeur 
H qui a reçu le fien de r£glife,& qui 
» en doit ufer félon les loix de l’E- 
» glife. h Là-delTus , il lui parla avec 
tant de force fur fes obligations, & le 
menaça fi à propos des jugemens de 
Dieu, qu’une ame moins endurcie en 
auroic été étonnée. Il le quitte, va à 
I Eglife dire- la rneffe , le Comman- 
deur le fuit plus irrité que jamais j & 
comme durant le faint làcrifice il ne 
louloit dans fon efprit q«é des pen- 
fées de vengeance, tandis que l’Arwhe» 
vêque prioit pour lui avec beaucoup 
de ferveur, il fefentit tout d’un côup- 
changé d’une telle maniéré qu’à rifliie 
de la méfié , il vint devant tout le 
monde fe jetteraux pieds du Prélat, lui 
demander pardon , & promit de faire 
tout ce qu’il lui ordonneroit. Voilà 
le fruit des vifites épifcopales , & ce 
que des Acchidiacres ne feront jamais» 
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' Lorfque faint Grégoire fe plaignoit l. j. ep. 

£\ ameremenc,aux Roiî de France de 
la négligence de leurs Evêques qui 
n’avoienr point travaillé à la conver- 
fion des Anglois , qui étoient fi pro- 
che d eux , & qui fembloient leur 
tendre les bras pour implorer leur 
affîftance j lorfqu’il parle d’un ton fi 
élevé & fi menaçant aux Evêques de i- s-ep. tr. 
Sardaigne, qui n’avoient pas feulement 
converti à la foi les vallaux de l’E- 
glife , ne faifoit-il pas aÛez voir qu’il 
éroit perfuadé que les Evêques font 
obligés de faire eux-mêmes leurs vi- 
fites, puifqu’il ne fe plaint que d’eux j 
& non point de leurs Archidiacres ? 

Le Concile de Bourges de 1518^, Cw-t* 
donne une raifon fi peninente pour 
faire voir aux Evêques qu’ils font 
obligés de vifiter en perfonne leurs 
diocefes , que ]& ne crois pas pouvoir 
me difpenfer de la rapporter ici. Ce 
n’eft pas aux Archidiacres ni aux 
Doyens , dit cette fainte affemblée , 
que la charge des brebis a été corn- 
mife , c’eft aux Evêques : c’eft donc à 
eux deconnoître le troupeau , & c’eft 
à eux au(G à qui Dieu en demandera* 
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compte. Malheur au Pafteur , qui ne 
fçait pas même le nom de fes brebis ,, 
& qui ne fjait pas les diftinguer de 
celles d’un autre troupeau! Malheur au 
Pafteur, dont la voix n’eft ni connue ni 
entendue de fes ouailles ! 

Jufqu’à préfent , difent les Peres 
d’un autre Concile , les Evêques fe 
font endormis , en fe repofant tran- 
quillement fur les foins dé leurs Ar- 
chidiacres pour faire la viftte de leurs 
diocefes.Ce Commeibléthaigique nous 
fait compallion y comme s’ils ne dé- 
voient pas veiller eux-mêmes fur leurs 
Archidiacres, & viftter pour ainfi dire, 
ces fortes de vifites , qui ne font que 
trop fouvent défeclueules , informes , 
fuperftcielles ,& prefque toujours in- 
téreflees. U les conjure donc d’aller 
eux-mêmes fur les lieux , de s’infor- 
mer de toutes chofes , & de donner 
la confolation à leurs peuples de voir 
leur Pafteur & d’entendre fa voix. 

Le Concile de Trente a confirmé 
& augmenté toutes ces loix. Il fait 
marcher en perfonne les Patriarches 
les Primats & les Archevêques , auftl- 
bien que les fimples Evêques ^ à la. 
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vHne de leur diocefe. Loin de fouf- 
frir qu’ils fe repofent fur leurs Archi- 
diacres de cette importante fonûion , 
il veut que fi étant arrêtés par un em- 
pêchement canonique ils ne peuvent 
aller en perfonne faire ces vifîtes , ils 
en donnent la commiflion , non pas 
aux Archidiacres* ou aux Doyegs ru- 
raux, mais à leur Vicaire général, ou 
à d’autres perfonnes donc la fulîi- 
fance,la probité & l’expérience leur 
répondent d’une heureufe ilTue , & 
puifle mettre leur confcience en re- 
pos. 

TROISIÈME QUESTION'. 

Zm vifîtes épifcopaUs doivent - elles 
être fréquentes ? 

R. Les vifites & les fynodes al- 
loient autrefois de pair. L’Evêque au Concîi. TJpr. 
forcir du fynode alloit faire fes vi- ^suciTcan; 
fîtes des églifes de la campagne. Delà 
vient que plufieurs Conciles ont ré- 
duit dans un même canon l’obliga- 
tion de tenir* le fynode , & celle de 
faire la vifice & comme le fynode fe' 
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tenoit tous les ans , on peut fans crainte 
de fe tromper dire que rintention de 
l’Eglife eft que les Evêques falTent 
chaque année la vifite de leur dio- 
cefe. 

En effet faintBoniface qui a renfer- 
mé dans une lettre paftorale tous les 
principaux réglemens des Conciles 
' qui s’écoient tenus avant lui , dit for- 
ip. io 5 r mellement c^ue chaque Evêque doit 
faire la vifite de fon diocefe tous les 
ans : Statuimus ut JinguUs annis unuf- 
quifquc Epifcopus paroehiam Juam cir- 
cumeat. 

Le Concile de Tarragone en Efpa- 
gne fe plaignit forcement de ce qu’il y 
avoit plufieurs églifes abandonnées 
dans la campagne , dont on ne pre- 
noit aucun loin y il en attribue la fau- 
te i la négligence des Evêques qui n’y 
Catt. 8. faifoient point leurs vifites , & il or- 
donne qu’à l’avenir on obfervera-l’an— ' 
cienne coutume de vifirer tous les ans. 
toutes les églifes de chaque diocefe. 

Ce fut la raifon pour laquelle on. 
multiplia les évêchés dans la Galice. 
On reconnut que lesdiocefes étoien: 
d.’une fi grande étendue , que chaque 
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Evêque ne pouvoir vifiter qu’un très- condLiu- 
petit nombre d’égUfes tous les ans , 
ce qui étdit contraire à l’orHre ca- 
nonique y & le quatrième Concile de 
Tolède unpofant aux Evêques l’obli- 
gation de vifiter chaque année toutes 
leurs paroifies , déclare que ce n’eft ^*“'J** 
point une loi nouvelle , & qu’il ne 
fait en cela que confirmer les an- 
ciennes. 

On n’ètoit pas moins perfnadé en 
•France de cette obligation qu'en 
Efpagne & dans les autres lieux de i,. j, c. 5,4. 
la chrétienté. J'Tous trouvons dans les 

^ • 1 ^ J 1 & addû. L J* 

Capirulaires de Charlemagne , trois c. 65 , 
reglemens extrêmement forrs fur cettç 
matière , dans lefquels on enjoint ex- 
prefTément à tous les Evêques de ne . 

Î ias manquer à vifiter tous les ans 
es pa.roilfes de leurs diocefes , fans 
en omettre une feule , & de le faire 
avec tout le foin 8c toute l'application 
qui leur feront poOibles j & ce qui 
mérite d’être remarqué , c’eft que les. 
reglemens de ce fage Prince ont tous 
été tirés des Conciles , 8c en particu- 
lier du fixiéme d’Arles 8c de celui de 
Châlons , qui s’écoient tenus un an 
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P tfy avant fa mort. Saint Herard , Arche- 
vêque de Tours , fit de pareils régle- 
, mens pour fes fuccefieurs & les au- 

tres Evêques de fa province. 

Le Concile de Meaux , tenu en 
ij. 845*, ne craint point de dire, que les 
Evêques qui font rarement en per- 
fonne la vifite de leurs diocefes , font • 
en état de damnation ; il en apporte 
plufieurs raifons tirées de lancien 
& du. nouveau Teftament , qui fe 
peuvent toutes réduire à ce grand, 
point : qu’un Evêque eft établi de 
, Dieu pour veiller fur fon peuple , 
qu’il eft la fentinelle d’Ifracl , & par 
conféquent qu’il ne doit pas , pour 
ainfi dire , quitter de vue un feul mo- 
ment , le troupeau qui lui eft confié j 
‘ devoir dont il ne peut s’acquitter 
qu’en le vifitant fouvent. 

C’eft pour ce fujet que les Légats 
que le Pape Alexandre II envoya à 
Baron, ad accorder les différensqui 

ani um io<i. étoient entre l’Archevêque & fon 
“* clergé ^ inférèrent entre autres chofes 

dans les articles de paix , que 1 Arche- 
vêque feroit deux fois l’année la vifite 
de fon diocefe , ou du moins une fois. 
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Oa fit des plaintes dans les Conci- 
les du treiziéme ficelé ,de ce que dans 
les villages on trouvoit fouvent des 
perfonnes âgées de plus de foixante 
ans , qui n’avoient point encore été 
confirmées , & que cela venoit de la 
négligence des Evét^ues qui ne fai- 
foienc point leurs vilues en ces lieux- 
là. 11 fut ordonné qu’à l’avenir l’Evê- 
que iroit une fois par an dans toutes 
les paroifles des villages de fon dio- 
çeCs , qu’il y donneroir le facrement 
de confirmation , & qu’il y travaille- 
roit à la correétion des mœurs. 

Ce n’eft pas que ces vifites ne fe 
fbient faites quelquefois plus fou- 
vent , & que nous n’ayons même des 
x:anons qui-iés rendent plus fréquen- 
tes. On lit d’un faint Evêque d’An- 
gleterre nommé Radulfe j qu’il fai- 
loit la vifite de fon diocefe trois fois 
l’année. Saint Bernard nous alTure que 
lorfque faint Malachie eut «été fait 
Archevêque & Primat d’Hibernie , il 
n’eut plus ni maifon ni table , ni loge- 
ment à lui , parce qu’il employoit tout 
le cours de l’année à aller de paroifïe 
en paroilTe porter la femence de l’é- 
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vangile , inft.'uire les pemjles , & cor- 
riger les abus cjui fe ^illoient inleii- 
fiblemenr dans dikipline eccléfia- 
ftique. Le Cancile dei Sens de 1 51S 
ordonna aux Evêques de vitîrer deux 
fois par an , même plus fouvent , (i 
cela fe pouvoir , toutes les paroilïes 
de leurs diocefes , fur-tour celles où 
il y avoir quelques femences d’hc- 
réfie. 

Enfin le Concile de Trente a appor- 
te un jufte tempérament à toutes ces 
ordonnances , & en a pris l’efprir , 
fans s’alTajettir tour-à-fait à la lettre : 
car il diftingue les diocefes d’une 
grande étendue , d’avec ceux qui font 
beaucoup moindres ; & il ordonne 
que ceux-ci feront vifités par l’Evêque 
en perfonne tous les ans , Sc les autres 
une fois en deux ans. 

On n’a jamais foufferc à Rome 
qu’on ait donné atteinte à ce régle- 
ment de^l’alTemblce de Trente : c’eft 
pourquoi le Concile de Bordeaux de 
i(îZ4 ayant ordonné que les Evêques 
feroientla vifite de leur diocefe une 
fiais au moins en trois ans, la congré- 
gation du Concile , à qui ces ordon- 
nances 
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nances avoient été préfentées poui les 
confirmer, effaça le terme de»mc/z- 
nîo J ôc mit à la place celtti de èien^ 
nio. C’eft donc prccifément où il s’en 
faut tenir , & l’ordonnance de Blois 
s’y eft conformée pour tout le royau- 
me de France. 

Mais un Evêque ne ponroit-il pas 
s’il le vouloir , vifiter fon diocefe 
plus d’une fois chaque année ? Il le 
pourroit fans doute , Si la congréga- 
tion du Concile de Trente l’a déclaré 
ainfi en i yS6 , étant perfuadé qu’un 
Evêque ne prendroit pas tant de pei- 
nés s’il n’y avoit de juftes raifons qui 
l’y obligealTent : mais en même tems 
pour Oter tout fujet de plaintes aux 
curés qui fe croiroient furchargés par 
ces fréquentes vifites , elle déclare 
qu’elles fe doivent faire gratuitement. 
ôc aux dépens de l’Evêque , s’il en fait, 
plus d’une par an. Je ne crois pas ce- 
- pendant qu’on entende fouvent de pa- 
reilles plaintes y Si l’Eglife gémira 
bien plutôt de voir fes peres 8c fes pa- 
fteurs négliger le foin de vifiter leur 
troupeau, qu’elle ne fe plaindra de ce 
qp’ils le vifitent trop fouvent, fur-tout- 

Tom.ni. K 


Art. 31. p. 


Apud Fagn;. 
ut luÿià. 
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s’ils le font avec l’humilicé & le dé- 
fîntéreflTement qui doiv^it accompa- 
gner cette adion. 

QUATRIÈME QüESTIONv 

Q^ud ejl le but de ces vifites , de quelle 
maniéré un Evêque s'y. doitdl conu- 
porter ^ 

R. La fin principale de toutes les 
vifites qu’un Evêque fait dans fon dio- 
atCi 4 .'c. 3 . cefe , dit le Concile de Trente , c’elL 
d’établir par-tout une dodrine faine 
& orthodoxe; d’éloigner les erreurs 
qui poûrroient s’y glilfer ; de protéger 
les bons & foutenir la vertu de cor- 
riger les fautes & de ne pas laifier le 
vice impuni d’allumer dans le cœur 
des fideles par de ferventes exhorta- 
tions , l’amour de la piété , de la reli- 
gion , de la paix 8c > de l’innocence 
enfin dit cette fainte afiemblée l’Evê- 
que ne doit rien oublier de ce que la 
fagelTe 8c la prudence lui diront pou- 
voir être utile & avantageux au faluc 
des peuples » après avoir fait toute 
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rattemion poffible fur les circonftahces 
des lieux , des tems , des perfonnes & 
des affaires ; étant certain que toutes 
ees diffétentes circonftances deman- 
dent auflî' différentes maniérés d’agir, 

& qu’on ne peut en prefcrire aucu- 
ne qui foie uniforme dans tous ces 
points. 

Il eft cependant afTez facile de s’ap^ 
percevoir que cette déclaration du 
Concile de Trente , eft entièrement 
conforme à celle de tous les Conciles 
qui l’avoient précédé meme des plus 
anciens. « Les vifites épifcopalesfont 
n établies, dit un Concile du fixiéme 
n fîécle , pour donner la confirmation 
37 aux habitans des paroiffes champe- 
« très’, pour examiner la chafteté , la 
»r vie , la fuffifance & le zele des Cu- • 
>» rcsj pour inftruire les peuples &ban- 
37 nir toutes les fuperftitions & les 
» abus qui font fi fréquens dans la 
37 campagne , &c. « 

Un grand Pape ajoure à toutes ces 
fondions, la fôllicitude de travailler 
à la converfion des infidèles ou des 
hérétiques qui peuvent fe rencontrer 
dans les lieux qu'on viliie. Ce point » 
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toujours été fi fort à cœur à l’Eglife-, 
que du tems même des Donatiftes on- 
avoir ordonné que fi un Evêque étoic 
*fi lâche que de ne pas travailler de 
«outes fes forces à faire rentrer dans le 
fein de TEglife les hérétiques qui 
font dans fon diocefe, ils feroienc 
fouftraits de fa jurifdiétion , & appar* 
liendroient de droit avec toutes leurs 
dépendances à l’Evêque voifin qui les 
auroit convertis. Cette difcipline étoic 
encore en vigueur en France & en AU 
lemagne’cinq ou fix cents ans après : 
puifque nous voyons que faintBoni- 
feice ayant cultivé plufieurs paroifles 
de la campagne que les Evêques fes 
voifins avoient prefque abandonnées ^ 
foute d’y faire la vifite; elles furent 
•adjugées au faint Archevêque pat 
ordre de l’Empereur Charlemagne & 
du Pape Grégoire fécond , qui ne fe 
contenta pas d’impofer filence aux 
Evêques qui les répétoient , mais leur 
fit encore une févere correéition de 
leur négligence , & kur déclara que 
toutes ces paroilTès étoient à bon titre 
perdues pour eux , & qu’ils ne dé- 
voient pas. efpérer d’y rentrer jamais. 
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Le fécond Concile de Brague en- caa, 7. 
Joignit aux Evêques de confacrer la 
première journée de leur vifîte dans 
chaque paroiflTe , à l’examen de la vie 
des eccléfiaftiques , de leur maniéré 
d’adminiftrer les Sacremens , ôc de 
célébrer les divins offices dans l’Eglife. 

La fécondé à inftruire les peuples de 
la foi orthodoxe & de la morale chré- 
tienne : ce qui nous apprend que l’E- 
vêque devoir s’arrêter au moins deux 
Jours dans chaque paroilîè certes il 
fauravouer que s’il veut s’acquitter di- 
gnement de cette importante Fonélion , 

& non pas d’une maniéré fuperficielle, 
s’il veut entrer dans le détail de tous 
les beiôins fpirituels & corporels d’une 
paroilTe comme il y eft obligé , ce 
«’eft pas trop de deux jours pour en 
faire la vifîte. 

Le quatrième Concile de Tolede can. j#.. 
ajoute à ces obligations celle de faire 
rendre compte desrevenusdeftinésàla 
répao||^ deséglifes, d< de veiller à ce 
que (Hplparations fe. falTent. Celu^de 
Londres de i 200 fait une plus longue 
énumération des principaux devoirs 
de TEvêque dans fa vifîte. lldoit ptê-» 
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cher , dit-il, expliquer les articles de- 
là foi , s’informer de la vie des ecclé- 
fiaftiques , viliter- les ornemens de 
l’autel & les vafes facrés , expier les 
fautes feccettes par des corrections 6c 
des pénitences particulières, châtier 
fur le champ les crimes notoires ^ 
donner la confirmation aux enfans , 
& condamner les peres & meres à 
jeûner tous les vendredis au pain & a 
l’eau , s’il arrive par leur faute qu’un 
enfant après l’âge de trois ans vienne 
à mourir fans ce facrement j tant on 
croit dès-lors perfuadé qu’ilétoit éga- 
lement périlleux & pour les Evêques 
& pour leurs diocéfains , de lailfer 
mourir un chrétien fans lefecours de 
la confirmation, 

conciLGai. L’Eglife Gallicane chargeoit en- 
•-i.p. 148. pgj Evêques d’un autre foin dans 
le cours de leurs vifites : c’eft princi- 
palement dans ces circonftances, dit- 
elle , qu’ils doivent employer tout 
leur zele & toute leur autorû||||ontre 
les, homicides , les incenSKres , 
les adultérés, les inceftueux, & contre 
toute forte de crimes publics ^ la 
raifon qu’elle en apporte eft que cei 


Digitized by Google 




crimes devant être expiés par la péni- 
tence publique , & cette pénitence 
étant réfervée à l’Evêque , ils demeu- 
reront impunis s’il ne va lui-même 
s’en informer fur les lieux , ce qui 
ne fe peut faire plus commodémenr 
que dans le tems de la vifîte. 

Il eft vrai que les Curés dévoient 
d’abord informer l’Evêque de tous les 
crimes fcandaleux qui fe commet- 
toient dans leurs paroides , & que- 
lorfqu’ils alloient au fynode annuel 
ils dévoient mener avec eux les pé- 
cheurs publics : mais comme la cor- 
reétion de ces crimes énormes , étoif 
la chofe du monde la plus importan- 
te , & en même tems la plus difficile , 
& que tout le zele dés Curés n’étoit 
pas ordinairement capable d’en fur- 
monrer les difficultés , fort à caufe de 
la qualité & du pouvoir des cou- 
pables , foit à caufe de la rebelliorr 
ou de la fuite des autres, il étoit né- 
cedair« que les Evêques allalTent eux- 
mêmes dans le tems de la vifîte cher- 
cher & combattre ces monftres dans 
les lieux les plus écartés de leur dio- 
cefe j & c’eft pour ce fujet , & pour 
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leur donner main - forte qu’il eft orr— 
donné dans quelques Conciles que le 
Comte ou le Gouverneur de la pro- 
vince aura foin d’accompagner l’Evè- 
que dans fa vifire. , 

Mais rien ne leur étoit plus recom- 
tune iibi eu- mandé encetems que le foulagemenc. 

ram paupe- , ^ n j • • 

rum impoli- des pauvtes : comme celt ordinaire- 
tam. villagcs quc *le nombre 

^c, tj. en eft plus grand , & la nuiere plus^ 
digne de compaflîon , & que d’ail- 
leurs l’éloignement où ils font de leur 
Evêque ne leur permet pas d’avoir 
part à fes charités, ordinaires , ils fe 
trouveront exclus pour toujours de. 
fes bienfaits ôc de fes libéralités-, fi, 
lorfqu’il vient les vifiter , il ne leur. 
. en donne des marques authentiques^ 
C’eft donc alors qu’il doit ouvrir fes 
tréfors 8c donner à pleines mains 
s’informer de toutes les familles qui 
font dans le befoin , de tous les par- 
ticuliers qui font hors d’état de ga.- 
gner leur vie , & y remédier effica- 
cement : c’eft le moyen de rendre fes^ 
vifîces falutaires , Sc de s’attirer les 
bénédidions des peuples ; fans cela il • 
aura beau prêcher & cacéchifer , faire. 
' ' ' " dés 
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^es réglemens & des ordonnances ; 
tant gii’oii s’appercevra qu’il eft dur 
envers les pauvres, Ôi. qu’il ne leur 
donne rien , on oubliera fes inftruc- 
tions , on n’aura que du mépris pour 
fa perfonne , & il ne remportera de 
toutes Tes peines que l’indignation des 
gens de bien & les malédidions des 
pauvres , dont les cris Sc les gémilîe- 
mens montent jufqu’au au ciel , & 
font, toujours favorablement écoutés 
de Dieu. 

En effet , il eft bien difficile de 
comprendre comment il fe peur faire 
que des Evêques en vifitani les villa- 
ges les plus pauvres de leur diocefe , 
6c les plus deftimés de routes les com- 
modités de la vie , pafTenc froidement 
par ces lieux fans y faire aucunes cha- 
rités ; qu’ils y voient devant leurs 
yeux des pauvres orplielins à demi- 
nuds, & qu’ils demeurent infenfibles 
à la vue d’un objet fi touchant , tandis 
qu’il ne leur manque rien à eux- 
mêmes de toutes les douceurs de la 
vie la plus commode. Quel profit 
peuvent faire de telles vifines ! On 
verra le Prélat tiré dans un carrolfe i 
Tom. III. , L 
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fix chevaux , environné de valets & 
d’eftafiers, toujours à une bonne table , 
bien vêtu & bien logé j & on ne le 
verra pas tirer une piftole de fa bourfe 
pour foulager un pauvre ménage qui 
ne peut fubfifter , ou pour tirer -une 
pauvre veuve de la mifere où elle 
eft réduite , quoiqu’on fçacheque tous 
les biens qu’il polTede font ceux des 
pauvres, & qu'il n’eneftj comme nous 
l’avons dit tant de fois , que l’économe 
& le difpenfateur. 

Un curé aura beau lui repréfenter 
les néceflGtés de fa paroiffe , & qu’il 
eft fouvent hors d’état d’y faire tout le 
bien qu’il pourroit , faute d’avoir de 
quoi foulager lès pauvres j que fon 
Eglife n’a pas même les chofes nécef- 
faires pour y faire le fervice avec dé- 
cence. On fera la fourde oreille , on 
détournera le difcours , on parlera 
d’autre chofe , on fera prelfé de par- 
tir j on verra cela une autre fois. Mais 
quoi ! faut-il tant de biens pour fub- 
venir à routes ces néceflîtes ? point 
du tour. T rois ou quarre cens piftoles 
diftribuées à propos dans les villages 
les plus pauvres d’un diocefe , fufti- 
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tolent ordinairement pour remédier 
aux néceflités les plus prelTances ÿ 8c 
qu’eft-ce que cette forame fur un 
revenu de tcente.ou quarante mille li- 
vres ? On ne les plaint pas fouvenc 
pour des chofes beaucoup moins né- 
ceiïaires. 

Cependant avec cette fomme fi mo- 
dique on trouvecoit des habits pour 
vêtir les nuds , on auroit du bled pour 
ceux qui manquent de pain , on ache- 
teroit des outils pour de pauvres ani- 
fans, qui, faute d’en avoir ne peuvent 
gagner leur vie , on donneroic quel- 
que quantité de filafie à cétte pauvre 
veuve pour la faire filer , ôc lui don- 
ner le moyen de fubfifter chrétien- 
nement en la retirant tout enfemble 
& de l’oifiveté 8c de la mendicité ; 
on feroit provifion de quelques dro- 
gues & de quelques onguens pour les 
malades, qui périflent fouvent dans ces 
lieux écartés faute de ces petits fe- 
CQurs \ 8c ainfi d’une année a une au- 
tre , d’une vifite à l’autre vifite , on 
trouveroit infenfiWement le remède 
à tant de miferes, qui empêchent que 
la religion ne fleurilTe 8c que Dieu 
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ne foie fervi comme il doit l’être par 
ces pauvres gens : car enfin l’expérien- 
ce ne le fait que trop connoître j lorf- 
qu’on n’a pas de pain on ne penfe guè- 
re à Ton faîut , & Ton efi: expofe à toute 
forte de dangers. 

C’eft ainfi qu’ont agi tous les faints 
Evêques dans leurs vifites pour reni- 
plit dignement les devoirs de leur 
.charge. Ils n’ont pas cru qu’il fut au- 
delTous d’eux de defeendre dans tout 
ce détail , qu’ils regardoient comme 
une partie de leur foin paftoral , ils 
fe fouvenoient qu’il eft dit de Jefus- 
Chrift, dônt ils ont l’honneur de te- 
nir la place dans ces pénibles fon- 
éfions , qu’en parcourant les bourgs 
& les villages , il faifoit du bien â 
tout le monde, foulageoit les miféra- 
bles , & procuroit à tous la fanté du 
corps 6c de l’ame. On ne leùr de- 
mande point qu’à fon exemple ils faf- 
fent des miracles pour éclairer les 
aveugles , redrefler les boiteux , gué- 
rir les malades , & raflafier les famé- 
liques : mais ils ont de l’argent que 
Jefus-Chrift n’avoit point , & c’eft en 
{e diftribuant charitablement a tous 
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ces pauvces affligés , qu’ils leur don- 
neront le moyen ou de fortir de l’af- 
fliétion où ils font , ou de la .('uppor- 
ter avec patience. 

C’eft ainfi que les Charles de Bor- 
romée , les Barthelemi des Martyrs , 

& les François de Sales faiibient leurs 
vifites. Aufli étoient-ils regardes de 
leurs peuples comme des divinités ^ 
ils attendoient toujours leurs vilîtes 
• avec une fainte impatience. L’eftime , 
l’amour , le refpeâ qu’ils poitoient à 
leur Evêque alloic au delà de l’ima- 
gination 'y ils retenoient jufqu’aux 
moindres paroles qui fortoient de fa 
bouche , fes inftruéïions demeuroienc 
gravées dans leur cœur j & ils avoient 
trouvé le (ècret , d’un peuple naturel- 
lement groffier , d’en faire des chré- 
tiens au(fi fpiritueis qu’il s’en trouve 
dans les villes les mieux policées. 11 
faut entendre un de ces faints Prélats 
parldï fur cette matière j c’eft le bien- 
heureux Evêque de Geneve qui rend 
. compte à M. de Chantal , d’une de ïn vit. I. 
fes vifites. «J’ai trouvé , lui dif- il , 

JJ le meilleur peuple du monde fur 
JJ ces affreufes montagnes, & àqiiÜ- 

Liij 
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U ques fuperftitions près) que j’ai re- 
ù tranchées, on ne peut rien ajouter au 
« zele qu’ils ont pour la religion ca- 
» tholique. Quel accueil , quelle vénç- 
*» ration pour leur Evêque ! Avant- 
4» hier j’arrivai la nuit À un petit 
w bourg , mais les habitans qui m’ac- 
»ï tendoient avoient allumé tant de 
» feux de tous côtés, qu’il faifoit aulli 
)f clair qu’en plein jour. O qu’ils mé- 
}> riteroient bien un autre Evêque que 
» moi ! » Enfuice lui ayant fait le dé- 
tail de la vie Sc de la mort d’une 
XiK JO 11 villageoife , il s’écrie : Je vous 

’ rends gloire^ mon Pertes eigneur du ciel 

éf de la terre j de ce que vous ave{ caché 
ces chofes aux fages & aux prudens , & 
que vous les ave^ révélées aux /impies 
& aux petits. 

Voilà les confolations furabondan- 
tes que gourent les faints Evêques dan J 
leurs vifites J quand ils les fontjj’une 
maniéré apolloUque ; tel eft le fruit 
de leurs travaux qui leur fait dire avec 
faint Paul qu’ils en font déjà bien ré- 
compenfés des ce monde. 

Au refte, après avoir parlé des; 
foirions extérieures de la viEte il 
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faut dire un mot des plus ipirituelles ; 
car il ne faut pas s’imaginer que pour 
allumer dans les cœurs des fideles l’a- 
mour de la piété & de la religion , 
qui eft la fin principale des vifites de 
l’Evêque , ainfi que nous l’avons dit 
après le faint Concile de Trente , il 
fuffife de confirmer , de prêcher & 
faire l’aumône ^ il faut encore entrer 
dans le détail des confciences , & pour 
ce fujet faire des catéchifines & des 
infiruétions familières , inteUbger les 
uns 6c les autres , même les grandes 
perfonnes, pour voir fi elle? compren- 
nent bien les myfieres de la religion y 
fi elles fontfufHfamment infimités des 
dogmes de la foi, fi elles connoifiènt les 
voies par lefquelles on anive à la per- 
feétion du chrifiianifme , & fuppléer 
par-là à ce que le défaut de talens y de 
fcience & de lumières des Curés de 
campagne ne leur permet pas de faire. 
11 faut s’infinuer dans les confciences , 
entrer dans le confefilonnal , ■ y ateenr 
dre avec patience ceux qui fe 
ront portés à s’aller découvrir entiè- 
rement à leur Evêque , & là ménager 
les momens les plus propres , 6c fe 
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fervir de toute l’induftrie que refpric 
de Dieu fuggere à un faine Evêque 
pour établir le régné de Jefus-Chrift 
dans les âmes , y infpirer l'horreur du 
péché & l’amour de la vertu : car 
enfin l’Evêque étant le premier Paf- 
teur de fon diocefe , & par conféquent 
chargé du foin de toutes les âmes qui 
y font , dont il doit rendre compte à 
Dieu, ilnefaut pas qu’ils’imagineavoir 
fatisfaiLa fon devoir en s’informant 
â la hât^d’ un Curé, fouvent fort igno- 
rant ou fpirituel , fi tout va bien 
dans faparoifie 5 il doit connoître les 
chofes par lui-même , fçavoir quelles 
font les maladies des ames,afin d’y ap- 
porter le véritable remède ; & comm<ç 
il eft, ou du moins qu’il doit être 
plus éclairé & plus fpirituel que le 
Pafteur du lieu j & que d’ailleurs. 
Dieu a attaché une bénédiélion par- 
ticulière à fa parole & à fon minif- 
tere , il fera plus de profit en un jour 
dans une paroifie , que le Curé n’en 
fera durant tout le cours de l’année. ‘ 
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CINQUIÈME QUESTION. 

Il femble que vous n approuve"^ pas 

qu'un Evêque fajfe Je s vifites en 

earrojfe. 

R. Nous vous avons déjà fait voir 
que cette voiture ne lied point à un 
homme apoflolique , qu’elle a quel- 
que chofe de trop mondain & de trop 
efféminée , & qu enfin elle ne s’eft 
introduite que dans la corruption des 
tems ; mais j’ajotrte ici que de toutes 
les circonftances de la vie , il n y en 
a point ou elle foie plus malféante 
que dans le tems des vifites régu- 
lières. 

Ceft alors que les Evêques repré- 
fentent plus particulièrement la per- 
fonne de Jefus-Chrift , lorfque durant 
le cours de fa vie mortelle, il alloit 
de ville en ville, de bourgade en 
bourgade prêcher la pénitence , ôc an- 
noncer le royaume de Dieu. Quel 
exemple pour eux ! Et peuvent-ils voir 
leur Maître Ôc leur Sauveur aller à 
pied dans tous fes pénibles voyages , 


Joan. 
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fuer , fatiguer jufqu’à n’en pouvoir 
plus , & être fouvent obligé de s’af- 
feoir pour fe délalTer , tandis qu’eux- 
mêmes pour des fonétions toutes fem- 
blables , fe font traîner mollement 
dans un carrolTe , & fcandalifent par 
leur délicatelTe ceux qu’ils viennent 
édifier & exhorter aux œuvres les 
plus pénibles & les plus laborieufes 
du chriftianifme ! 

Les Apôtres ont imité leur divin 
Maître \ ils onr été à la conquête des 
âmes comme il y avoir été lui-même , 
& comme il leur avoir appris qu’il 
falloir aller. Ces dignes fuccefTeurs de 
Jefüs-Chrift ont parcouru non pas 
quelques villes & quelques bourga- 
des , mais des provinces & des royau- 
mes entiers toujours à pied , quoi- 
qu’il y en eut parmi eux alTez de qua- 
lité pour n’ctre pas accoutumés à ces 
fatigues \ & faim Paul auroit eu , ce 
femble, autant de droit queplufieurs 
Evêques d’à-préfent, defe faire traîner 
dans un char pendant tous ces voya- 
ges , ou du moins de prendre quel- 
que autre commodité ; mais il ne 
croyoit pas que l’exemple qu’il écoit 
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obligé de donner aux fideles d’une 
vie pénitente & mortifiée , fût con> 
patible avec toutes ces inventions de 
l’amour-propre. 

Les Evêques des premiers fiécles 
ont fuivi l’exemple des Apôtres j ils 
fe font crus engagés en fuccédant à 
leur miniftere , de fucccder aufli d 
leurs vertus , & je ne crois pas qu’on 
en trouve un feul dans route l’hiitoire 
eccléfiaftique,de ceux qui ont eu quel- 
que réputation de piété & de fain- 
teté , qui ait fait autrement qu’à pied 
fes viiites paftorales , ou au plus avec 
lefecours de quelque vile monture, 
lorfque leurs forces ont été épuifées & 
qu’ils fe font trouvés dans l’impuif- 
iance de faire autrement. 

La chofe.eft confiante de faint Au- 
gufiin , de faint Ambroife , de faint 
Chryfoftôme , & de tous ces grands 
Prélats qui ont fi fort édifié l’Eglife 
par leur éminente piété & par leur 
profonde érudition. Ceux qui nous 
ont lailTé leur vie par écrit n’ont pas- 
oublié cette circonfiance, parce qu’iU 
l’ont cru afiez confidérable pour lailfer 
à la pofiérité l’idée que ces grands 
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Saints avoient tle leur miniftere , & I« 
foin qu’ils ont toujours eu de mener 
une vie apoftolique. Sévére Sulpice , 
qui avoir eu l’honneur d’accompagner 
fouvent faim Martin dans fes vifites , 
nous affûte que le même animal qui 
porta notre Seigneur dans fon triom- 
phe , fervoit de monture au Saint. On 
vit dans la fuite avec une extrême édi- 
fication un grand Archevêque , pa- 
rent de l’Empereur, entrer dans Rome 
dans le même équipage j & cette fim- 
plicité chrétienne lui attira plus d’hon- 
neur que s’il y fut venu avec un cortè- 
ge magnifique.Le vénérable Bede nous 
àpprend que les faims Evêques d’An- 
gleterre faifoient toutes leurs vifites à 
pied , & qu’ils n’euffent pas cru s’ac- 
quitter comme ils dévoient de cette 
fonétion , qui eft toute apoftolique y 
s’ils ne s’y fulfent comportés comme 
Tes Apôtres. Saint Bernard rend un 
pareil témoignage à la ferveur de faine 
Malachie ; tous les Eccléfiaftiques qui 
l’accompagnoient dans .fes vifites fai- 
foient de même : c’étoit pourtant un 
Légat du faint Siégé , fon fcrupule al- 
loit jufqu’à n’ofer fe fervir d’un che- 
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•val dans fes plus grandes laflîtiides. 

Les derniers fiécies nom pas té- 
moigné moins de zele pour une pra- 
tique (1 fainte , & depuis que la mol- 
leue a introduit l'ufage des carrolTes , 
les faints Evêques n’ont pas lailTé de 
■faire encore à pied ou à cheval les 
vifites de leurs diocefes , de quelque 
grande étendue qu’ils foient. Saint 
Charles les faifoit toutes à pied j dom 
Barthelemi des Martyrs ne les faifoit 
pas autrement , non plus que faint 
François de Sales j à peine un de fes 
illuftres fucceflfèurs qui vivoit encore 
en 1695 > put-il fe réfoudre à fefervir 
de la commodité d’un cheval fur la fin 
de fes jours & dans une extrême vieil- 
lelTe.Gn le voyoit à l’âge de foixante & 
quinze ans aller à pied , devancer par 
fa ferveur tous les Eccléfiaftiques qui 
l’accompagnoient dans fa mifiion , & 
fouvenr grimper fur des rochers en- 
vironnés de précipices, pour aller cher- 
cher quelques brebis écartées de fon 
troupeau , qui faifoient leur réfidence 
dans ces affreufes montagnes de la 
Savoie. 

Mais aufll quelles marques de joie 


M. Daran- 
thon eu fa vie 
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& de refpeâ: ne lui donnoiefit point 
ces pauvres gens ? Ils le lui témoi- 
gnoient en toutes les maniérés que 
leur foi & leur fimplicité pouvoienc 
leur fuggérer. Us alloient au devant 
de lui l’efpace d’une ou deux lieues, 
& d’aufli loin qu’ils l’ap|)ercevoient 
ils fe profternoient en terre \ quand ils 
en étoienc plus proches , leurs faluta* 
rions accompagnées d’une joie fainte 
qui paroilToit fur leurs vifages atten- 
drinoient le cœur de leur Evêque & 
de toute fa troupe , ils avoient peine à 
retenir leurs larmes. Ils le fui voient 
la tête nue, & leur'chapejet a la main, 
jufqu’à ce qu’il fût arrive à l’églife. 11 
n’y avoir pas jufqu’aux bergers qui 
croient fur la pointe des rochers d’où 
ils ne pouvoient venir à la rencontre 
de leur Evêque , qui ne criafTent à 
pleine voix en fe profternant , pour 
lui faire entendre qu’ils lui deman- 
doient fa bénédidion. Lorfqu’on ea- 
troit dans le village on trouvoit les 
pallifades des maifons de ces pauvres 
gens tapilTées avec les draps & les 
pands de leurs lits , & tous les che- 
mins parfemés de fleurs; Us p’en au- 
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roient pu faire davantage quand le 
faim facrement même auroit paiTc , 
parce que leur foi leur faifoit envi- 
fager en laperfonne de leur Evêque , 
dont la vie étoic toute fainte & toute 
apoftolique, une vive image de Jefus- 
Chrift le fouverain pafteur de nos 
âmes qu’il imiroit fi bien dans fes 
vifites paftorales. 

Quelle confolation pour un Evê- 
que 1 n’eft-il pas déjà bien récompen- 
ic des peines qu’il a eues dans fon 
voyage ? on a beau dire , on ne trou- 
vera jamais qu’on ait rendu de tels 
refpeéts à ceux qui font leurs vifites 
en carrolTe avec un équipage mondain. 
Tant il eft vrai que la vertu eft aima- 
ble d’elle-même,qu’elle eft de tous les 
tems & de toutes les faifons , que la 
corruption du fiécle n’empêche point 
qu’elle ne foit refpeélée & qu’elle ne 
feiTe toujours de grandes impreflîons 
dans les âmes ; qu’ainfi rien n’eft plus 
déraifonnable que le prétexte dont on 
fe fert pour en agir autrement en di- 
fant : Ce n'eft plus le tems. 

En effet cette excufe n’eft bonne 
que pour impofer aux ignorans ou à 
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ceux qui font entêtés des vanités da 
monde. Un exemple dont j’ai été té- 
moin , fera mieux comprendre cette 
vérité. Il y a quelques années qu’un 
jeune Evêque, qui n’avoit pas encore, 
quarante ans, prit enfin larefolution 
d’aller vifiter les paroiffes les plus 
éloignées de fon diocefe. U y vint 
dans un carrolTe à fix chevaux , avec 
toute la fuite & l’équipage d’un hom- 
me de cour. Un jour qu’il étoir à table 
chez un curé , où il faifoit bonne 
chere , on lui vint apporter une lettre. 
C’écoit de la part d’un faint Prêtre 
qui faifoit fa réfidence à quelques 
lieues du bourg où dînoit le Prélat , 
& qui avoit fon fils parmi les ecclé- 
fialliques du palais épifcopal. Le vé- 
nérable vieillard dont la piété eft con- 
nue dans tout le diocefe , marquoit 
dans fa lettre , « qu’il avoit relTenti 
J 5 une extrême joie lorfqii’il avoit ap- 
j> pris que fon Evêque, qu’il hoaoroit 
>* parfaitementjétoit venu en ces lieux 
» pour s’acquitter d’une des plus im- 
j> portantes fonélions de fa charge , 
j> qui font les vifites paftorales : mais 
M que cette joie s’éroit bien diminuée 

lorfqu’il 
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« lorfqu’il avoit fu en quel équipage 
3j il venoit 3 que l’Eglife , & en parti- 
« culier tout le diocefe auroit été plus 
« édifié fi on lui eût vu faire fes vifites 
3J à pied , le bâton à la main , comme 
les Auguftins & les Chryfoftômes ; 
» qu’étant encore plein de jeiinelTe bc 
« de fanté , il ne pouvoir comprendre 
« quel excufe il pouvoir apporter pour 
j> fe difpenfer d’un tel devoir , labo- 
M rieux à la vérité , mais auflî plein de 
gloire & de religion , &c. 3> 
Dieupermitque l’Evêquelurfa let- 
tre tout haut en préfence de plufieurs 
perfonnes , tant eccléfialHquëT que 
féculieres qui étoient dans la cham- 
bre , & leur communiqua aufli la ré- 
ponfe qu’il y fit , dont le précis croit 
renfermé dans ces deux paroles : Ce 
n’eji plus le temsi Chacun demeura 
dans le filence , & n’ofa par refpeét 
dire alors ce qu’il en penfoit : mais 
en moins de deux jours l’affaire fut 
divulguée â plus de dix lieues à la 
ronde. Tout le monde donna des 
louanges au faint Prêtre , & l’Evêque 
fut moqué de tous les honnêtes gens. 
Le. peuple n’eut que du mépris pour 

M 


Digitized by Googic 



t 


Seff. 2.4. «. ) 


138 Sainteté & devoirs 

fa perfonne , & la chofe palTa fi avant' 
& devint fi publique dans tout le pays, 
que jufqu’àpréfent il n’a pas encore ofé 
y remettre le pied. Sa réponfe même 
efi: patTce en proverbe parmi les liber- 
tins J 8c lorfque leurs pafteurs les ex- 
hortent à changer de vie & à pratiquer 
la vertu : Cen^ejl plus le cems , répon,^ 
dent-ils 3 M. l’Evêque l’a dit. 

Au refte quoique le fainr Concile 
de Trente n’ordonne pas exprefiement 
aux Evêques de faire leurs vifites à 
pied , il eft certain qu’il leur défend 
tacitement de les faire en carEolfè. 
Puifqu’il dit que dans leurs vifites il fe 
contenteront de l’équipage le plus fuc- 
cint & le plusmodefte qui fe pourra , 
fans traîner après eux cette troupe de 
valets & de domeftiques comme font 
quelques-uns r Modejlo contenti équb- 
tatu ^farrmlatuque : ce qui afiurément 
ne convient point à la pompe & à la^ 
magnificence d’un carrolTe à fix che- 
vaux. Secondement , parce qu’on ne’ 
trouvera jamais dans aucun auteur 
que le mot d'equitams veuille dire , 
un carrofie. En troifiéme lieu j parce 
que le Concile fe fert des mêmes ter- 
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rïnes pour exprimer la commodité 
dont les Evêques , les Archidiacres, 
& les Doyens peuvent fe fervir dans 
leurs vilîtes j & l’ont ne voit pointai^ 
furénient ceux-ci aller en carroflè j 
enfin parce que les Conciles provin- 
ciaux qui fe font tenus immédiatement 
après celui de Trente, & dont la plu- 
part des Prélats qui avoient alBfté à 
cette fainte alTemblée étoient encore 
tout remplis de l’eljjrit du concile , 
n’ont permis que des chevaux aux 
Evêques pour faire leurs vifites , & 
nullement des carroffès. C’eftainfi 
qu’en parle le quatrième Concile de 
Ââilan tenu en prcfence du grand faine 
Charles l’an 157^. Il défend aux Evê- 
ques d’avoir plus de fepi chevaux en 
tout lorfqu’ils font leurs vifites , en 
comprenant le cheval de l’Evêque, ce- 
lui de fon fecrétaire , de fôn notaire , 
de fon aumônier , & celui de l’ecclc- 
fiaftique qu’il enverra devant lui pour 
difpofer toutes chofes dans les paroif- 
fes où il doit arriver. On voit le même 
réglement dans le Concile d’Avignon 
tenu en 1594, c’eft-à-dire près de 
vingt ans après celui de Milan. Et ic 

M ij 


Digitized by Google 



[140 Sainteté & devoirs 

ne fçache ni décret ni ordonnance cîe 
Concile ou de Synode & d’affemblée 
du clergé, qvû ait permis d autre com- 
modité que celle du cheval pour faire 
les vifites régulières. C’eft jufqu’où 
Ton peut porter la tolérance en cetre 
matière. 

SIXIÈME QUESTION. 

-ies Evêques font - ils obligés de faire 
leurs vifites pajiorales à leurs frais 
& dépens ? 

Tiid.utfup. Dans les lieux où cette louable 
coutume eft établie le Concile de 
Trente veut qu’elle s’y obferve invio- 
lablement , & défend aux Evêques & 
aux autres vifiteurs de prendre quoi- 
que ce foit pour le droit de leur vifîte , 

> non pas même pour leur nourriture ni 

celle des gens de leur fuite , ou de 
leurs chevaux. 

A l’égard des provinces où les cho- 
fes ne fe paffent pas d’une maniéré fi 
pure & fi défintcrelTée , le concile per- 
met aux Evêques d’exiger leur nour- 
riture des paroifles qu’ils vificenc ^ 
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auflî bien que celle des pei fonnes qiû 
les accompagnent, pourvu que les uns 
& les autres fe contentent du pur né- 
ceflaire, & ne fe falTent pas traiter en 
grosfeigneurs ; fi ce n’eft que les pa- 
roifles aiment mieux donner à l’Evê- 
que quelque petite fomme d’argent 
pour fa nourriture, dont elles con- 
viendront avec lui. Mais il leur dé- 
fend en même tems d’exiger autre 
chofe J & de recevoir aucuns préfens 
quand même on leur en oflriroit vo- 
ldntairement,il ne veut pas même que 
leuts officiers en exigent ou en reçoi- 
vent , & prétend que tout le refte fe 
* fera aux dépens de l’Evêque. 

Que fi nonobftant ces défenfes il a 
Pimprudence de recevoir de l’argent 
ou des préfens de qui que ce foit dans 
le cours de fes vifites ,. le Concile 
veut que non feulement, il foit tenu 
d’en faire la refiitution au double 
dans le mois , mais que de plus il en- 
court toutes les peines qui font por- 
tées dans le Concile général de-Lyon 
contre les comrevenans ^ c’eft-à-dire 
qu’il le prive de l’entrée de l’Eglife 
jufqu’à ce qu’il ait reftitué le double 
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à la paroifle dont il auroic reçu de 

I argent. 

L’Eglife a toujours travaillé à déra- 
ciner du cœur de fes miniftres tout ce 
qui relTent l’avarice , & toutes ces for- 
tes d’exaélions qui font les fuites d’un 
intérêt fordide. On ne peut rien de 
plus fort que les conftitutions d’inno- 
cent quatrième & de Grégoire dixié- 
me fur ce fujet j elles traitent de mé- 
dians y de téméraires , d’impies & de 
fimoniaques ces Prélats qui dans leurs 
▼ilîtes reçoivent de l’argent ou des 
préfens , qui en exigent ou qui fouf- 
frent qu’on leur en donne : ceux mê- 
me qui permettent que leurs gens-'' 
te leurs officiers en reçoivent ; elles 
appellent cela vendre la Juftice & non 
pas la rendre ^ comme ils y font obli- 
gés : mais malgré ces beaux régle- 
mens & toutes ces défenlès , on ne 
lailTe pas encore que de voir quel- 
quefois , au grand fcandale du Chri- 
ftianifme , tous ces abus que l’Eglife 
a voulu proferire. 

Saint Grégoire de Rome en avoir 
déjà fait autrefois de grandes plaintes. 

II en écrivit fortement aux Evêques 
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de Sicile , & après les avoir exhorté 
charitablement à n’être plus ainfi ^ 
charge aux cglifes qu’ils vifitent ,• it 
les menace qu’il fe fervira de tout© 
fon autorité pour remédier à ce défor- 
dre s’ils ne îe corrigent , & qu’il le 
fera d' une maniéré qui ne leur ferar 
pas agréable. 

Le fécond Concile de Brague s’étoif 
auflî fort récrié contre ces exaélions 
épifcopales ; & pour n’entendre plus 
de pareilles plaintes à l’avenir il avoir 
réglé qu’il ne feroit pas permis à 
î’Evêque de prendre plus de deux ^ 
écus pour la vifite de chaque paroilTe , 
c’eft-à-dire un écu par jour générale- 
ment pqur toutes chofes quelconques ÿ 
Car ce même Concile avoir ordonné 
qu’il emploieroit deux joues à la vifite 
dé chaque églife. 

Nonobfiant rela les Evêqiws ne 
iaifferent pas d’en exiger davantage;, 

& le feptiéme Concile de Tolede, 
eompofé de quarante Prélats , qui fe 
tint fur la fin du feptiéme fiécle , c’eft- 
d-dire , environ quarante ans après 
celui de Brague , dont nous venons 
dg parler , fut obligé d’en renouveller ’ 
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les décrets, & de làiiTer à la poftcriré. 
ce témoignage infamant de l’honteufe 
avarice de quelques - uns de leurs 
confrères , qui avoient réduit plu- 
fieurs Eglifes de campagne à la der- 
nière néceflité par les étranges exac- 
tions qu’ils y avoient faites durant 
leurs vifites : Jîi Pontïfices parochia.-~ 
nas Ecclejias' prAgravantes dum in 
cxaclionibus fuperflui fréquenter exif 
tant penè ujque ad exinanitionem ex- 
tremA vinutis quajdam Ba/îUegs perdu^- 
probantur. Ce Concile leur défend 
donc encore de prendre plus de deux 
écus pour chaque vifîte , & il en 
exempte les Eglifes des monafteres 
qui ne paieront rien , mais feront 
vifitées gratuitement. Il ajouté fur ce 
fujet plusieurs autres réglemens , &: 
fur-tout que l’Evêque dans fa vilke 
ne mejjera que cinq chevaux en tour. 
C’eft toutes les précautions que la. 
prudence humaine pouvoir prendre 
pour arrêter ce défordre. 

Deux cens ans après le Concile de 
Châlons eût la douleur de voir que les 
Evêques ne s’étoient point corrigés, 
& que ceux qui par leur charge font 

obligés 
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tsbligcs de foulager les pauvres , & 
d’empccher que les Egiiles ne foienc 
opprimées par la tyrannie & les ve- 
xations injuftes des puiffances du fié- 
cle ; ce qu’ils doivent examiner par- 
ticulièrement dans le cours de leurs 
vifîtes , comme les canons le leur 
recommandent fi fouvent , étoiént les 
premiers à fe rendre onéreux à ces 
mêmes Eglifes dont ils auroient dû 
procurer le foulagement & les op- 
primer par des taxes exorbitantes, 
fous prétexte du droit de vifite , & 
que ce concile appelle avec juftice 
une tyrannie fur leurs freres j tous 
ces reproches y font exprimés avec 
beaucoup de force & de zele vrai- 
ment apoftolique. Il veut qu’à l’ave- 
nir ces vifites fe faffent avec une 
charité défintérefiee , & que fi les 
Evêques ne le peuvent faire fans être 
à charge aux Eglifes particulières , 
parce qu’ils n’ont pas eux-mêmes des 
revenus futïîfans pour fournir aux 
dépenfes de ces voyages, qu’ils travail- 
lent plutôt de leurs mains pour gagner 
quelque chofe, à l’exemple del’^ôtre 
faint Pauljdont ils fondes fuccefleurs^ 
Tom. III. 'N 



^^6 ‘ Sainteté & devoirs 

& dont ils doivent être les imita- 
teurs : Exemple Apoftoli Pauli qui ne 
quem gravaret anc 6* manibus viüum 
querebat. 

Les Peres du fixiéme Concile de 
Paris pouflerent encore plus loin leur 
prévoyance : car ayant fait réflexion 
que la quatrième partie des dixmes ec- 
cléflaftiques étoient attribuées aux Evê- 
ques pour les frais de leurs vifites , & 
pour fubveuir aux autres dépenfes où 
leur miniftere les engageoit , il dé- 
clara que cela devoir s’entendre feu- 
lement lorfque PEvêque n’avoit pas 
d’ailleurs de quoi fe nourrir & s’en- 
tretenir , parce qu’autrement il vou- 
loir que ces dixmes fuflent employées 
au foulagement des pauvres & des 
miférables , & que l’Evêque auroit 
lui- même le foin d’en faire la diftri- 
bution aux tems de fa vifite , qu’il fe- 
roit à fes frais & dépens. Ce canon 
eft bien remarquable , il nous fait 
connoître l’efprit & l’intention de l’E- 
glife dans ces fortes de vifites j & 
que fi les conciles précédens ont per- 
mis aux Evêques de prendre quelque 
chofe pour cette fonébion , ils fuppo- 


Digitized by Google 



ic VEpifcopaî', !47 
foient toujours qu’ils n’avoient pas 
d’autre reirource pour s’en acquitter. 

Les Papes & les Conciles généraux 
ont fait grand cas de ce Concile de 
Paris , à caiife des réglemens pleins 
de fagede & d’équité qu’il contienti 
On en voit peu où l’efprit de l’Eglife 
le plus pur fe falTe paroître davantage ÿ 
c’efl: pourquoi ils le citent allez fou* 
vent, 6c fe fervent de fes ordonnances, 
comme on le peut voir en particu- 
lier fur la matière que nous traitons 
dans les décrétales d’innocent IV , de 
Grégoire X , & du Concile général 
de Lyon. 

On fçait quels étoient le fafte & la 

S e avec lefquels les Evêques pa- 
ient en public dans le douzième 
& treiziéme fiécle. On auroit dit à les 
voir marcher que c’étoit plutôt des 
Gouverneurs de Provinces que des 
Evêques j ils faifoient leurs vilîtes en 
cet état , c’eft-à-dire , avec un équi. 
page de Général d’armée , tant ils 
avoient à leur fuite de monde , de 
chevaux, de chariots, de gardes Sc 
d’eftafiers. C’étoient des fiécles mal- 
heureux où la difcipline éroit non- 

Nij 
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feulement mife en oubli , mais me- 
prifée indignement , & violée avec 
toute l’arrogance imaginable : or l’E- 
glife en gémiflbit , ôc les chofes 
ctoient à un point qu’on n’y trouvoic 
plus de remède. Cependant le troi- 
(iéme Concile de Latran , après avoir 
diminué le train de ces vifiteurs au- 
tant que le malheur des rems & les 
mauvaifes coutumes introduites le 
pouvoient permettre j après leur avoir 
défendu de mener dans leurs vifites 
des chiens de chaflTe , des oifeaux de 
proie & des veneurs , leur déclare 
que le nombre de chevaux qu’il leur 
permet , n’eft qu’une indulgence ou 
plutôt une tolérance , jufqu’à ce qu’on 
foit dans un tems plus propre à y re- 
**“• médier. Il les exhorte à jetter fouvent 
les yeux fur l’exemple des Apôtres , 
dont ils fe glorifioient d’être les fuc- 
celTeurs , & fur-tout fur celui de faint 
Paul, qui dans la crainte d’être à char- 
ge aux fideles , ou de leur faire faire 
quelque dépenfe qui les incommodât , 
s’acquittoit de toutes les fonélions de 
fon miniftere fans rien prendre d’eux j 
de peur de donner occalion aux in* 
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Adeles de fe moquée de notre fainte 
religion , ou d’attirer de faux million- 
naires à leur venir prêcher dans l’ef- 
pérance du lucre. Enfin il ordonne i 
tous ces Evêques de fe contenter pré- 
cifément de ce qu’on leur donnera , 
fans rien exiger , & de ne fe pas faire 
traiter en gros feignenrs , mais avec 
toute la médiocrité que demande le 
pur néceflaire , tel qu’il convient à des 
hommes apoftoliques. 

Le quatrième Concile de Latran g* 
ajouta quelque chofe à ces regieraens , 
qui eft que lorfque l’Evêque ne pou- 
vant faire fa vifue en perlonne , dé- 
pureroit d’autres vifiteurs , il en fe- Can. lo. 
roit lui -même route la dépenfe, ôc 
ni lui , ni fes vifiteuts ne recevroienc 
rien des paroilïès , pas même des ali- 
mens. Ces canons furent confirmés 
par le Concile d’AIbi , qui en fit uti En 11^4. 
autre pour leur défendre de recevoir 
aucun préfent , quelque petit qu’il pût 
être. 

Or fi dans les premiers fiécles de Can. 77; 
l’Eglife , & encore long-tems après , 
lorfque les Evêques n’avoient rien de 
fixe pour leur revenu , lorfque tous 

Niij ■ 
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leurs biens confiftoienc en quelque» 
aumônes qu’on leur diftribuoit an- 
nuellement , l’Eglife a voulu qu’ils 
tcmoignairent un il grand délintérer- 
fement dans leurs vifites j fi elle leur 
a ordonné de ne fe point rendre oné- 
reux aux paroifles, & de ne rien exiger 
pour leurs peines , fi elle les a exhorté 
à travailler plutôt de leurs mains que 
d’obliger les Curésôc les autres fideles 
de les nourrir & de les défrayer j à 
préfent que le partage des- biens ecclé- 
fiaftiques eft fait , & qu’on leur a affî- 
gné de fi gros revenus pour leur fub- 
fiftance , peut-on croire que l’inten- 
tion de l’Eglife foit qu’ils tirent en- 
core quelque chofe ou en argent ou 
en denrées des paroifles qu’ils vifitent? 
Peuvent-ils fans fcrupule aller confu- 
mer en une paflade le tiers d’un pau- 
vre Curé , en l’obligeant de les nour- 
rir, eux & toute leur fuite j fi bien 
qu’un Pafteut qui fera. réduit pour 
tout bien à une penfion congrue de 
cent écüs , fe trouvera fouvent obligé 
à dépenfer dix piftoles pour bien re- 
cevoir fon Evêque , qui eft venu faire 
isi vifite ? La juftice , la religion » le 
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ton fens, peuvent- ils foufFrir cet abus ? 
Et n’y a-t-il pas au contraire lieu de 
croire que toutes ces fortes de dé- 
penfes doivent être prifes fur les grands 
biens qu’ils polTecient ? 

On en fera convaincu fi on fait ré- 
flexion que ces dépenfes ne doivent 
point palTer pour extraordinaires : car 
enfin s’ils étoient chez eux dans leur 
palais épifcopal , ne faudroit - il pas 
qu’ils fe nourriflent & qu’ils fiuent 
fubfifter leur train , leurs doraeftiques 
& leurs chevaux ? Il ne leur en coûte 
rien pour les voitures , elles font à 
eux j qu’ils dépenfent donc chaque 
jour une pareille fommeà celle qu’il» 
feroient obligés de fournir pour leur 
entretien s’ils étoient chez eux , & 
on trouvera fuffifamment de quoi les 
nourrir fans être à charge à perfonne, 
conformément au confeïl de l’A- 
pôtre. 

Enfin , comme un Evêque eft obligé 
d’employer la plus grande partie de 
l’année à faire fes vifites , il fe trouve- 
. roit que durant tout ce tems il feroit 
nourri lui & toute fa maifon aux dé- 
pens d’autrui , & qu’ainfi il épargne- 

N iv 
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roit prefque tous fes revenus j ce quî 
eft une avarice /ordide qui ne doit 
jamais fe rencontrer dans un miniftere 
auflr faint qu’eft 1 epifcopat. D’où it 
faiu conclure que lorfque le Concile 
de Trente n^a point abrogé la cou- 
tume de quelques provinces , de four- 
nir les alimens à leur Evêque & à fa: 
fuite, lorfqu’ils en font la vifite, il a 
fuppofé que ces coutumes n’avoienc 
été établies qu’à caufe de la pauvreté 
des Evêques de ces lieux-là ; & que 
ce n’efl: nullement fon intention qu’ils 
tifent de ce droit Forfqu’ilsTont à leur 
aife , & qu’ils n’attendent pas après 
la table d’un pauvre Curç , qui fe 
voit réduit à jeûner long-tems pour 
recouvrer la dépenfe que lui a caufe 
le palTage de fon Evêque. 

^ Nous ajouterons ici un modèle de 
vifite d’un faint Evêque des derniers 
t^ms , afin que les autres puifient fe 
regarder dans ce miroir , & voir de 
quelle maniéré ils en devroient agir 
dans ces rencontres pour s’attirer les 
bénédidions de Dieu & les louanges 
des hommes. 

« Il faifoit toutes fes vifites à pied 
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w ne faifoic porter avec loi aucun. 
»> bagage , ni rien qui pût fuppléer 
»> au manquement de toutes chofes 
»» qu’il rencontroit fouvent dans de 
fr pauvres lieux j la plus pauvre chau- 
» miere éroit toujours celle qu’il choi- 
*» filToit pour fon logement , & après 
» tant de fatigues , il étoit fouvent 
» réduit à coucher fur la paille. Ces 
« contre-tems ne le'touchoient qu’au- 
30 tant que ceux qui l’accompagnoient 
« en ctoient incommodés , c’éroit toute 
»> fa peine : car pour lui quand on s’a- 
» vifoit de le plaindre fur les mau- 
33 vais gîtes qu’il rencontroit fouvent , 
» ou fur les incommodités qu’il étoit 
*3 obligé de fouffrir, il répondoit avec 
« une fainte joie , qu’il n’avoit point 
w encore rencontré de logement (î in- 
« commode que l’étable de Bethléem, 
» ni de lit fi dure que celui de la 
33 croix. Il ajoutoit que ces pauvres 
»> gens chez lefquels il fe retiroit , 
» n’étoient ni logés ni couchés plus 
‘ »> commodément que lui 5 que le meil- 
« leur moyen de leur faire fupporter 
« patiemment leur pauvreté étoit de la 
partager avec eux, & de leur appren- 
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n dre par l’exemple toujours plus corr- 
ï> vainquant que les paroles qu’elle 
» n’étoit pas fi à craindre qu’ils pou- 
i> voient le l’imaginer. 

î>C’eft ainfi que le faint Prélat s’en- 
courageoit àfouffrir les incommodi- 
« tés de la vie par l’exemple du Sau* 
» veur,& par celui de ce grand nombre 
» d’hommes que la Providence a def- 
*• tinés à mener une vie pauvre & la- 
a» borieufe. Ils font hommes comme 
w nous , difoit-il , ils font chrétiens , 
» appel lés comme nous à la grâce & 

»* à la gloire \ ils peuvent comme nous 
” appellerDieu leur Pere:en un mot, 

» ils font nos freres & peut - être 
»> font-ils meilleurs & plus faints que 
nous , deftinés à une plus grande 
»» gloire. Pourquoi donc mettre tant 
» de différence entre eux & nous , 
» que nous croyons nous abailfer ÔC 
« être fort à plaindre quand nous fom- 
*♦ mes pendant quelques jours comme 
f» ils font toute leur vie ! 

« Il donnoit au moins un jour en- ' 
» tier à la vifite de chaque paroifTe , & 

»> ordinairement deux. Ildifoitlamef- 
»> fe , enfuite prêchoit , puis confir-r 
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» moit , & le relie de la matinée il 
«confeiïbic. L’après-midi , il faifoic 
s* lui-même le catéchifme aux enfans , 
s> afin d’apprendre aux Curés par fon 
M exemple de quelle importance eft 
» cette fonélion. Il s’informoit avec 
w foin des réglemens des familles ; il 
n travailleit à rétablir la paix dans les 
3» mariages, la bonne intelligence en- 
3» tre les peres & les enfans , les fervi- 
s» teurs & les maîtres , & à réconcilier 
» ceux dont les haines invétérées fcan- 
»> dalifoienc le public. Rien nécha- 
*1 poit à fa charité \ Les pauvres , les 
>y malades , les prifonniers , tout s’en 
» rellèntoir j il foulageoit les uns par 
3» fes aumônes, les autres par fes foins, 
3> & les autres enfin par fon crédit. 

j>Il s’appliquoit fur-tout à bieft 
3» connoître & régler les pafteurs des 
3» églifes qu’il vifiroit j traitoit avec 
33 honneur ceux qui s’acquittoient 
33 faintement de leur miniftere j ôc 
33 nonobftant fon extrême douceur qui 
3» lui ouvroit tous les cœurs , il nef 
33 lailïbit pas que de menacer & de trai- 
33 ter rigoureufement ceux qui don- 
noient du fcandale fi bien que fes 
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» vifues portoiem par-tout la jufticé^ 
fi la fainteic , la joie & l’abondance. 3 *;'' 

SEPTIÈME QUESTION. 

Quelles font ces viftes que voüs ap^ 
pelle\ de charité , auxquelles un 
Evêque efi obligé ? Et en ejl-il de 
même de celles qu’on nomme de 
civilité de bienjéance f 

R. Quoique la eharité doive s’éten-^ 
dre fur toutes les actions d’un Evê- 
que, & en être le principal motif, 8c 
que ces vifites régulières & canoni- 
ques , dont nous venons de parler , 
puilTent s’appeller des vifites de cha- 
rité , cependant on donne ce nom 
particulièrement à celles qu’il eft obli- 
gé de faire aux gens du monde lorf- 
que fon miniftere & leur falut l’y 
engage. Ce n’eft pas connoître les de- 
voirs d’un pafteur , que de s’imaginer 
que de telles vifites lui font inter- 
dites. 

Les Evêques étant les patfaits imi- 
ratenrs de la vie du fouverain Pafteur 
des âmes qui eft venu chercher fe$ 




Digitized by Google 



de VE^if copat, 157 

brebis égarées, qui a farxfti fié tous le 
offices de la vie civile entre les chré- 
tiens , & qui des amufemens de la va- 
nité & de l’inutilité des hommes en 
a fait des exercices de charité , il eft 
hors de doute qu’ils peuvent , même 
qu’ils doivent à fon exemple tendre 
des vifites particulières à toutes les 
perfonnes à qui leur préfence eft utile 
& néceftaire , pourvu que ce foir la 
charité qui les y conduife , & qu’ils 
n’aient d’autres vues que le falut des 
âmes qui leur font confiées. 

C’eft ainfi que les faints l’ont pra- 
tiqué y & les enfeignemens que faint 
Paul donne à Tite & à Timothée , 
qui étoient déjà dans l’épifcopat , nous 
font aftez comprendre qu’il y a quel- 
<jues vifites particulières qui font du 
devoir de l’Evêque : puifque tantôt il 
régie leurs entretiens & leurs conver- 
fations , & tantôt leur marque les per- 
fonnes qu’ils peuvent voir , & celles 
qu’ils doivent éviter. 

Saint Chryfoftôme fe plaint de 
l’embarras où le jettoit fouvent cette 
obligation , & des fâcheufes affaires 
quelle lui attiroit de tems en temspaj; 
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la jaloufie des peuples , & l’envie que- 
ceux qu’il voyoii rarement portoient 
à ceux qu’il fréquentoir davantage y 
d’où il conclut que fi c’eft ici une des 
fondtions les plus nccefiaires & les 
plus importantes de l’épifcopat , elle 
eft aufll une des plus dangereufes. « Si 
» l’Evèque ne fait tous les jours des vi- 
M fires dans les maifons des particu- 
» liers, dit-il ,&s’il ne courreplusque 
M ceux qui vont débiter des nouvelles 
s> par la ville , on fe plaint de lui en 
» cent differentes maniérés. Non feu- 
» lement les malades veulent être vifi- 
>».tés , mais aufii les fains j & ils ne le 
« defirenr pas par des fentimens de 
»» piété , mais par des mouvemens 
» d’ambition , & comme fi ce ref- 
M pedl étoir dû à leur qualité ou à leur 
» charge. Que s’il arrive que le bien 
$> public de l’Eglife oblige un Evêque 
ty d’aller voir fouvent un homme ri- 
M che , ou quelque grand feigneur , 
»» on l’accufe aufii tôt d’être un flat- 
« teur & un courtifan. « 

Voilà les inconvéniens que ce faint 
trouvoit dans ces fortes de vifites j 
'mais quelques confidérables qu’ils 


Digüized by Google 



dt rEpifcopat, _ 15 ^ 

foient , ils ne fuient pas capables de 
l’en détourner ni de l’empêcher de s’ac- 
quitter d’une obligation qu’il croyoic 
indifpenfable. Il en retrancha tout ce 
qui pouvoit donner lieu aux reproches 
des particuliers , & laifTa le refte à la 
providence ÿ perfuadé que s’il faifoit 
de fon côté tour ce qu’il pouvoit pour 
rendre fon miniftere utile à fon peu- 
ple , Dieu le garantiroit des pièges 
qui pouvoient être cachés dans ces 
fonélions- C’eft pourquoi nous voyons 
que lorfqu’il s’agifloit de confoler un 
malade & de l’exhorter à bien moui ir , 
de retirer un particulier de la débau- 
che , ou de l’engager à la pratique 
de certaines vertus qu’il négligeoit , 
il ne faifoit point difficulté de l’aller 
trouver , foit à la ville , foit à la cam- 
pagne , & trairoit les uns , tantôt 
comme fes peres , tantôt comme fes 
-freres , d’autres comme fes enfans , 
leur faifant connoître à tous qu’il n’au- 
roit jamais de repos jufqu’à ce qu’il 
les vit changer de conduite. 

Tant qu’un Evêque ne fera point 
d’autres vifites , & qu’il ne fortira de 
fa maifon que pour confoler un mala- 
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de , ou un prifonnier ; pour entrer 
dans un hôpital & y donner à ceux 
qui y font des exemples de charité 
& de vertu j pour aller retirer une 
ame du précipice , l’engager à quitter 
fes rpauvaifes habitudes & d’entrer 
dans les voies de la pénitence , pour 
obliger les grands du fiécle à proté- 
ger l’Eglife & la défendre de la tyran- 
nie de ceux qui l’oppriment j un ma- 
giftrat à rendre la juftice, & à ne pas 
négliger , comme il fait , la caûfe du 
pauvre , de la veuve & de l’orphelin , 
il ne faut point craindre qu’on trouve 
i redire à de telles vifites , elles ne 
font qu’augmenter l’eftime qu’on au- 
roit pour un Evêque , & donner de 
plus grandes idées de fa vertu ,, tan- 
dis quelles multiplient fes bonnes 
«livres , & par conléquent fon mérite 
devant Dieu. Mais pour ces vifites 
qu’on appelle de bienféance , ou de 
pure civilité , non-feulement un Evê- 
que n’y eft point obligé , mais il fe- 
roit mal de fe foumettre à ces fortes 
de coutumes que l’efprit da monde 
& l’oifiveté ont introduites parmi les 
' hommes. « Il doit dire , avec faint 

Ambroife 
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b Ambroife, que ceux qui ont à faire 
» à nous , nous viennent chercher , 
quel rapport y a-t-il de notre mini- 
» ftere avec les contes & les fables 
» qui fe débitent dans ces fortes de 
w viHtes ? Nous fommes établis pour 
« fervir Tautel & vaquer aux affaires 
n de Jefus-Chrift , & non pas pour 
»> plaire aux hommes , & fervir à tou- 
» tes leurs pallions. » 

En effet quelle figure peut faire im 
Evêque dans de relies vifites ! quelle 
compagnie y trouve-t-il ? quels en font 
les entretiens ? qu’y peut il dire ou 
faire qui ne deshonore fon caractère 
& n’avililTe fa perfonne ? Il n’y vient 
plus comme maître , comme pere , 
comme pafteur. 11 faut qu’il s’abaifle 
& qu’il prenne la qualité de fuppliant 
& de très-humble ferviteur ; J^u’il s’y 
tienne dans un air & dans une po- 
fture qui convienne à cette qualité ; 
qu’il accommode fes difcours & fesex- 
preffions aux mouvemens ^ aux pen- 
sées , & aux affections de ceux à qui 
il va rendre ces civilités mondaines ; 
en un mot il faut qu’il devienne lui- 
même tout mondain, & que s’étudiant 
Tom. IlL O 
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plus de plaire aux hommes qu’à Jefus- 
Chrift, il captive par d’honteufês com- 
plaifances la bienveillance de ceux 
qu’il va voir j n’eft-ce pas là avilir 
fon caradlere , & dégénérer de cette 
noble élévation qui le met au-delTus 
de toutes^ces foumidîons ? 

Dailleurs quels difcours tient-on 
dans ces fortes de compagnies ? elles 
ne font compofées ordinairement que 
de flatteurs & de complaifans , de 
médifans & de critiques , d’étourdis 
& dé grands parleurs. De flatteurs & 
de complaifans , pour tout approuver 
jufq u’aux chofes les plus criminelles \ 
de critiques & de médifans , pour tout 
condamner , Ôc par le fiel qu’ils ont 
fur la langue empoifonnet tout ce 
qu’ils touchent y d’étourdis & de 
grand||^arleurs , pour débiter de pi- 
toyables extravagances , & deflécher 
l’efprit de piété , de vertu & de re- 
ligion qui pourroit être dans les per- 
fonnes à qui ils parlent. Un JEvêque 
peut-il relier avec honneur dans une 
telle compagnie , prendre part à ces 
converfations , & faire comme ceux 
qui s’y trouvent & qui les compofem ? 
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Comme ces vifues ne fe font que 
pour plaire à ceux qu’on va voir , il 
faut nécelTairement faire le complai- 
fant. On dira à un partifan , qui fera 
peut-être un voleur ôc un concuflion- 
naire public , qu’il a fait une bonne 
maifon par fon adrelTe & par fon ef- 
prit j 4 un débauché , qu’il eft agréable 
& qu’il aime les belles compagnies 5 
à un téméraire , que c’eft un brave j 
4 un ftupide , que c’eft un homme 
de bon fens & qu’il ne précipite rien j 
4 un prodigue , qu’il eft libéral j 4 
un avare , qu’il ne fait point de 
dépenfe inutile , & que c’eft un bon 
ménager : enfin comme iln’yaprefque 
point d’homme dans le monde qui 
n’ait quelque vice confidérable ou 
quelque paillon dominante , & qu’on 
ne parle jamais plus volontiers que de 
ce qui nous plaît & nous touche fen- 
fiblement, la converfation roule ordi- 
nairement fur ces chofes , & l’on fe 
trouve engagé malgré qu’on en ait de 
donner une lâche approbation a tous 
les défordres dulîécle, afin qu’au fortir 
de 14 on puilTe dire être content de 
vous & s’attirer les louanges de ceux 

Oij 
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qu’on a vificés j quel petfonnage poBf 
un Evêque ! 

Tertullien difoit autrefois qu’il ne 
pouvoir donner de fauflês louanges à 
perfonne j foit parce qu’il ne vou-' 
loir pas mentir , foit parce qu’il n’ë- 
foit pas d’humeut à le moquer des 
gens , foit parce qu’il appréhendoic 
qu’une flatterie grofliere fut mal 
reçue : mais aujourd’hui comme on: 
n’appréhende par dé mentir , & que 
les hommes ont aflez de foibleflè pour 
croire qu’on ne fe moque pas d’eux , 
aflez d’orgueil pour recevoir de bontiei 
part les éloges qu’on leur donne , on' 
ne rilque plus rien en les flattant , & 
c’eft prefque le feul endroit par où on 
leur peut plair'e : conduire néanmoins 
tout-à-fait indigne d’un Evêque pour 
p?u qu’il ait de probité. 

J’ajoute qu’il n’y a point de famille 
qui n’ait fes amis & les ennemis j on 
dit du bien de ceux Id & du mal de 
ceux-ci; ort s’emporte contre les uns , 
on éteve les autres jufqu’au ciel. H 
faut entrer dans tous ces différens in- 
terets & dans toutes ces palfions pour 
être bien venu chez les gens à qui l’on 
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tà rendre vifite j & c’eft ce que la 
confcience ne permet pas à un chré- 
tien , beaucoup moins à un Evêque 
qui doit être un pere commun dans 
fon dioeefe , & ne jamais prendre 
parti dans aucun démêlé j afin d’être 
touj'ours en état de rendre juftice à 
tout le monde , & d’accorder les dif- 
férendÿdes familles félon les loix de 
l’équité , lorfqu^on aura recours à lui. 

Heureufe l’ame , dit un Pere de 
l’Eglife , qui ne flatte jamais , & qui 
ne fe laifle jamais perfuader ni tou- 
cher par ceux qui la flattent ! heu- 
reufe Tame qui ne trompe perfonne\, 
& qui ne veut être trompée de pef- 
foftne , qui loue ce qui mérite d’être 
loué , qui condamne ce qui mérite 
d’être condamné , qui uniquement 
attaché aux régies de la fincérité & 
de la juftice , en fait le fondement de 
fes converfations ! Telle devroit être 
l’ame d’un Evêque : mais c’eft ce qu’il 
n’obtiendra jamais tant qu’il fe met- 
tra fur le pied de rendre des vifites aux 
perfonnes du monde , & d’entretenir 
ces commerces qu’on appelle de civi- 
lité , d’hontieuf > d’amitié & de bien- 
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jriliipp. II. féance, par de fréquentes vifites,efi a» 
mot .lorfqu’ilen fera d’autres que celles 
où la charité & la néceflité l’engagent. 

Saint Paul ne vouloit pas meme que 
les chrétiens en eulTent d’autres. «Si le 
i> Saint-Efprit eft le lien de nos focié- 
« tés , leur dit-il , rendez ma joie 
» parfaite j ayez tous une même ame 
j> & des fentimens d’une charité réci- 
» proque j ne faites rien par un motif 
« de vanité & de la gloire du monde y 
5» foyez autant fenubles aux intérêts 
n de votre prochain comme vous l’êtes 
« aux vôtres , & que tous vos entre- 
M tiens foient pleins d’une tendrelTè 
îj & d’une humilité chrétienne. » Si 
l’Evêque peut garder toutes ces loix 
dans les vifites mondaines , à la bon- 
ne heure , qu’il en faiïe tant qu’il vou- 
dra : mais il ne faudroit avoir aucune 
expérience du monde , n’en point con- 
noitre l’efprit & le caradere , igno- 
rer ce qui fe pafle dans les converfa- 
tions des gens du fiécle , pour fe 
perfuader que la chofe eft polTible 
dans l’état de corruption ou l’on 
vit à préfent. Le plus fur eft donc 
d’éviter ces occafions dangereufes ^ ne 
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point s’expofer à faire comme ceux 
qu’on fréquente , & fe fouvenir fans 
ceiïe que l’efprit du monde eft entière- 
ment oppofé à celui de Jefus Chrifi:. 

Si l’on confidére encore cette belle 
parole de faint Auguftin : que la lan- 
gue ne nous a été donnée que pou£ 
louer Dieu , ou pour rendre quelque 
fervice au prochain , ou pour nou» 
fandtifier nous mêmes , on n’aura gar- 
de de l’employer à faire de vains com- 
plimens, à flatter les uns ou à médire 
des autres , qui eft ordinairement fur 
quoi roulent toutes les converfatior.j 
des gens du monde j & un Evêque 
qui eft obligé à une plus grande per- 
fedlionque le commun des chrétiens, 
ne s’engagera point à tomber dans tous 
ces défauts qui font prefqu’inévitables 
dans ces fortes de vifites. 

Enfin quand il n’y auroit que la 
perte du rems qu’on y emploie , ce 
tems qui doit être lî cher & fi pré- 
cieux à un Evêque , ce tems dont il 
n’a jamais aflez pour remplir tous fes 
devoirs & pour vaquer à tant d’affaires 
où fon miniftere l’engage , n’eft ce pas 
affez pour l’obliger à retrancher de fa 
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vie & de fa conduite un exercice qiïl 
à peine peut convenir à ces gens qui 
rie fçavenr que faire, & donc la princi- 
pale occupation eft de penfer le matin 
à quoi ils emploieront le refte de la 
journée ? 

Ce furent toutes ces raifons qui 
obligèrent un faint Evêque dont la 
ft J* mémoire eft en bénédiétion dans 
l’Eglife , de faire cette réfolution par 
écrit la veille de fon facre , encre plu- 
fteurs autres : Je ne ferai point de vifites 
que je ne fois accompagné £un ecclé- 
' fiaflique , & je n’en ferai point félon 
les loix profanes du fiécle , mais feu- 
lement aux malades & aux perfonnes 
affligées. 

HUITIÈME QUESTION. 

yous feri^\ donc bien éloigné dap~^ 
prouve! ces fréquentes vif tes que 
tant d’ Evêques rendent aux Dames 
du monde J 

R. Rien ne leur eft plus défenda 
'■ par les cartons de l’Eglife j & les faints 

Peres n’ont jamais fait paroîire plu-s 

de 
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âe zele , que lurlqu’ils ont parlé 
contre cet abus. « Nous ne devons 
« vifiter les veuves & les vierges dans 
« leurs maifons , difoit S. Ambroife, 
»y que dans les rencontres d’une nécef** 
« mé inévitable , & alors même ce ne 
M doit être qu’en la compagnie de 
« quelque Piètre. Pourquoi donner 
« ces ouvertures à la médifance ou d 
»i la tentation ? Notre vie doit être 
« exempte , je ne dis pas feulement de 
w reproches , maiis même'de foupçonl 
«Combien en a-t-on vu parmi ceux 
« dont la vertu paroiflbit des plu* 
« éprouvées , faire un malheureux 
« naufragé dans ces occafions dange- 
« reufés'5 d'autres y perdre ,'finoa 
w leuramcjau moins leur honneur SC 
'« leur réputation ? Le temsqui nous 
« refte des offices de l’Eglife doit être 
« employé à entretenir Jefus - Chrift 
« dans la retraite , ou à l’écouter. 

« Nous l’entretenons dans la priere, & 

»> nous l’écoutons dans la leélure. »> ' 
Saint Auguftin'gardoit religieufo- 
m en t toutes ces régies , & PoffidivS »! 
nous affiire' qu’il ne voyoit jamais lès 
femmes ni feul ,‘ni* feules f c’efll- d- 
Totti, III, P 
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dire qu’il ne fe contentoit pas de fe 
faire accompagner par quelque Prêtre 
lorfqu’il écoic obligé de leur parier , 
mais il vouloic eiKore qu'elles fulTent 
accompagnées de leur côté par quel- 
que pecionne de leur fexe hors de 
tout ibtq>çon. Avec ces précautions , 
ajoute cet Auieor , il vi^oit les pu- 
pilles & les veuves dans leur amic- 
tion, & les malades pour leur impofer 
les mains & prier pour ellp : mais il 
ne vilîtoit pas même les monafteres 
filles que dans de preflantes né> 
ceflités. 11 poudà la précaution û loin 

Î iu’il ne voulut jamais fouffrir que 
es plus proches parentes , comme 
font des (murs & des nieces , demeu- 
raflent dans fa maifon , quoique P£- 
glife le permette : & la raifon du 
faint étoitqu’à la vérité ces perfonnes 
n’étoient point fufpeâes, mais que 
celles qu’elles attiroient après elles ou 
pour les fêrvir ou pour leur rendre 
vifite , répandoient toujours une mau- 
vaife odeur dans la maifon d’un Evê- 


que , & terni flbient fa répuution qui 
ne doit pas fouffrir la moindre tache. 
Saint Jérôme aetoit pas plus in- 
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dulgent fur cet article que faint Am- 
broife & faint Auguftm. <« Si votre 
«• charge , dit - il , vous oblige queU 
n quemis de rendre vifîte à une per- 
» lonne du £exç , n’entrez jamais chez 
i* elle que vous ne ibyez accompagné 
» de quelque vertueux Eccléliaftique 
n dont la réputation mette la vôtre à 
» couvert. Je dis <Tun venueux Ecclé- 
»> fîaftique , & non pas de ces jeunes 
U gens qui , avec un habit de foie * 

M ont toujours la tête frifée & pou- 
» drée. Qu’on ne vous trouve jamais 
M aflis tête à tête auprès d’une fem- 
» me , fous quelque prétexte que ce 
» puifTè être même de fecret ÿ évitez 
» tous les foupçons qu’on peut faire , ^ 

M & n’en donnez aucune occaGon >». 

Rien n’efl: plus édifiant fur ce fujet 
que l’exemple que rapporte Severe 
Sulpice d’une vierge chrétienne qui 
s’étoit retirée dans fa maifon de cam- 
pagne , & qui vivoit dans une re- 
traite inacceliîble à tous les hommes j 
le grand faint Martin paffant près de 
là , témoigna le défit qu’il avoir de 
la voir : mais elle lui donna une fa- 
tisfadion infiniment plus grande que 
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celle qu’il avoir efpéré de fa vifire,' 
Dial. i. pjjj. le refus qu’elle en fit. Ce pieux 
hiftorien ne fçait à qui donner plus de 
louange ou à cette illuftre vierge qui 
ne voulut pas que faint Martin meme 
la vit > ou à faint Martin , qui au lieu 
de s’offenfer de ce refus j en conçut’ 
une extrême joie'j mais il en tire cette 
jufte conféquence qu’une fille qui 
aime l’honneur & la chafteté , doic 
plutôt exclure les Evêques même de 
fa maifon que d’y admettre des per- 
fbnnes dangereufes , comme les Evê- 
ques de leur côté ne peuvent être trop 
réfervcs dans de pareilles vifites. 

La première régie que je trouve 
dans l’Eglife fur cette matière, font 
les canons du premier &du troifiéme 
Concile de Carthage. Après avoir re- 
nouvellé l’ordonnance de ‘celui de 
Nicée , qui défend à tous les Evêques 
de fouffrir qu’aucune perfonne du fexe 
demeure dans leur maifon , quand 
même elle feroit de fes parentes , fi 
cé n’eft une foêur ou une niece , ils 
ajoutent -.pour ce qui; eft de léut' 
rendre vinte', ils ne. le feront que 
dans une grande nécelîîté , & alors 
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ils feront toujours accompagnés d’un Con.s{.}> 
Clerc. Us parlent à tous les Ecclé- 
Ualliques en général , tant du premier 
que du fécond ordre j mais ils ne fe 
contentent pas de cette feule précau- 
, tion pour ceux-ci , puifqu’il les oblige 
de plus à n’y point aller qu’avec laper- 
miHion de leur Evêque. 

Le Concile d Agde paroît plus ri- Caa.K\i i. 
goureux j car il défend abfolument 
.aux Evêques & aux autres Ecclélîalli- 
.qpes toute vifite de femmes , foit ac- 
tive foit palîîve , mên^e fous prétexte 
'de les aller confoler. 11 n’excepre que 
les parentes au premier dégré. 

Celui d’Epone revient à la régie 
générale; & après avoir fait réflexion 
que les après-dinés font les plus dan- 
gereufes , parce que les Evêques & les 
Eccléflaftiqiies ont plus de rems alors 
que le marin , qu’ils font obligés de 
donner prefque tout entier aux offices 
de l’Eglife ,il leur défend très-expref- sa- 
lement d’aller voir aucune femme en 
ce tems-là , fi ce n’eft qu’il y ait une 
néceflité indifpenfable , & alors ils fe 
feront accompagner , dit - il , par un 
Prêtre vertueux. 

Pii] 
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LeG>ncile de Qermoinr parle de 
meme j mais 11 y ajoute plufieurs cir- 
conftances digues d’être remar<|uées j 
car il ne reut pas qu’une perfonne du 
fexe encre jamais dans la chambre où 
VEvêque couche,lbus quelque prétexte 
que ce fok , & loi défend df’en prendre 
aucune 4 fon £^vice. U n’ordonne , à 
la vérité , aucune peine contre les in- 
fra^ires de cette loi j mats le troi- 
cm. 4 . fiéme Concile d’Orléans n’y a pas 
manqué , & veut que les M^ropoli- 
tains en faflent une recherche exade , 
& fi ceux'ci y manquent, qu’ils foient 
punis dans le Concile provincial. 

11 eft honteux , dit le fécond Con- 
cile de Tours , de voir un Evêque au 
milieu d’une troupe de femm^ , foie 
dedans , foit dehors fa maifon; & afin 
qu’un fpedacle fi indigne ne feandalife 
Can»*3. plus rÊglife, il ordonne aux' fecclé- 
fiaftiques qui ont charge de veiller fiit 
les déportemens de leur Evêque , dè 
chafîer irrémifiiblemenc toutes celles 
• qu’ils verront entrer chez lui. 

Saint Céfaire , Evêque d’Arles , 
étoit fi convaincu de la nécefiîté de ce 
réglement , que pour demner exemple 
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aux Evêques de ia province , il avoic 
tellement éloigné toutes les peribnnes 
du fexe de fa préfence , qtt’ü ne ibuf^ 
froit pas même que les Dames de la 
première qualité, ni Tes parentes, lui 
vinlTent donner le bonjour , èc lui 
feuhaiter toutes ibrtes de profpérités 
en certain tems de l’année , comme 
c’étoii alors la coutume daus quelques 
provinces. 

L’Eglife a mujours été lî jaloufe de 
la pureté de Ces Mioiftres, & fur., 
tout des Evêques , qu’elle s’eft portée 
quelquefois à des extrémités pour ar.* 
rêter le mauvais exemple qu’ils pou* 
voient donner par la fréquentation 
du fexe ; puifqu’on trouve un canon 
qui ordonne que il on voit quelque 
remme trop familière avec un Evêque 
ou avec quelqu’aucre Eccléfiaftique, 
elle fbit audi-tot arrêtée par la Juftice, 
puis vendue comme efclave ^ & le 
prix de fon efclavage donnée aux pau.- 
vres. Quelques vidtes adidues de la 
même perfonne fu£foient fouvenc 
pour toute preuve de cette familiarité. 
Enfin on voit avec étonnement d’au- 
tres canons qui n’étant pas contens de 
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la fcverité de ceux de Nicée , défen- 
dent même aux Evêques de loger chez 
eux leurs fœurs , leurs nièces ou leurs 
tantes , réduifant toute l’indulgence à 
la perfonne de leur propre mere ; per- 
fuadés que rien n’eft plus fubtile que 
les artifices du démon , & que la pro- 
ximité du fang entre une fœur ou 
une nièce j lorfqu’elles ont de grands 
avantages de la nature , ne fuâiroic 
pas fouvént pour étouffer toutes les 
tentations qui pouydient furvenir àt 
leur égard y. l’expérience n’aique'trop 
fait voir qu’ils avoient raifon. Saint 
Grégoire étoit auflî de ce fentimenr ;• 
mais il faifoit grâce à la fœur excepté 
matre 6* forore^ i . 

, L’Empereur Juftinien en fit ùne 
loi , mais il ne voulut point que les 
Evêques eulïentpatt à £bn indulgence. 
Elle portoit qaal feroit permis à tous 
les Clercs de demeurer avec leur 
mere ou leurs fœurs, mais qu’un Evê- 
que fut dépofé fans aucune rémif- 
fion , fi on. pouvoir prouver juridi- 
quement qu’il eut même fa mere'ou 
fa fœur avec lui ; tant il eft vrai qü’on 
a toujours exigé des Evêques une plus 
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grande exaditude fur leloignement 
, des pecfonnes du fexe , â caufe de 
réminence de leur dignité & de la 
faintetc de leur caradere c’eft pour 
ce fujet que les Grecs , qui par un 
honteux relâchement , ont exempté 
leurs Prêtres de la loi de la contU 
nence, n’ont encore ofé jufqu’â préfenc 
en difpenfer leurs Evêques. 

• Mais on peut dire avec vérité que 
de toutes les Eglifes , il n’y en a point 
qui ait fait paroirre plus de. zele & 
plus d’émulaticui pour la pureté de fes 
Evêques que celle de France.. La plû^ 
part des Conciles qui y ont été tenus , 
ont renoncé à l’indulgence de celui 
de Nicée , & défendu aux Evêques de 
foutfrir, que leurs, parentes au pre> 
mier dégré demeuralTent chez eux.Xa 
raifon qu’ils en apportent eft celle«dâ 
iâint Auguftin. 11 e(l vrai ^ difent-ils , 
que la nature a inlpiré un certain ref- 
ped.pour ces perfonnes qui les. doit 
mettre hors de foupçon ; mais ellesen 
voient d’autres qui ne font point pa- 
rentes de l’Evêque , & qui ne lui font ^ 
que trop fou vent une occahon de péché. Epifc*^"nn. 
C’eltainfi qpeparlent les Capitulaires^ so»* 
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Un Concile tenu à Reims en 8 1 3 ^ 
voulut établir l’ancienne pecmiffion 
en faveur des parentes au premier 
degré J mais celui d’Aix-la-Chapelle 
de 8 57 r^oquacene permilfion ; & les 
Prélatsdu royaume aflemblés quelque 
tems après dans un autrç Gencile, 

{ »ou(Terent leur zele jufqu’à conjurer 
es Rois & les Princes qui logeront 
en padànt dans les évêchés , d’avoir 
égard à la fainteté du palais épilcopal , 
& de n’y mener ni attirer aucune 
femme avec eux. Rien n’eft plus beau 
& plus chrétien que la raifon dont ils 
fe lervent pour engager les Princes à 
en agir avec cette referve î car Ci les 
canons de l’Eglife que vous devez 
faire obferver , difent-ils , défendent 
aux femmes l’entrée de la maifon 
de toute forte d’eccléliaftiques , à plus 
forte raifon le palais de l’Evêque, qui 
eft comme le temple de la chafteté , 
doit-il être fermé à tout commerce 
des perfonnes du fexe ? 

Le Concile de Nantes ne témoi- 
gna pas moins de vigueur en ce point. 
On y renonce à lapermilïïon deNicée; 
pn la révoque politivement, & on dé- 
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clare que cette condefcendance a bien 
été tolérée qaelquefois dans i’Egli- 
fe ) mais jamais anrorifée. Celui de 
Mayence de 888 alla plus loin , & Caa. i«, 
ne ficpoint difficulté de dire que Tex- 

Î iérience avoit fait voir par les chutes 
es plus funeftes & les plus homeufes , 
que ces perfonnes que le fécond Con- 
cile de.Nicée avoïc cru exemptes de 
tout foupçon ne le font pas , & qu’on 
doit prendre i leur égard les memes 
précautions qu’avec les autres ; c’eft- 
à-dire qu elles doivent être bannies 
pour toujours de la maifon de l’Evè- 
que & de celles des autres clercs. 

On agira du tems de Pépin & de 
Charlemagne une allez grande que- 
ilion touchant la maniéré dont ôn en 
agiroit avec les Prêtres & les Evêques 
qu’on ne pouvoir pas à la vérité con- 
vaincre d’aucun commerce criminel 
avec les perfonnes du fexe , mais ce- 

f >endant qui faifoient parler d’eux par 
es fréquentes vifites qu’ils leur ren- 
doient ou qu’ils en rece voient. La 
chofe parut h importante que l’Empe- 
reur, non content d’alïembler les Evê- 
ques de France pour la décider, vouliu' 
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qu’on confultât le Pape. Le faint Pere 
prit lavis des Patriarches & des Eve.- 
ques qui fe trouvèrent à Rome ; on y 
appella aulîi les Prêtres & les Diacres, 
& les principaux Magiftratsde la viU 
le. Enfin il rut arrêté que fi ceux qui 
fe plaignoient de ces familiarités & 
de cés vifites peu édifiantes , étoienc 
des perfonnes de poids & d’autorité , 
dont la piété fut reconnue de tout le 
monde , on déféreroit à leur tépioi- 
^iage,& que les accufés feroient punis 
comme a effectivement leur com- 
merce fut criminel j & c’eft ce qui 
donna lieu à certe ordonnance des ca- 
I-7.C. K. pit^lai^es , qui défend à tous les Prê- 
tres & à tous les Evêques de rendre 
âucune. vifite , fous quelque prétexte" 
que ce puifle être , aux perfonnes du 
lexe , de quelque qualité & con- 
dition qu’elles foient. , ni de rece- 
' voit pareillement aucune vifite de 
leur part , qu’en la préfence de plu- 
fieurs eccléfiaftiques. Hincmar. ex> 
communia ceux qui contreviendroient 
Tû. 1. p. Sii. £ cefte ordonnance. 

Enfin il n’y a point dé précaution 
que l’Eglife n’ait prife pour empêcher. 
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ces fortes de vifites , qui ne peuvent 
être édifiantes de quelque côté qu’on 
les regarde. C ’eft dans cette vue quelle 
a défendu aux Evêques & aux cha- 
noines de laifler demeurer des fem- 
mes dans leur cloître j quand même 
elles feroient leurs parentes , afin que 
le voifinage ne donnât point lieu à ces 
vifites , & ne fetvît pas de prétexte à 
une conduite dont l’exemple eft fi per- 
nicieux, & les fuites fi dangereufes. 
C’efl: ce qu’on voit dans les Conciles 
de Tours & de Bourges , & dans les 
lettres " d’Urbain II à PEvêque de 
Chartres On en trouve même des ar- 
rêts du Parlement dans les mémoires 
du Clergé. Si bien qu’après tant de loix 
fi (âges & fi néceffaires , après tant de 
féglemens fi bien autorifés , on ne 
peut allez s^ctonner de voir encore 
tous les jours tant de communication 
avec les perfonnes du fexe , tant de 
vifites particulières que les Evêques 
leur rendent & qifils en reçoivent ," 
comme de la chofe la plus permife , 
à laquelle .perfonne ne pouvoir trou- 
ver â redire. 11 eft fur au moins qu’on 
ne trouvera rien defemblable dans les 


Concîl. 
Turon. i fSj. 
cap. I 

Concil. Bi- 
tur. 

tic. de cati. 
c. 8. 
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vies d’un S. Charles , d’un Barchelemi 
des Martyrs , d’un laint François de 
Sales , ni dans la conduite d’aucun 
de ces illuftres Prélats qui, pénétrés de 
la fainteté de leur état , mettent tout 
leur bonheur en cette vie à s’acquitter 
fidèlement de leurs devoirs. On rap- 
porte entre autres chofes de ce der- 
nier , qu’il étoit d’une fi grande exa- 
âitude fur cet article , que non feule- 
ment fes amis ne purent jamais lui 
perfuader d’avoir chez lui une fem- 
me d’âge pour avoir foin du linge Sc 
de la propreté de la maifon , mais 
même d’y foufirir une feule fois en 
pafiant la comtefie de Sales fa mere > 
quoique fa vertu fut généralement re- 
connue de tout le monde; qu’il en ufoic 
de même à l’égard de toutes les fem- 
mes qui avoient quelque affaire à lui 
communiquer. Il ne leur parloir ja- 
mais qu’en public , & devant un té- 
moin à qui il avoir ordonné de ne lo 
point perdre de vue. Pour ce qui efl: 
des vifites inutiles , de civilité même 
ou de bienféance , il les avoir abfolu- 
ment retranchées. Lorfqu’on lui en 
parlait , il répondoit qu’un Evêque 
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n’âvoit point de tems à perdre , & 
que quand il en auroit , ce n croit pas 
avec les perionnes du fexe qu’il de* 
vroit le perdre \ que rien ne nuifoic 
'plus i la répatatk>n d’un Evêque que 
la fréquentation des femmes , de quel- 
que raifon qu’on fe put fervir pour la 
prétexter , & que l’oifiveté , qui étoit 
toujours dangereufe , l'étoit fur-tout 
quand elles étoient de la partie* Marfoi. i. f. 
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CHAPITRE DIXIÉME. 

Des divertijfemens qui peuvent 
être permis aux Evêques, 


PREMIERE QUESTION.] 

. *■ 

Croytr[ - vous qu'un Evêque ferait un 
grand mal de jouer quelquefois aux 
cartes ou au triclac avec fes amis , 
pour fe délajfer l'efprit ? 


R, Les Eveques font appellés à une 
s Anton ^ grande perfedion , dit un Pere de 
». p. tic. I. ITglife, qu’ils devroient plutôt trou- 
leur récréation dans la ledure de 
- ^^rirure fainte , que dans le jeu , 
fuivant ce qui elV écrit au livre des 
Macchabées : Les livres faims doivent 
eue toute la récréation des perfonnes 
i.Mach.11. dejlinées à l'autel. 

C’eft la réponfe , commenous l’avons 
déjà remarqué , que fie un jour faine 
Charles deBorromée à un de fes amis 
qui le prefTüit d’acheter quelque beau 

jardin 
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jartlin hors de, la ville de Milan/pouc 
y aller quelquefois fe divertir S>c. fe 
délalTer de fes grandes occupations. 

' Mon divertiflement , répondit le faint 
Prélat, c’eft de lire l’Ecriture fainte ; 
mon jardin eft ma bible , c’eft-là le 
plus agréable parterre que je puilTe 
voir , j’y trouve mes délices , & tout 
ce qui eft capable de délalPer mon ef- 
prit lorfqu’il eft fatigué. 

En effet, depuis que Jefus-Chrirtr 
a déclaré à fes Àpôtresj dont les Evê- 
ques font les fucceffeurs , qu’il n’ap- 
partient qu’aux perfonnes du. monde 
de fe divertir ^ que pour eux ils doi- 
vent palier leur vie dans la trifteffé 
dans la douleur , & dans les larmes y 
qu’ils doivent iaiffer aux amateurs du 
fiécle les pies & les divertiffemens 
profanes , mais que pour euxleurpar- 
tage eft l’amertume & la componc" 
tion : peut-il venir dans la penfée d’un 
chrétien de demander s’il fera permis 
à un Evêque de manier des dés &c des 
cartes, & de jouer à ces fortes de jeux 
que les loix civiles & eccléfiaftiques 
défendent, meme aux perfonnes du 
monde ? • 

Tom.JIL ' Q~ 


Joan.ici 
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C’eft ce ^ui fe voit par le canon 
Epifcopus y ou tous les jetnt de hazard 
font interdits aux laïques même, fous 
peine d ctre prives de la communion. 
D’où S. Raimond conclut avec beau- 
coup de /uftice , que ceux qui jouent 
ces fortes de jeux commettent un 
péché mortel tres-grief , puifque de 
femblables peines ne font jamais im- 
pofées par l’Eglifepour un péché léger. 

L’Einpereur Juftinien en avoir fait 
une défenfe très-févere dans tout 
l’empire j 5c pour demeurer autant 
qu’il nous eft polTible dans les loix du 
royaume , Louis le Jufte , d*heureufe 
mémoire en fit une ordonnance à Paris, 
donc voici les termes : « Faifons dé- 
n fenfes i toutes perfonnes de quel- 
» que qualité & condition qu’elles 
» ioient , de tenir berlans en aucunes 
>» villes & endroits de notre royaume, 
» ni s’affembler pour jouer aux cartes 
» ou aux dés. Déclarons toutes dettes 
« contraftées pour le jeu milles , & 
toutes obligations 5c promefTes fai- 
« tes pour le jeu , quelques déguifées 
» qu elles foient , nullés 5c de nul 
M effet , 5c déchargées de toute obli- 
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V gâtions civile & naturelle. Digne 
» fuccelTeur en cela grand laine 
» Louis , qui ayant appris que le 
» Comte d’Anjou fon rrere , jouoic 
» aux dez dans fa chambre , fe leva 
» tout malade qu’il étoit » le fut 
» trouver , & lui ayant fait une fe- 
M vere réprimandé , prie les dés , les 
» tables éc l’argent & les jetta dans la 
» mer. »» 

On n’a jamais aceufé laine Fran- 
çois de Sales detre un Direâeur trop 
auftere j cependant ce Prélat li doux 
& fi modère , condamne ablblument 
& fans aucune refiriébion tons les jeux 
de hazard , tels que font les cartes bc 
les dés , généralement tous les jeux où 
le gain dépend principalement du 
fort. Ils ne font pas feulement dange- inttod. 1. j. 
reux, dit-il ,mais naturellement mau- & }>• 
vais & blâmables : il en prouve l’in- 
juflice par trois railbns , dont la pre- 
mière ^ que dans ces jeux le gain ne 
fe fait pas félon la raHbn , mais félon 
le caprice du fort , qui fouvent favo- 
rife celui qui ne pouvoit rien efpérer 
de fon adrelTe •, c’eft cela même que la 
.raifon & lajufiicçne peuvent fouffrir.' 


Digitized by Google 



i88 Sainteté & devoirs 
Vous m ’oppofeïjez peut-être que vôu» 
en êtes convenus de la forte j cela eft 
«Il bon , répond - il , pour montrer 
qtie celui qui gagne ne fait point de 
tort aux autres , mais il ne s’enfuit pas 
que la convention, foit julle & raifon^ 
nable , ni par conféquent le jeu : car le 
gain qui doit être le prix de l’adrelTci 
eft rendu le prix du fort, qui ne mé- 
rite nul prix , puifqu’il ne dépend 
nullement de nous. 

La fécondé raifon du faim Prélat , 
eft que les divertilTemens doivent di- 
. venir, & que les jeux de hazard ne 
divertilïènt pas j mais font des occupa- 
tions violentes. On y voit la contention 
d’efprit des -joueurs , leurs agitations,^ 
■leurs inquiétudes, leurs emprelTeiiiens, 
leurs craintes>. Leurs emportemens-, 
leurs caprices-,, fans parler des autres 
excès qui ne s’y rencontrent que trop 
fouvent, comme la perte du tems , les^ 
■ foreurs,les juremens, les.blafphêmes, 

• les injuftices , la ruine & lerenverfe- 
mentdes maifons les mieux établies, 

- lesenfans fans éducation , les domefti- 
qœs fans foin , les pauvres fans aflif- 
lance» Us dettes les plus légitimes qiii 
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ne font point payées ,.les .devoirs lei 
plus effentiels-auxcjuelst on. ne fatis*. 
fait point , & les reflources funeftes 
auxquelles on eft obligé, d’avoir rer 
cours pour entretenir le jeu ou pour 
en réparer IcJ défordres. 

- Enfin la troifiéme raifon du Saint:, 

• eft que dans ces fortes de jeux , il n’y 
a de joie que pour ceux qui gagnent , 
& que. cette joie eft injufte , puifqu’on 
ne la fçauroit avoir que par le dé— 
plaifir , la perte , la rage & le déièf- 
.poir de ceux qui perdent. D oîi il con- 
.clut que quand les jeux de hazard fe- 
•roient en eux-mcmes moins injuftes., 
.on s’en devroit abftenir , pour ne pas 
s-’expoferàdesconféquences fi terribles. 

; Voilà ce que ce Saint difoit à des 
perfonnes du monde , qu’auroit-il dit 
à. des Prêires & à.des Evêques, s’ils lui 
enflent fait la queftion que vous nous 
faites ? On en peut juger par la dc- 
^ fenfe rigpureufe qu’il fit dans fon pre- 

• mier fynode à tous les Eccléfiaftiques 
de fon diocefe , non- feulement de 
jouer aux jeux de hazaid en quelque 
lieu que ce fût j mais même à d’autres 
jgux.. en public. Rien n’étant, félon. 
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fa penfée , plus capable de détruire 
la haute (^inion que les peuples doi- 
vent avoir des perfonnes confacrées à 
Dieu ,que de les voir s’amufer à jouer. 
La penfée de ce faint r»e lui eft 

f >oint particulière , elle Ift fondée fur 
es régies de l’EgUfe & fur les peines 
qu’ellea établies ctmtreles eccléfiafti- 
ques qui joueroient aux cartes eu 

c 'CUrià. canon CUrici y eft for- 

ieviu&ho- mel j non feulement il leur défend 
«eft. cienc. jg jouer à des jeux de hazard , mais 
il ne veut pas meme qu’ils foient pré- 
fens lorfqu’on y joue , & les oblige 
de Te retirer dumcMnent qu’ils verront: 
prendre des cartes ou des dés. Le ca- 
non Epifeopus eft encore plus févere j 
il ordonne que fi un Evêque joue à ces 
fortes de jeux ^ & qu’il ne ceflTe jpas 
après le premier avertiffement , il foie 
irrémifiiblement condamné , c’eft i 
dire dépofé. Le faint Concile de 
seff. XI de trente a renouvellé ce canon , & 
xefotm.c.1. veut qu’il foitobfervé dans toute fa 
rigueur. On voit la même chofe dans 
le quatrième Concile de Milan , les 
cartes & les dés y font défendusi tous 
les eccléfiaftiques 3 aufti bien que 
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dans le Concile de Sens rena en 1 5 28. 

La glofe fur l’authenrique De fxnc- 
tijjîmis epifcopîs j établit cette difci- 
pline , & prévient les objeârions qu’on 
pourroit faire contre ces faintes ordon- 
nances pour en éluder la force ; car 
s’étant propofé cette difficulté', fi un 
Evêque ou un autre Ecdéfiaftique ne 
jouoic que très-peu de chofe à ces 
fortes de jeux , feulement pour fe di- 
vertir , n’y perdoit point de rems con- 
fidérable , leroit-il dans le cas des ca- 
nons ? Elle répond que oui , & que 
puifque l’Eglife leur défend même 
d’y aflîfter & d’ètre préfens lorfqu’on 
y joue , à plus forte raifon leur dé- 
fend-elle d’y jouer eu^mèmes , de 
quelques circonftances qu’ils puiffenc 
accompagner ce jeu pour en diminuer 
la laideur & la difformité. On peut 
dire en effet que tous ceux qui vou- 
dront faire attention fur la dignité 
de l’état ecdéfiaftique , qui oblige à 
tme fi grande perfedion j fur cet ora- 
cle de faint Bernard , que les paroles 
qui fe difent par divertilTement , & 
qui ne font que des bagatelles â un 
laïque , font des blafphèmes dans la 
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bouche d’un Prêtre j fur ce fentiment. 
du fçavant Pierre de Blois , que ce qui 
n’ellque péché véniel dans un laïque^ 
eft un péché mortel dans un Prêtre j 
fur celles-ci du faint Concile de 
Trente , que les moindres péchés de- 
viennent trèS'griefs dans les miniftres 
du Seigneur : loin de fe plaindre de 
lafévérité des canons qui ont profcric 
tous jeux de hazard parmi les Ecclé-!^ 
fiaftiques, ils trouveront que rien n’efl: 
plus jufte& plus raifonnable , & que 
quand il n’y auroit pas de péché mor- 
tel pour les perfonnes du monde , il 
y en aura toujours un très-grand pour 
un Evêque, dont toute la vie , comme 
dit le même Concile , doit être ua- 
modèle de pieté &c. de fainteté pour 
les peuples. 

11 faut entendre parler, fur ce fujet 
un Prince laïque , il va faire confu- 
lîôn à ces nouveaux docteurs, qui pré- 
tendent qu’il n’y a point de mal quand 
un Evêque joiieroit quelquefois au3t 
cartes ou aux dés avec fes amis. 

« Nous avons appris , dit ce fage 
>> Prince , qu’il y a dans nos états des 
« Prêtres & des Diacres, car nous roa- 

» giiïons.. 
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*> glttbns de dire le leite, & de nom- 
3> mer ici des Evêques, qui n ont point 
J» de hontede jouet aux cartes , aux dés 
»> & à d’autres jeux de hazard que nous 
» avons meme défendus aux laïques. 

3> Les uns le font eux-mêmes , d’au- 
»> très font de moitié avec les joueurs , 

3» d’autres parient fur le jeu , & d’au- 
33 très font fpeélateurs de ces fortes de 
3> jeux , & tous par un oubli effroya- 
*> ble de leur devoir fouillent Iionteu- 
3* fement leurs mains facrées , leurs 
» yeux & leurs oreilles par un fpeéta» 

33 de fi criminel. Ils prêthent au peu-» . 

t ’ n. ur ' J ^ 

33 pie qu on elt oblige de renoncer au c. ij. 

3» démon , à fon éulte & à fes pom- 

33 pes ; & ils ne voient pas que ces 

33 infâmes amufemens , font une par- 

33 fie des pompes du diable. Pour re- 

33 médier à un tel abus , nous voulons 

33 qu’â l’avenir fi un Evêque ou un au* ibîd. leg. 17; 

33 tre clerc tombe en de pareilles fau*- 

33 tes J qu’il foit féparé des autels du- 

33 rant trois ans , relégué dans uà 

13 cloître pour y faire pénitence. »* 

Le Concile d’Elvite ne s’étant ja- 
mais pu imaginer que des Eccléfiafti- 
"ques s’dubliefoient de leur devoir juf* 

Tom. III. R 
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qu’à ce point , que de manier des caf^ 
tes & des dés , s’étoit contenté d’ex- 
communier les laïques qui leferoient, 
Cau. 7». ggjjg précaution néanmoins que 

s’ils fe corrigeoienr, ont pourroit après 
un an de pénitence , depuis leur chan- 
gement de vie , les rétablir à la com- 
munion des fideles : mais le Concile i/z 
Trullo voyant que lesclercs n’étoient 
pas plus fages que les laïques , ordon- 
, na qu’ils feroient dépofés fans aucune 
rémilîîon , lorfqu’on auroit- des preu- 
Can. so. qu’ils auroient joué aux dés. Les 
Can.41 & c^uons apoftôliques avoient déjà por- 
43. té la même peine contre eux. 

' On voit dans Eufebe les belles ré- 
L. y.c. 18. ponfesqu’ApolIonius fit autrefois à des 
Evêques Montaniftes qui fe flattoient 
d’avoir le don de prophétie. « Avez- 
» vous jamais vu*, leur difoit cefaint 
» homme , des tEvêques-prophetes , 
a> frifer leurs cheveux , -mettre des 
t» couleurs fur leurs fourcils , & jouer 
99 aux dés comme vous faites ? » Com- 
me s’il eût voulu dire , que loin d’ê- 
tre prophètes , leur conduite molle & 
efféminée , & fur-tout la profeflion 
qu’ils faifoient d’être des joueurs de 
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dés , les rendoic indignesdu caractère 
épifcopal. 

Le Concile de MayenÉI ne crut pas Condi. Gai. 
aller trop loin en portant une peine can. 14, sc 
d’interdit pour trois ans contre toutes î- “P* 
les perfonnes conftituées en dignité 
eccléiîaftique qui joueroient aux dés : 
il veut meme qu’après les trois ans on 
ne leve point l’interdit , à moins qu’on 
n’ait apperçu des marques finceres de 
jcnitencé , Sc un véritable change- 
ment de vie. 

Les cartes ôc les dés ne font pas dé- 
endus aux Eccléliaftiques , ôc fur-tout 
lux Evêques, avec moins de rigueur, 
lans les derniers fi écles. Le quatrième 
Concile de Latran , tenu en 1 1 1 5 , y 
;fl: “formel , & le cânon a été inféré 
lans ks.dernieres décrétales qui ré- - 
;lent aujourd’hui tout le droit canoni- 
[ue. Eudes , Evêque de Paris , fit la 
nênie défenfe à tous les Prêtres de 
on diocefe ; & un concile , tenu peu conc. Tarir, 
e tems. après dans cette capitale du <=• «• 
oyautnei, la confirma, & l’étendit 
tous les eedéfiaftiques , de quelque 
ang éc condition qu’ils firnent. En pag. 4.C. 4. 
234, le Concile d’Albi fit le même 

R ij 
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19^ Sainteté & devoirs 

Caii.14. L’année fui vante , le Concilo 

de Béziers en fit autant. Celui de Sa- 
lisburi en Éj^o s’explique encore da- 
vantage J car il eft dit , que non-feule- 
ment il leur défend ces jeux dans le 
manoir épifcopal j mais par-tout ail- 
leurs , fans vouloir meme leur per- 
mettre d’y être préfens lorfque les fé- 
culiers y jouent : enfin le Concile de 
Tolede de 147^ , voyant que toutes 
' ces peines ecclcfiaftiques fervdient peu 
' pour arrêter la paflion qu’avoient cer- 
tains Eccléfiaftiques de manier des 
carres & des dés , jugea plus à pro- 
pos de les condamner à une amende 
Can. II. pécuniaire toutes les fois qu’ils y joue- 
roientj foit en public, foit en par- 
ticulier. ' ‘ ‘ ' 

■ Nous avons déjà parlé du Concile 
deTrente fur ce point de difclpline-^ 
& de ceux de Milan & de Sens. En 



voici de poftérieurs , où l’on voit ré- 
gner le même efprit , & l’éloignement 
que l’Eglife a toujours eu pour ces 
fortes de jeux. Celui de Reims de 
1583, adopte les réglemens que le 
premier Concile de Milan a faits far 
l’article des dés & des cartes j & en 


y» 
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même tems il ajoute que fi nonob-' Decieridsy 
fiant cette défenfe , on^irouve encore »’• 

des Eccléfiafiiques s’occuper à de pa- 
reils jeux , on obligera celui qui aura 
gagné à reftituercec argent à l’Eglife, 

& celui qui aura perdu fera parti des 
mêmes peines qui font portées dans 
[es canons contre ceux qui diffipent 
!e bien des pauvres & le patrimoine Kmrlc.tft, 
de Jefus-Chrift. Celui de Bourges en 
1584, & celui d’Aix en 1585 , font 
es mêmes ordonnances , & celui-ci 


l’éleve particulièrement contre les 
!artes qu’il exprime fous le nom de 
■>agelU piÜA , voulant que les Ecclc- üqacnf. àë 
îafiiques qui y verront feulement 
ouer , foient punis comme s’ils y 

• ^ î ' _ * -ne. T • Arenio. c.}i« 

voient joue eux memes. Ennn celui Naib.^c. 4i, 
l’Avignon en i ^5^4 , & celui de Nar- 


lonne en KÎ09 , après avoir uès-ex- 
elTement défendu tous les jeux de 


azard ^ 8 c particulièrement les carte» 
c les dés aux Eccléfiafiiques , & fur- 
3ut à ceux qui font chargés du foint 
es âmes , conclut fes ordonnances* 


ar cette belle raifon rquel moyen, 
mr dit-il j de faire rentrer les fécu- 
ers dans leur devoir, & leur inir 

R iij 
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pirer toute Taverfion qu’ils doivent 
avoir pour ces jeux j fi on vous voit 
vous autres qui devez être la lumière 
du monde y perdre le tems , & en 
faire un de vos diveriilTemens ? N’au- 
rez-vous pas- bonne grâce après cela 
d’aller prêcher contre ces défordres? ' 

En voilà ce femble plus qu’il n’en 
faut pour: fatisfaire à votre queftion , 
&’ vous peifuader qu’il n’eft jamais 
j^rmis à un Evêque dé manier des' 
cartes ou dès. dés fous quelque pré-* 
texte que ce foie, fans fé rendre pré«- 
varicateur des' plus fâintes loix d^ 
l’Eglifo , &. encourir toutes lés cen- 
fures qu’elle a portées contre ceux ' 
qui violeront fes ordonnances. 

Je ne crois pas qu’il foit néceffairé 
d’expliqu^ ici que par les dés, elle 
entend tous les jeux qui fe jouent aveo 
des dés , de quelque nom qu’on les, 
colore J la chofe parle aflez d’dle- 
même j puifque ce font tous jeux de 
hazard , dont le gain dépend principa- 
lement du fort : ce qui fait , comme 
nous l’avons dit, après, faint François 
de Sales J l’injulticé ^ la difformité 
de ce jeu» 
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On peut voir dans Marince la lon- 
ue & trifte dédudion qu’il fait de 
)us les défordres où la palHon des 
és & des cartes avoit jette quelques 
rélats de Ton rems. La ledure fuffit 
our en infpirer de l’horreur , comme 
lle.fuiht à Ferdinand & Ifabelle, Roi 
’Efpagne, pour les défendre fous de. 
ès-grieves peines. * . 


SECONDE QUESTION. 


.es dames Jes échecs fia boule y le halon^. 
la paume y le mail^& autres femb labiés ' 
jeux ^ n’étant pointées jeux de ha- 
s^ard y ilfemble qu'il devroit au moins 
être permis quelquefois à un Evêque 
de s’y recréer avec fes amis è 

K. C’eft ce que quelques Auteurs 
•nt voulu établir , prétendant même 


* Il y a des Cafuiftes qui eiceptcnt le 
ridrac de la dëfenfe , parce que le fuccès 
dépend bien moins du fort des dés , 
UC d^ la combioailbn & des réglés de 
hyfiquc : auffi voit-on des hommes très- 
ertueux , délicats & léveres obfervateurs 
es réglés, ne s’eu faire aucun fcrupule* 

Riv 
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même que leur opinion étoit fondée 
fur la décifion du faint Concile de 
SefT. 14. dç. Trente, qui ne défend aux Evêques & 
aux autres Eccléfîaftiques que les jeux 
T. 1. ttaic. 6. illicites , ab illicitis ufibus abjiincant ^ 
’’ comme fi par ce mot d’illicites , cette 

fainte aflemblée ne vouloir parler que 
des jeux de hazard. 

On eft même furpris de voir *ie 
Théologien de Grenoble d’ailleurs 
fi exaék dans les décifibns , embrafler 
•ce fentiment , qu’il approuve fans ea 
donner de raifon j mais qu’il auroic 
fans doute rejetté , s’il eût fait une 
étude plus profonde des conciles Sc 
canons de l’Eglife. 

Saint Charles de Çorromée fçavoît 
mieux fans comparaifon les inten- 
tions du Concile de Trente , qtte 
tous ces Auteurs modernes , non-feu- 
lement parce qu’il s’étoit tenu de foa 
tems , mais parce qu^il avoir toujours 
été'à Rome auprès du Pape Pie IV', 
fon oncle , & qu’il avoir alfifté à toutes 
les conférences c|ui s'y tenoient en, 
préfence de fa Sainteté j, dont oif en- 
voyoit le réfultat à l’alTemblée de 
Trente pour donner une idée des dér 
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crets qui s’y dévoient faire. Ainfi on 
peut dire que ce grand Saint polTédoit 
parfaitement l’elprit de ces ordon- 
nances , & que le jugément qu’il en 
fait’, quand il feroit feul , doit être 
préféré à celui de beaucoup d’autres , 
qui n’en parlent que par conjectures^ 
& félon leurs lumières particulières. 

Or ce faint Archevêque , dans le 
premier Concile provincial qui fe tint 
à Milan , après celui de Trente, y fit ex- 
pliquer quels étoient les jeux licites ou 
illicites aux Eccléfiafiiques ; & en cdn- 
féquence on leur défend abfolumenc 
de faiuter , de danfer , de jouer aux car- 
tes , aux dés, aux dames, aux échecs, au 
mail , au balon , à la longue paume Sc , 
même d’être fpe^ateurs de ces jeux , 
& de les fouffrir dans leur maifon. 

Il eft vrai qu’il ne leur défend pas 
la petite paume , fi c’efi pour leur fanté 
& pour faire exercice , pourvu que 
ce nç foit point en public , ni pour de 
l’argent ou autre chofe eftittiable 4 
prix d’argent : mais il efi: allez vifible 
que cette indulgence n’éroit que pour 
• 4e jeunes Clercs , dont les aétions ne 
ûtentpas.à conféquence comme celles 
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d’un Pafteur & d’un Evêque , & que 
fi on eût confulté le Saint fur le cas 
que vous nous propofez , il n’auroit 
pas héfité un moment à dire , que 
' rien n’eft plus indigne de la gravité 

d’un Evêque \ & que les mouvemens > 
les agitations &c les courfes précipi- 
tées qu’on eft obligé de faire dans ce ' 
jeu , répugnent infiniment à cette mo 
deftie angélique qui doit être le par- 
tage d’un faint Prélat , & dont il ne 
doit jamais fe départir dans aucune 
aéfcion de fa vie. 

Au refte la- décifion de ce Concile 
eft fi conforme' à- celle des anciens, 
qu’il eft aifé de reconnoître qu’il n’é- 
tablit rien de nouveau , & qu’il ne fait 
que continuer la difcipline perpétuelle 
& confiante de toute l’Eglife fur ce 
fujet. 

Le Concile de Béziers , dont nous 
avons déjà parlé , & qui ne fut qu’une - 
fuite des foins & de la diligence que- 
£an. ‘i 4 . Louis apportoit à bien régler fes 
états J défend exprefiément à tous les 
bénéficiers qui font dans les ordres fa- 
crés de jouer aux dés &* aux échecs, 
11 déclare de plus que les daines 5c le# 
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checs font compris fous ces noms , 
axilli y taliy latrunculiy tabuU, &c. 
lonc les anciens Conciles fe font fervis 
i fouvent lorfqu’ils ont parlé des jeux 
iéfendus aux Eccléfiaftiques. 

Le Concile de Sens en 1485, re- ak. ». c. t. 
nouvella tous les anciens canons contre 
ces fortes de jeux-^ qu’il traite.de per- 
nicieux & peu honnêtes , il fait néan- 
moins quelque diftinéfion : car pour 
les dés il ne veut point qu’oiiufe d’au- 
cune indulgence envers ceux qui jr 
joueront , mais qu’on exerce la der- - 
niere févérité à leur égard. Pour le», 
échecs, les dames & autres femblable» > 
jeux , i! ordonne qu’on frappe d’ex- 
communication ceux qui y joueront 
en public , & qu’une longue habitude 
en a rendu efclaves , mais qu’on fe 
contente d’une legere amende pour 
ceux qui n’en font pas coutume ; il 
les condamne à une livre de cire pour 
l’Eglife chaque fois qu’ils y joueront. 

Il eft vrai que le Concile de Mexi- l. 5 . tîtr». 
que en 1583, s’eft un peu relâché 
‘ ée cette févétité ; car apres avoir dé- 
fendu tous ces jeux de hazard aux £c- 
clédalliques , éc même la paume 8 s 
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la boule , quand ce feroit cher eux 
& dans leur particulier , il leur permet 
les daines & les échecs , pourvu que 
ce ne foit point en . public , qu’il n’y 
ait point de femmes , qu’on ne joue 
point d’argent , & qu’tnfin ce né foit 
pas dans le tems de l’Avent ou du Ca- 
rême. Mais tous les Canoniftes tom- " 
bent d’accord que ce Concile a aban- 
donné en ce point la véritable dlfci- 
pline de l’Eglife , & que cette indul- 
gence ne vient que de ce qu’en Ef- 
pagne le jeu d’échec eft fi commun , 
que les perfonaes même de la plus 
haute pieté ne fe fcandalifent point d’y 
voir jouer toute forte de gens. 

Sainte Therefe néanmoins qui étoit 
Efpagnole demande pardon à Dieu , 

& prend fujet de s’en humilier pro- 
fondément devant les hommes , d’a- 
voir été a(Tez vainç que de jouer aux 
échecs lorfqii’elle étoit encore dans le 
monde j elle s’en accufe comme d’une 
faute confidérable , & d’une perte de 
tems dont elle appréhende que Dieu 
ne lui’demande quelque jour uncomp- 
te rigoureux. 

Ce ne font point ici les. fcrupules 
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d’ane fille qui eft dans la haute dévo- 
tion j voici le témoignage d’un fça- 
vant Cardinal & d’un grand Saint, 
qui va nous faire voir que la fainte 
•voit raifon , & qu’elle ne difoit rien 
que de jufte & de bien fenfé'': c’eft de i.ep. i*. 
faint Pierre Damien dont je veux par- 
ler. Il raconte lùi-même que faifant * 
voyage avec l’Evèque de Florence , ils 
furent obligés fur le foir de fe féparer. 

Saint Pierre fe retira chez le Curé du 
lieu , & l’Evêque demeura avec le 
refte de la compagnie dans un fort 
grand logis. Après fouper on joua aux 
échecs, l’Evêque étoit de la partie , 5c 
il eut tout l’avantage dans le jeu. Le 
Saint le fçut dès le lendemain matin j 
fans perdre de tems il fut à lui ^ & 
commença d’abord par quelques me - 
’naces mêlées d’un air de gaieté. L’E- 
vêque ayant témoigne qu’il étoit prêt 
ou de lui juftifier fon innocence ou 
d’accepter la pénitence qu’il lui im- 
poferoit , il lui reprocha avec une 
■ fainte liberté d’avoir profané par un 
• jeu féculièr & illicite la langue qui 
produifoit l’adorable viétime de nos 
autels , & les mains qui lofFroient au 
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Peie Eternel. Il ajouta que les canons 
condamnent à être dépofés les Evêques 
qui jouent aux dés , &: que par le 
jeu des dés ils ont compris tous les 
autres jeux qui caufent la même di^- 
fipaiioii de refprit & du cœur , la 
-même perte de tems j & les mêmes 
fuites d’un mauvais exemple. L’Evê- 
que voulut fe défendre fur la diffé- 
rence des dés & des échecs , mais fa 
caufe n’étant pas trop bonne , & ayant 
d’ailleurs affaire à un rude adverfaire, 
le plus court fut de confefTèr fa faute , 
& de recevoir la pénitence que Pierre 
JDamien lui propofa. Elle confifloit à 
dire trois fois le pfeautier & à laver 
les pieds à douze pauvres , en leur 
donnant un écu à chacun^ [afin de 
. laver par ce double exercice de piété 
& de charité , les taches dont fa lan- 
- gue & fes mains avoient été fouillées.' 
Le faint dans cette même lettre ajoute 
. que fi le jeu des dés porte à la fureur ^ 
celui des échecs porte à des fingeries 
ridicules & indignes d’un homme 
d’Eglife J fur - tout en préfence des 
laïques. 
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TROISIÈME QUESTION. 

Que penfe:^ - vous du divertijfement de 
la chajfe que prennent quelques Eyé^ 
ques fans beaucoup defcrupule ^ 

R. Ce langage efl: nouveau j &c la 
chalTe n a jamais paûfé pour un diver- 
ti (Tement dans l’Eglife. Les mèitTes 
Conciles qui défendent le jeu aux 
Evêques , leur interdiflent aufli |;Ia 
chalfe comme une occupation non- 
feulement indigne de leur état & de 
leur caraétere j mais encore comme 
la fource d’une infinité de maux & 
de défordres dont le nom leur de- 
vroit même être inconnu. Qu’il ne 
foit jamais permis à un Evêque , à 
un Prêtre ou a un Diacre, dit le Con- 
cile d’Agen , d’avoir des chiens de Cao. tî.- 
chalTe ou des oifeaux de proie j que 
s’ils contreviennent à cette défenle, 
l’Evêque fera interdit de l’autel durant 
trois mois , le Prêtre pendant deux 
mois , & le Diacre fera depofé. Le 
Concile d’Ej^one fit la même défen- ^ 
fe dans les mêmes termes , & fous les 
mêmes peines. 

I 
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Les Peres de ces Conciles traitèrent 
les Evêques comme on traite ordinal- ^ 
rement des perfonnes de qualité , qui 
tombent de tems en tems dans de fâ- 
cheux accès de folie *Qu de frénéfie. 

On ne leur dit pas lorfqu ils font dans 
leur bon fens , de ne point commet- 
tre d’homicide *, ce terme les choque- 
roit , & ils s’en trouveroient déshono- 
rés j mais on leur ôte adroitement les 
armes dont ils pourroient fe fervic 
pour faire quelque mauvais coup. 
Ainfi ces faims ne voulurent pas abfo- 
iument défendre la chalTe aux Evê- 
ques , pour ne pas déshonorer l’état 
épifcopal , en faifant connoître qu’il 
y avoit des Evêques chaffeurs : mais 
ils leur ôtent les chiens de chalTe & 
les oi féaux de proie ; afin de les met- 
tre dans l’heureufe néceflité de ne pou- 
voir plus challèr. Ils comprirent bien 
cette adreiïe , & voulurent , par un 
femblable détour, éviter le coup qu’on 
leur portoit , en couvrant la paflion 
qu’ils avoient pour la chalTe du prétexte 
de faire garder leur ma^on épifcopale 
avec des chiens : mais ils trouvè- 
rent dans le zele des Peres du fécond 

Concil^ 
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oncile de Mâcon une forte barrière 
leur cupidité y & je ne fçais fi pour 
ur honneur il eût été à propos de 
mais apporter une fi mauvaife excu- 
. « La maifon d’un Evêque , difenr can, 
ces faints y ayant été établie de Dieu 
pour être le refuge de tous les mi- 
fcrables qui doivent y trouver un 
prompt fecours^ dans toutes leurs né- \ 
ceffites i cette maifon étant de plus, 
ouverte à toutes fortes de perfonnes 
par le devoir de l’holpitalité , n’eft- 
ce pas- une chofe honteufe de vou-^ 
loir expôfer les uns & les autres à’ 
être mordus des chiens^^ & qu’au 
lieu de trouver auprès de leurs Evê" 
ques le fot^agement qu’ils atten- 
dent , ils n’en rapportent que des: 
plaies & de fanglantes morfures ^ 

La maifon d’un Evêque , conti- 
nuent-ils , doit donc être gardée par 
!e chant des pfeaumes & des hym- 
nes , & non pas pat des chiens , 5c " 
des oifeaux carnaciers j par des œu- * 
vres de piété 8c de charité , & hon 
pas par des jappemens ôr des coups 
de dents vmimeux : c’eft un monftfe 
8c une infamie de voix de pareille» * 
J'om. JJJ^ S 



de l^Epifcopat, 2. i r 

voit à peu près les mêmes défènfes 
dans le Concile de Soiflbns. 

Celui qu’on appelle in Tndlo , por- 
ta Ton zélé plus loin, pi^ifque non-leu- 
lement il défendit à-tous, les Eccléfia- 
IHques d aller à la chalTe , mais vou- 
lut encore qu’on punît de la peine de 
dépofition ceux qui ne feroient qu’y 
aflifter. Ce Concile jugeant que c’étoit 
tm auflî grand crime pour un homme^ 
d’Eglife d’approuver & d’autorifer par 
fa préfence ces Ibrtes d’excès , que de 
les commettre lui-même ÿ ce fut ap- 
paremment dans cet efprit , que le 
ÙLint Archevêque de Mayence , donc 
nous venons de parler , ayant été fait 
Légat du faint Siège, dépofa un Evê- 
que nommé Servilion , popr avoir été 
à la chadè , & cette fentence fut con- 
firmée par un fynode. 

Le livre pénitenciel du Pape Gré- 
goire III. ordonne un an de péniten- 
ce aux fimples^ clercs qui. auroienc 
ehalle ^ deux ai^s aux diacres y 8t trois 
aux prêtres. Sur ce pied les Evêques en; 
jnériteroient bien cinq ou fix , voi 
leur élévation au-delTus des fimplei^ 
j^êtces qu’ils n’ignotçnt pas. 


Can. ft. 


In vira faufti' 
Bon if. 


CHap. 34-. 
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i 

Le troifiéme Concile de Tours , Ic' 
fécond de Châlons , les capitulaire»; 
de Charlemagne , défendent abfolu- 
ment la chalîe à toutes les perfonnea 
d’Eglife y les Evêques y font aulïî 
nommés & moins épargnés que les 
autres. 

En etfer^s’il y avoir quelqu’un par- 
mi les perfonnes confacrées à Dieu ,, 
a qui la chaflè pût être permife , ce- 
feroit fans doute aux Chevaliers des 
Ordres mi litairesi leur nobleffe, leur 
profeffion qui leur met fans celle les; 
armes à la main , leur habillement 
militaire , les courfes continuelle» 
qu’ils font obligés de faire à la campa- 
> gne pour tenir les chemins libres & en. 

j éloigner les voleurs , ou les infidè- 
les , font autant de prérogatives qui 
font voir que la chaflè leur feroit beau- 
coup moins malféante qu’à des Evê- 
ques : cependant le Concile de Troye». 
cl». 44t. 47. 1 1 a 8 ne leur défend pas feule- 

ment toute forte de chaflè , foit avec 
des oifeaux ou des chiens , fôit avec 
des chevaux ou des flèches , il leur 
défend mêmed’accompagner le»chaf- 
feurs pour êtjte de Amples fpeâiaceu.F$ 
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de leur divertiffement j il palTe plus 
loin , & veut que fi un Chevalier ei> 
chemin faifanc , trouve un lièvre , 
ou le fait lever , il ne foit pas fi hardi 
que de piquer fon cheval pour cou- 
rir après : Ncc t<(uum fuutp eupiditate 
accipiendi feram pungat. 

Plufieurs Abbés de l’ordre de Pré- 
montré en Angleterre , s’étoient plaints 
au Pape Céleftin III , que l’Archevc- 
que d’Yorck étoit un Prélat paflîonné 
pôur la chaiïe j cette plainte parut 
d’une fi grande conféquence à ce faint 
Pape , qu’il commit aufli-tôt l’Evêque 
de Lincolne & deux autres’ Prélats 
inférieurs pour en informer. 

En-i 211, il fe tint un concile à 
Paris , où toute forte de chalTe fut dé- 
fendue aux Efcléfiaftiques , mais par- 
ticuliérement aux Evêques. Si elle elt 
indécente à de fimples clercs , dit ce 
Concile , elle eft un crime pour un 
Evêque \ & afin de leur ôter tout ce 
qui feroit capable de les faire fuccom- 
ber à une tentation fi dangereufe , il 
leur défend même de nourrir chez eux 
des chiens & des oifeaux de proie. 
L’Evêque de Paris , dont Ives da 


Ep. J. 


Part. I. c. 3. 
&p. 4. c 
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Chartres parle à Urbain II , n’étoic 
pas apparemment à. ce Concile , & eii^ 
ignoroit les faintes ordonnances : car 
ayant prié l’Evêque de Chartres de lui 
donner une lettre de recommandation, 
auprès du Pape qu’il alloit voir à 
Rome j le Prélat lui promit , mais il. 
n’eut garde de lui dire ce que conte- 
noit cette lettre. Ives y rendoii a» 
com*mencement un témoignage aCTezt. 
avantageux de ce jeune Evêque ôc 
avouoit qu’il avoir de bonnes qua- 
lires , cependant fur la fin il prie in- 
fiamment fa ^inteté de le renvoyer 
meilleur à fon Eglife qu’il n’en étoit 
parti y il l’accufe de n’êrre pas afièz; 
grave , d’être peu appliqué à la leéture 
& à l’oraifon , d’aimer les divertifle- 
niens de la jeunelTe fur - tout la 
ehafie ; ce qui ne manqua pas de lui 
attirer une févere réprimandé de la 
part du Pape lorfqu’il fut en fa pré- 
fence. 

On ne peut lire lans gémir l’hor- 
rible aveuglement de Gautier Evêqua 
de Rochefter , qui à l’âge de 8o ans , 
croit encore fi pafiionné pour lachafie , 
<q^’il eii perdoit voIonder$Jie fbmr 
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meil & Tes repas ordinaires. La chofe 
paroîiroit incroyable fi. de nos jours 
nous n’en avions pas. vu aucanc en la 
perfonne de certains Prélats qui font 
fort connus en Tranee. Pierre de Blois, 
qui étoit des amis de celui-ci, fe crut 
obligé de lui écrire une lettre un peu 
forte fur ce fujet. 11 lui déclare net- 
tement que le Pape & les Cardinaux 
auroient déjà prononcé contre lui une 
fentence dedépofition, s’ils n’a voient 
Jugé plus à propos de charger le Légat 
qui venoit en Angleterre , d’informer 
& de prononcer contre lui. Mais afin 
qu’il jugeât mieux de la fuite qu’au- 
roit cette affaire , il le prie de fe fou- 
venir de ce qui étoit arrivé à l’Evêque 
Lanfrede , qui, quoique plus excufable 
que lui, puifqu’il étoit beaucoup plus 
jeune , ne laiflà pas d’être interdit & 
excommunié par le Pape Nicolas pour 
avoir chalfë. 

Nous ennuierions le lecteur de lui 
citer tous les Conciles qui ont dé- 
fendu la chaffe aux Evêques. Il peut 
voir celui de Montpellier en 1114 j Gan.7. 1^ 
celui de Latran fous Innocent III , ca- 
fion quinze^ les décrétales dans le cicre^ 
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de Clerîco venatore j celui d’Albi et® 

1 Z 5 4 j celui de Nantes qui fut célébré- 
dix ans après , & où il eft ordonné ijue 
plus l’eccléfiaftique chafleur fera élevé- 
en dignité , plus va. péflitence qu’on 
lui impofera fera rude & rigoureufe 
parce que le fcandale eft plus grand 
de quibus ifiajus feandalum generatur^ 
Celui de Salisburi en 1410 j qui re 
veut pas meme qu’un Evêque mene 
des chiens avec lui lorfqu’il fort de la 
maifon , de crainte de paflèr pour un 
chalTeur ^ celui de Sens en 1 5 18 , qui 
renouvelle fur ce fujet l’ancienne ri- 
geur des canons du quatrième Con- 
cile ^d’Orléans inférés par Gratiea 
dans fon décret. Ces canons excom— 
nlunient tous les clercs majeurs quL 
fe mêlent de chalfer & les fufpend. 
de toutes leursj fonébions. , avec ce- 
feul adoucilFement que cette fentence- 
ne fera point prononcée contre eux que: 
lorfqu après avoir été avertis une fois 
ils ne fe feront pas* corrigés. Enfin 
celui de Trente qui ne défend lachafie 
qu’en termes généraux r Ab iliieitis ^ 
yenationibüs aucupiifqUe abjiineant , 
donne néanmoins une nouvelle vi— 

gueün 
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gueur à tous ceux que nous venons 
d’alléguer , en renouvellant comme il 
fait tous les anciens canons fur la ré- 
formation des clercs. Au relie , il efl: 
inutile dç dire comme font quelques- 
uns , que ces canons ne défendent aux 
Evêques<Éc autres Eccléfiaftiques que 
la chalTe qu’on appelle clamoja , c’ell- 
à'dire , qui fe fait avec le cor , les che- 
vaux & les chiens , mais qu’ils ne 
leur défendent pas d’aller quelquefois 
tirer un lievre pour leur divertilïè- 
ment j c’eft prendre plaifir à fe trom- 
per , ou faire voir qu^on n’a qu’une 
teinture fort legere des régies de l’E- 
glife ; car premièrement , la plûparc 
des canons que nous avons rapportés , 
leur défendent toute forte de chalTe 
abfolument , & fans aucune diftînc- Bain in 


tion ; Prohibuimus vetiationeSi &c. non i 

fint venatores, &c. Et comme raifonne 
fort bien Balfamon , un des plus fça- 
vans canoniftes que nous ayons. Les 


faints Evêques nous ont toujours ap- 
pris que lorfqu’un canon de l’Eglife 
çft douteux & qu’il peut avoir plulieurs 
fens , il faut toujours l’entendre dans 


celui qui ell plus utile au falut de« 
' Tom. IIL T 
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âmes , & non pas dans le fens qui 
donne plus de liberté & qui favorife 
davantage l’amour-propre. Seconde- 
ment les canons qui défendent aux 
Chevaliers du Temple & autres fem- 
blables de tirer feulement un lievre 
en palTant , auroient-ils peflinis à un 
Evêque d’aller de propos délibéré à 
ces fortes de chalTes ? Enfin les canons 
ayant défendu fi pofitivement à tous 
les cletcs de porter jamais aucunes 
armes offenfives , & ne leur donnant 
pour toutes armes dans les occafions 
même les plus périlleufes , que la 
priere & la confiance en Dieu , peut- 
ton fans les contredire , fouffrir un 
Evêque avec un fufil à la main , ou 
dire qu’il peut chalTer & ne lui lailTer 
aucunes armes ? 

QUATRIÈME QUESTION. 

Jjorfquc Us Médecins dîfent à un Evé^ 
. que que la chajje lui eji nécejfaire 
pour fa fanté^ peut-il en fureté de 
confcience fuivre leur avis ? 

R. Ce qui ' s’eft pafic à Rome du 
tems du Cardinal de Pavie, qui vi- 
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voit dans le quinziéme fiécle, vafaris> 
faire pleinement à votre difficulté; On 
reprodia en plein confiftoireàce Prélat 
qu’il ne haiïîoit pas la chafle, & qu’il 
s’en mêJoit même alTez fouvent. Ce 
reproche lui fut plus fenfible qu’il 
croit d’autant plus véritable , & lui 
croit fait dans une aflemblée fi au- 
gufte par celui de tous fes confrères 
qu’il aimoit le moins , c’écoitle Car- 
dinal de Cambrai. Chacun jetta la 
vue fur l’accufé , & il fut réduit â 
efluyet l’efpace d’une heure ou deux 
certains regards d’mdignation de la 
part du Pape J qui croient pour lui 
autant de flèches qui lui perçoienc 
le cœur. Au fortir duconfiftoirej les 
railleries fines & les bons mots ne lui 
furent pas épargnés , fur-tout de laparc 
des Cardinaux François qui étoienc 
ravis de voir cet Italien un peu hu- 
mulié. 11 fe crut donc obligé de tra- 
vailler à fa défenfe pour lauver fou 
honneur, & entreprit de prouver par 
un beau difcours que la chaffe lui 
devoir être permife. 

Il commence d’abord par avouer ip. 
qu’elle feroit indigne d’un Evêque ou 

Tij 
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d’un Curé , parce que ces Pafteur$ 
étant obligés d’inftruire le peuple , Ôc 
de lui donner l’exemple , ces inftruc- 
tions dans la bouche d’un chalTeur ne 
feroient pas d’un grand poids. Les 
fonctions facrées dans leiquelles ils 
font engagés prefque tous les jours , 
ne s’accorderoient pas aulli avec le 
métier de la chalTe : mais que pour 
lui étant limple Cardinal fans aucune 
charge d’ames , & toutes fes fonél:ion$ 
fe réduifantà être du confeil du Pape , 
il ne voyoit pas pourquoi on lui fai- 
foit un crime de chaflér quelquefois ; 
qu’après la ledure & la priere il n’a- 
voit rien à faire j s’appliquer fans re- 
lâche à ces deux exercices , c’étoit fe 
mettre en danger de perdre bientôt 
toutes les forces du corps & de l’ef- 
prit j qu’alors la chaflfe étoit d’uri 
grand fecours pour réparer les unes 
& les autres j que rien n’étoit plus inr- 
nocent , qu’on évitoit par-là une in- 
finité de fautes qui fe commettent or- 
dinairement dans le commerce du 
monde j que la retraite dans les bois ôc 
les forêts les plus épaiffes le mettoient 
à l’abri, non - feulement des detraç- 
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lions & des médifances , dont la plu- 
part des converfations des hommes 
Ibnt remplies , mais encore des autres 
dangers qui font comme inévitables 
dans le grand monde. 

Qu’à la vérité il avoit eu autrefois 
une grande padion pour la chalTej 
mais qu’ayant été fait Cardinal,il s’en 
ctoit entièrement corrigé , jdfqn’à ce 
que plufieurs maladies ayant fait un 
tort confidérable à fa fanré , les mé- 
decins lui avoient confeillé de re- 
prendre fon premier exercice, dont il 
fe trouvoit parfaitement bien. 

Ce difcours , loin de juftifier le 
Cardinal, ne fit que lui attirer l’in- 
dignation des perfonnes éclairées , & 
les railleries des autres. On répondoit 
qu’un Cardinal n’étoit pas moins obli- 
gé à édifier les peuples qu’un Evêque 
ou un Curé ; qu’il étoit allez extraor- 
dinaire de s’imaginer que la premiers 
dignité de l’Eglife après celle du Pape, 
fut exempte de ce devoir 5 que* les 
canons qui défendent la chalTe étoient 
pour tous les Clercs, & non pas feule- 
ment pour les Curés & pour les Evê- 
ques j qu’il n’y avoit point de forêts 

Tiij 
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dont robfcurité & lepaiffeur put 
cacher aux yeux des hommes leclac 
de la pourpre , & qu’on n’avoit pas 
encore oui dire ni lu dans aucun livre 
qu’il n’y avoir point d’autre remède 
que la chafle pour les maladies aux- 
quelles tous les honwnes font fuj'ets y 
qu’au refte , quand la chaflfe en feroic 
un pour le refte des hommes , elle ne 
rétoit plus pour un eccléfîaftique,puif- 
quedu moment qu’il a embralTé cette 
profeflion , il s’étoit interdit tous ceux 
qui font défendus aux perfonnes de 
K>n état : comme le mariage qui pou- 
vant fervir de remède à certains maux^ 
ne le peut plus être à l’égard de ceux 
qui ont embraile la continence , quoi 
qu’ils foiene attaqués des mêmes ma- 
. ladies. 

Ces réponfes demeurèrent làns ré- 
plique j & le Cardinal fans excufes.. 
Mais ce que. nous pouvons tirer de ce 
fait eft , premièrement, que de l’aveu 
de ceux même qui ont entrepris avec 
plus d’ardeur la défenfe de la chafte ,, 
elle n’eft permife en aucun cas aux 
Evêques, dont il eft feulement ici quet 
tion. Secondement, que c’eft une 
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ginadon toute pure de croire que ce 
foie l’unique remède à certains maux« 
En troiûéme lieu , que quand ce fe- 
coic l’unique & le vériral^le renséde, U 
ne peut en confcience être propose par 
des Médecins à un Evêque , ni ac> 
cepté de lui , n’étant jamais permis de 
faire un mal pour en tirer un bien auflS 
méprifable qu'eft la famé du corps. 
On en voit tous les jours des preuves 
dans l’Eglife. Quand il s’agiroit, par 
exemple , je ne dis pas de la fancé , 
mais de la vie d’un Chartreux , un 
Médecin ne pourroit pas lui propofeç 
de rompre fon abftinence :• mais on 
fçair qu’il n’eft que trop ordinaire aux 
gens de cette profeffion de propofer 
aux maladesles remèdes qu’ils lèvent 
flatter leurs inclinations , fur - tout 
lorfque ces malades font des perfon- 
iies de diftinétion ; ainfi la plus mau- 
vailê exeufe qu’on puiflè apporter dans 
ces rencontres , c’eft l’avis d’un Mé- 
decin. 

Un Evêque doit fe fouvenir alors 
qu’il eft difciple de Jefus-Cbrift , 
non pas de Gallien & d’Hypoerate ; 
que ceux-ci apprennent à confervec la 

Tiv 
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fanté du corps, l’ouvent aux dépens 
de celle de l’ame j & que celui-lâ 
apprend à fes difciples à méprifer la 
famé & la vie pour conferver leur 
ame ; & que toutes les ordonnances 
des Médecins ne feront pas capables 
de lui faire changer ou altérer les 
maximes toutes faintes de fon Evan- 
gile , fur lefquelles nous ferons jugés 
. en dernier rellbrr. 

Saint Ambroife & faim Jérome 
• nous avoient déjà dit il y a long-tems, 
qu’un Evêque chaflfeur eft une efpece 
de monftre , puifque l’Ecriture ne 
nous repréfente que deux chalïeurs , 
Nemrod & Efaü , qui font tous deux 
la figure des impies & des réprouvés. 
Quelle doit être en effet , l’indigna- 
tion des gens de bien de voir des 
Prélats , dilfiper en chiens & en oi- 
feaux de proie j des revenus qui font 
originairement confacrés à la nourri- 
ture des pauvres ? Peut-on fans une 
dureté facrilege & une cruauté dan> 
nable , donner à des chiens le pain & 
la portion du patrimoine de Jefus- 
Chrift qui eft deftiné à foulager les 
miférables, comme le Concile d’Aqui- 
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lée de 159Ô le reproche fi juftemeiit Cap. ir. 
À tous ces chafTeurs eccléfiaftiques ? 

« Ils préfèrent des chiens & des oi féaux 
3> de proie à une brebis de Jefus- 
jj Chrifi: , leur dir Pierre de Biois ^ Ep.#a, 

« mais ils courrent rifque de fe trou- 
j» ver eux-mêmes , non entre fes bre- 
jj bis , mais entre les boucs , au jour 
3> de fa colere. jj 

Au refte , loin que le faint Evêque 
Jonascrut qu’il fut permis à fes con- 
frères d’aller à ia chalFe, fous quelque 
prétexte qùe ce foit , il vouloir au 
contraire qu’ils employalTent tout ce 
qu’ils avoient de crédit & d’autoriré 
pour en détourner les Gentilhommes 
de leurs diocefes , comme il faifoic 
lui-même dans le fien. Ge fçavant 
prélat ne pouvoir fouffrir qu’ils pré- 
féralTent le divertilTement de la chalTe 
à l’amour des pauvres, & dépenfaf- 
fent en chiens & en chevaux ce qui 
devoir être employé' à nourrir les 
membres de Jefus-Chrift. Il faifoic 
fur-tout paroître l’ardeur de fon zele 
contre les tyrannies 8c les cruautés 
dont ces petits feigneurs ufent envers 
-les pa-yfans de leur quartier , pour £c 
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conferver les droits de challe,qai font 
mieux fondés fur les loix de la terre 
que fur celles di> ciel. « C’eft une 
»> chofe déplorable & digne de larmes, 
»> dit-il , que pour des bêtes que le 
» foin & l’indullrie des hommes n ont 
»> point nourries , mais que la provi- 
» dence de Dieu a données en com- 
» mun à tous les hommes pour leur 
a ufage , les plus puilïàns 
»> les pauvres , & non coni 
» injufliice , les font fuftiger , mettre 
» en prifon , & fouffrir pTuheurs au- 
» très maux. Ceux qui en ufent de la 
»> forte , ne croient rien faire contre 
» la juftice , ibus prétexte que les loix 
» du monde leur donnent ce droit : 
» mais je leur demande qu’ils exami- 
»> nent d’un fens raflis , fi la loi du 
SJ monde doit anéantir la loi de Jefus- 
>» Chrift ou non ?... » Il les preflè 
fur ce fujet par de très-vives raifons , 
6c enfin il conclut par ces paroles : 
« Qui peut donc difconvenir qu’il ne 
JS foit contre la loi du chriftianifme 
» que pour le plaifir d’un feul homme , 
SJ tant de pauvres de Jefus - Chrift 
» foient expofés tous les jours à un fii 


dépouillent 
de cette 
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s» grand nombre d’outrages ? Ce qui 
ï» fe fait en tan t de maniérés , qu’il 
«e^impoffible de les nfarquer rou- 
« t* Que ceux qui voudront & q|ii 
« oferont le faire , flatt ent ces gens- 
ï>Ià tant qu’il leur plaira, & les 
» aflTurent qu’ils n’ont rienà craindre y 
» pour moi , qui ne veux Batter per- 
wfonne , je déclare nettement&Lans 
ïjhélîterque cela ne fe peut faire en 
X» Bireté de confcience. » C’efl: à des 
laïques qu’il parle de la forte. 

Quelle eût donc été l’indignation 
de ce faint Prélat, & quel eût été l’em- 
preBement de fon zele s’il eût vu des 
Evêques , non-feulement ne pas ar- 
rêter ces défordres & ces injuftices 
parmi les perfonnes du monde, mais 
être les premiers à les commettre , & 
exercer eux - mêmes toutes fortes de 
cruautés fur les terres dont ils font 
Seigneurs , pour conferver leur droit 
de chaBe dont ils fe font un faux hon- 
neur & un dlvertiBement profane , 
d’autant plus criminel en leur perfou- 
ne , qu'il leur eft défendu par coures 
fortes de lois ê 
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CINQUIÈME QUESTION. 

Vn Évêque peat-il aller quelque^is à 
V opéra ou à la comédie j fans autre 
dejfeinque d'y pajfer quelques heures 
de récréation ? 

R. Quoique l’opéra , qui n’eft autre 
cliofe qu’une repréfentation magni- 
fique for la fcène de quelque ouvrage 
dramatique dont les versfé chantent, 
foit fort nouveau en France , puif- 
qu’avant l’année léyo il ne s’y en 
, étoit point encore vu , & que par con- 
féquent les faints Peres & les canons 
de l’Eglile n’aient pu en patler j ce- 
pendant comme il n’a rien que ce qui 
à été autrefois repréfenréfur le théâtre, 
ou plutôt qu’il renferme tous les dif- 
férens fpeéiacles dont l’antiquité amu- 
foit le peuple, puifque ce n’eft rien 
qu’une union bizarre de poëfîe & de 
mufique , où la tragédie, l'a comédie, 
le ballet , la danfe & la fymphonie fe 
trouvent rafTemblés , ce que l’Eglife a 
prononcé touchant les théâtres & les 
%eélacles publics, nous doit fetvic 
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«le régie pour décider la queftion que 
vous nous propofez. 

Premièrement ,il eft hors de doute 
xjue le théâtre a toujours été regardé 
par les faims Dodeùrs de l’Eglife 
comme une école d’impudicité , & 
xju’ils ont mis tout en œuvre pour en 
détourner les chrétiens, & pour leur 
en infpirer , je ne dis pas de l’éloigne- 
ment J mais de l’averfîon & de l’hor- 
reur. Il n’y a qu’à lire le traité de 
Speciacles y pour entrer 
dans ces fentimens. C’eft-là, félon ce 
Içavant Africain , où l’on trouve les 
Iburces malheureufes de plufieurs pé- 
chés , & même des plus grands & des 

Î 'ius énormes j parce que les penfées 
es plus impures , accompagnées de 
paroles & d’aéfions aulïi peu honnêtes, 
en font les fuites prefque inévitables. 
C’eft-U que les mœurs des chrétiens 
fe corrompent , & qu’on y trouve 
toujours un pernicieux & fatal en- 
chaînement de tout ce qui peut porter 
aux plaifirs du corps & à toute forte 
de fenfualité. 

Secondement , il n’eft pas moins 
certain que les comédiens , les bouf- 
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fons , les joueurs de farces & les dan- 
feurs fur le théâtre ont été excom- 


muniés , aufli-bien que ceux qui 
Conca. in aflîfteroient à ces fpeâacles. On en 
Iss canons dans plufîeurs Conci- 
Concii To- anciens qui ont été renouvellés 

Ict. can. 1}. par les modernes. Enfin je fuppofe 
concii.Afnc. comme une vérité conftante , que les 
bals & les danfes publiques ont etc 
interdites à tous les chrétiens , comme 


la matière de la licence & de Tim- 


pudiciré , comme une mollefTe indi- 
gne de la fainteté de notre religion , 
& comme un refte honteux de l’ido- 


lâtrie : car c’eft ainfi qu’en parlent 
Ambr, în faint Ambroifc , faint Auguftin , & 
^Aug^concra I®* autres Peres de TEglife qui ont 
Parm. i. ». traité cette matière. 
ferm.zls.de principes j’én tire deux 

temp. conféquences que perfonne ne pourra 
jamais nier , pour peu qu’il ait d’é- 
quité & de droiture. La première , 
qu’il n’y a dans «le fond aucune dif- 
férence entre les danfes & les fpec- 
tacles contre lefquels les Saints de la 
primitive Eglife fe font fi fort récriés, 
& ce que nous appelions â préfent 
bal , ballet , comédie , opéra , &c j fi 
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çe n’eft que les modernes ayant voulu 
rafiner en ce genre , & les mettre , 
comme ils difenc, dans une plus gran- 
de perfe^ion, y ont ajouté tout ce 
qui étoit plus capable de flatter les 
fens & d’exciter les paflîons \ c’eft-à- 
dire, qu’ils les ont rendu plus dan- 
gereux, fous prétexte d’une plus grande 
politèfle , & par conféquent plus cri- 
minels. 

La fécondé , fi les Peres & les G>n- 
ciles ont traité fi rudement de fim- 
ples laïques , non-feulementdorfqu’ils 
fervoient d’aéteurs dans ces repré- 
fentations publiques, mais même lors- 
qu’ils ne fàifoient autre chofe que 
d’afliller ^ ces fpeâacles pour fe ré- 
créer ; qu’auroient - ils dit & penfé 
d’un Evêque qui fe feroit trouvé dans * 
le même cas , & qui n’auroit point 
fait difficulté d’aflifter à des aflemblées 
fi profanes ? Quelles peines ne lui au- 
roient-ils point impofé pour un fi 
" grand fcandale ? Quel foin n ’auroient- 
ils point apporté pour retrancher au 
plutôt de leur corps un miniftre des 
autels fi indigne de la Sainteté de fon 
état ? 
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Quand on lit dans fainr Auguftin 
que de fon tems les Evêques auroienc 
mieux aimé être condamnés au feu , 
&s’expofer à toutes les perfécutions 
des tyrans les plus cruels , que d’être 
obligés d’aflifter aux danfes & aux au- 
tres aélions du théâtre ", dans quelle 
furprife ne feroit-on pas à prélent fi 
on voyoit un Evêque entrer à la co- 
médie ou à l’opéra ? Il diminueroit â 
la vérité par cet artifice tine partie du 
fcandale , au moins à l’égard des plus 
grolfiers ; mais l’aétion devant Dieu 
feroit-elle moins criminelle ? Le foin 
même qu’il apporteroit à fe dcguifer 
en fe plaçant dans des loges fermées , 
ou fans être vu , il vit tout ce qui fe 
palTeroit fur le théâtre & dans l’af- 
• lemblée , ne feroit - il pas une- mar- 
que des reproches de fa confcience , 
une preuve qu’il eft perfuadé qu’il 
fait mal & qu’il étouffe toutes les 
lumières intérieures qui lui appren- 
nent â fuir ces fpectacles? On diroic 
alors que la palfion l’emporte fur la 
raifon , le péché fur la grâce , la cu- 
riofité iur la loi de Dfeu ; & que mal- 
gré toutes les blefliires mortelles qu’on 

s’expofe 
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S'expofe à recevoir dans ces lieux de 
diflblution , il veut courir après fa 
perte , & achever d’éteindre les ref- 
tes roourans d’une piété languiifante , 
qu’une confcience allarmée ne peut 
trop regretter. 

Ne pourroit-on pas leur dire alors 
ce que Tertullien difoit autrefois aux 
païens pour les détourner de ces af- 
lemblées dangereufes?« Vousregar- 
n dez la profeflîon de comédiens , de 
3* bateleurs &: de bouffons , comme 
» des profeflîons indignes , & avec 
« tout cela vous êtes ravis de les voir 
SJ & de les entendre ; accordez-vous 
» donc avec vous-mêmes. Si ces mé- 
s> tiers vous paroiflent infâmes , com> 
SJ ment louez-vous , & comment ai-- 
SJ mez-vous ceux qui les exercent ? 00 
SS fi vous les louez & les aimez , com- 
s> ment n’approuvez-vous pas leur mé- 
ss tierf Quel étrange perverfité de ju- 
sj gement ! vous fuivez ces gens , vous 
SJ courrez après eux , & cependant vous 
JJ ne fouffrez pas qu’ils entrent dans 
JJ les charges publiques ; vos -Princes 
JJ les ont autrefois chaffés de Rome y 

vos loix les privent des droits & de^ 

Tm • IIL. V 
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K honneurs qu’elles accordent aux au- 
» très j. vous feriez fâchés qu’aucuiï 
93 4 ’eux vous fut allié •, c’eft donc U lat 
93 récompenfe de la peine qu’ils pren- 
a nenc à vous divertir , ou plutôt c’eft. 
33 ià l’aveu forcé que vous faites qu’il 
M n’y a ni religion ni bienféanee dans 
33 ces métiers , ni confcience ni hon- 
3» neur dans ceux qui les exercent ÿ. & 
» fi cela eft ainfi , par quelle nouvelle 
» efpéce de raifon voulez^-vous les 
voir & les écouter ? >» 

C’eft ce qu’on pourroit dice à des 
Prélats qui ne feroient point fcrupule 
d’aller à l’opéra & à la comédie. Ils 
déclament tous les jours contre ceux 
qui fe mêlent de ce métier y lorfqu’ilsr 
font obligés de monter en chaire & 
de parler fur ce fujet. Ils enfeignenc 
auz peuples qu’on ne peux , fans.crime ^ 
aflifter à leurs fpeâacles y ils les font 
cxcomnmnier dans les prônes , ils leur 
lefufent la fépulture chrétienne lorf- 
qu’ils viennent à mourir dans cet état^ 
ils fulminent des peines & des cenfu— 
tes dans leurs fÿnodes contre les ecclé- 
fiaftiques qui fe trouveront à ces diver=* 
itftètriens . profanes ^ ils os voudroisniE 
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pas ordonner un clerc qu’ils fçauroienr 
avoir été une feule fois à la comédie \ 

. ils font les premiers à demander aux 
Princes qu’ils les chalTem de leurs 
états J ils ne fouffrent pas meme que . 
la procelSon du faîne Sacrement pâlie 
pardevant les lieux où fe repréfentent 
ces fortes de fpeâacles. Eft-ce donc-là 
la récompenfe de la peine qu’ils pren- 
nent à vous divertir , ou plutôt n’eft- 
ce pas un aveu forcé que vous faites y 

3 ue s’il n’y a ni religion ni bienféance 
ans ces métiers , ni confcience ni 


honneur dans ceux qui les exercent , 
il n’y en a^ pas davantage Sans ceux 
qui les fréquentent , ou qui aâiftenc 
à leurs repréfentations ? Âufli eft-ce 
pour toutes ces caifons que l’Eglife a 
toujours défendu aux Ecclélraftrques , 

, & fur-tout aux Evêques, de s’y trouver. 

« Nous voulons , dit un Concile géné- ConcH.Tmt 
» ral , qu’on bannifle entièrement tous ’ 

» les fpecftacles du théâtre , tous ces 
sr chants & ces danfes qui fe font fur 
. 9» la fcéne 5 & lî nondbftant cette dé- 
9» fenfe' un Ecelcfiaftique s’y trouve 


» encore , qu’il foit dépofé fans aucu- 
-jo-ne réœiftiofl**»- « ünefunefte expé- 

Vij 
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» rience , dit un autre canon , nous 
»» ayant fait connoître de quel préju— 
» dice font pour le falut des chrétiens, 
» ces fpediaelesoù dés femmes dan- 
» fes publiquement fur le théâtre , &r 
» chantent mélodieufementles aébions 
« des dieux fabuleux j nous défendons 
» qu’à l’avenk on repréfente de pa~ 
» teilles chofes , & nous ordonnons 
9» que les laïques qui affilieront à ees 
» fpeélacles foient excommuniés , & 
» les clercs dépofés.» Voilà l’opéra, 
ouje me trompe fort, & ceux qui 
fçavem cç que c’eft , reconnoîtronc 
facilement qu’il n’y a pas gjcande dif- 
férence , entre ce fpeélacle & celui- 
dont parle ce canon. 

Un relie de paganifme s-étoit con- 
fervé en Efpagne , qui avoit beaucoup 
de rapport à l’opéra. Dans les plus" 
auguûes folemnités de notre reli- 
gion , & fur-tout dans les fêtes des 
fainrs , le peuple s’allèmbloir dans la 
place , qui étoit vis-à-vis^l’Eglife , 6r 
là fous des tentes magnifiques , on 
danfoir au fon desinllrumens , & on- 
y chantoit toutes les impuretés que 
les faux dieux des païens avoien^- 
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commlfes autrefois , telles quelles 
font rapportées par leurs poctes. Cette 
pratique avoit peut-être été introduite 
pour une bonne fin , dans la vue de 
faire voir aux ehrétriens la différence 
prrodigieufe qu’il y avoit entre les 
actions des faints & celles de ces fauf- 
fes divinités j mais dans la fuite elle 
avoit produit de très- mauvais effets , 

& le troifiéme Concile de Tolède fut canaj. 
obligé dy remédier , de d’abolir cette 
coutume , obligeant même les Magi- 
ftrats de prêter main-forte aux Evê- 
<jues pour en venir à bout. 

On lit avec autant de plaifir que' 
d’édification ^ ce que fit un illuftre Pa- 
triarche de Conftantinople pour em- 
pêcher qu’aucun Eccléfiaftique de fon 
relïbrt parût Jamais au théâtre & aux' 
fpeélaeles publics. 11 ne fe contenti 
pas d’en faire de rigoureufes defen- 
fes , il crut qu’elles feroient inutiles y 
fi l’efprit n’étoit convaincu du dérègle- 
ment qui fe trouve dans ces amufê- 
mens. « C’èft pourquoi il leur repré^ i„ vit. fanai 
« fentè qu’ils doivent chercher dans apuj 
jï-Ies divines écritures des fpeéfacles 
ja-plus férieux , & ne pas profaner par 
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y» des chants d’une mun(^e toute fen^ 
>» fuelle les oreilles qu’ils avoj[^ent con- 
y» facrées aux divins concerts des 
» louanges de Dieu 5, qu’ils font obli- 
» gés de re|etter toutes les voluptés 
» des fens , afin de pouvoir jouir plus 
» à loifir des faintes délices de l’ef- 
» prit 'y que la perfeétion qu’ils ont 
» embralTee ne leur permet pas de 
*r donner à leurs fens d’aiures plaifirs 
» que ceux qu’ils ne peuvent pas leur 
» refufér fans manquer aux befoins ôc 
yy aux néceflkés de la nature qu’en- 
j>’fin le patrimoine de Jefus-Chrift ^ 
yy les hofties des fideles, les biens con- 
yy facrés à la nourriture des pauvres ôc 
yy au foulagement des nécefliteux , ne 
y> pouvoient fans profanation & fans 
yy une injuftice manifefte , être em- 
w.ployés aux délices & aux fuperflui- 
y» tés , telles qu’ils fe rencontrent dans 
yy toutes les repréfentations du théâ^ 
» tre. >»■ 

On voit par ce récit qu’il fàlloit 
donner de l’argent pour voir ces fpe-- 
fkacles , comme on fait encore à pré— 
» fent ; & c’eft cette dépenfe que le faint 
ne pouvoir fbuâidr dans des. eccléfia» 
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ftiquesdûnt les revenus, comme nous 
Tavons dit tant de fois , appartiennen® 
, aux pauvres , après en avoir pris ce 
qui eft abfblument néceflaire pour 
leur entretien. Ces raifons font tour 
d’un autre poids à 1 egard des Evê- 
ques. L’exemple qu’ils font obliges de 
donner aux peuples y le fcandale que 
cauferoii leur préfence dans ces for« 
tes de lieux \ l’éminente perfection à 
laquelle ils font deftinés j certe vie 
foirituelle , intérieure & mortifiée 
donc ils doivent être un modèle vi- 
vant parmi les chrétiens j. le péril oà 
, ils s’expoferoient , ainfi que les autres , 
à faire entrer par leurs yeux & par 
leurs oreilles les paflîons les plus vives 
& les plus dangereufes ^ la perte d’ure 
tems qui leur doit être fi cher & (î 
précieux j. enfin les lumières qu’ils ont, 
ou du moins qu’ils doivent avoir au- 
defifusde tous les fideles^ donc ils font 
les maîtres & les doCteurs ÿ. tout cela 
font autant de circonftances qui a^ 
graveroient leur péché , & qui le ren*» 
droit inexcufable^ Ne feroit - il pa* 
étrange que tout^ ces raifons, qui ont 
frappé les yeux des Princes féculiers 
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ne fiflent aucune impreffîon fur l’ef^ 
prit des Prélats qui aiment les amu- 
Cod. 1. 0, femens profanes. Lorfque l’Empereur • 
m.4 c. } 4 - juf^inien: défendit aux Evêques , aux 
Prêtres & aux Diacres toutes fortes de 
fpedâctes , il n’en rendit point d’aiu 
rre raifon , finon que tous leurs fens 
dévoient être des organes de pureté & 
de fainteté. Le troifiéme Concile de 
IX. Carthage étendît plus loin la fainteté' 
épifcopaîe fur ce fujet j ne voulant 
pas même que les enfans qif ils avoient 
eu dans le mariage avant que dêtre 
Evêques , parurent jamais dans ces 
alTemblées publiques , pgrfuadé que 
la honte en rejaillilloit jufques fiir le 
front de l’Evêque, & qu’il ne lui étoir 
pas poflîble d’obéïr à ce précepte dé 
1. Tim* ï î’Apôtre ^ qui lui ordonne de tenir fes 
T. 4- enfans d’ans les régies les plus étroites 
de la continence , en leur accordant 
la permiffion d’affifter aux fpeélacles. 

• On voit de pareils fentimens dans 
la vie de Théodoric, Roi de Metz, Ce 
Prince déplore la malheureufe nécef- 
Eté où il fe trouve , non-feulement 
de permettre quelques repréfentations 
•fur le théâtre , mais même d’y affifter 

quelquefo^ 
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<]uelquefois pour contenir par fa pré- 
fence chacun dans le devoir , & em- * 

pêcher qu’il ne s’y paffe rien de con- 
traire à 1 honnêteté. Il avoue que ces 
divertiflemens font infiniment oppo- 
fés à la fainteté du Chriftianifme , 

■c’eft pourquoi il ne veut pas que les 
gens d’<Eglifes s’y trouvent. îij. n, i. » 

Charlemagne dans fes capitulaires 
leur défend la même chofe. 11 ne peut 
comprendre que des gens engagés par 
leur état à traiter fans cefiè les chofes 
Jes plus faintes & les plus férieufes y 
telles que font cellesde noae religion ^ 
puifient s’amufer à aller voir des dan- 
leurs & des baladins : Sc tous les Con- 
ciles qui fe font tenus de fon tems 
'font inexorables fur ce point de dif- 
cipline. « Il faut qu’un Evêque , dit Concîi. 
jî celui de Tours , s’abftienne de tous 
j> ce qui ell: capatle d’amollir la vi- 
M gueur de l’ame , comme font les 
« plaifirs des yeux & des oreilles , qui 
1 } ne fe fentent que trop dans certains 
JS concerts de mufique , parce que tous 
JS les vices entrent ordinairement par 
s* ces fens j pour ces fpeétacles que les 
JS comédiens Sc autres boufons don- 
JJl, X 
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n nent fur le théâtre , il les doit fuir • 
» avec horreur , & apprendre à fon 
can. 9. » clergé à faire la meme chofe. » On 
caii. 14. voit de pareilles défenfes dans le fe- 
Can. g. cond Concile de Châlons , dans celui 
de Mayence , & dans celui de Fréjus. 
Les Evêques & les Prêtres qui iront à 
la comédie y font fufpendus de leurs 
fonétions,pour trois ans , encore faut- 
il qu’ils aient fait paroître de grands 
fentimens de pénitence pour être ré- 
conciliés au bouc de ce tems. En un 
mot tout les canons que nous avons 
cités contre le jeu , défendent égale- 
ment les danfes , les comédies , les 
mufiques efféminées, les chants laf- 
cifs , & toutes fortes de fpeéiacles aux 
perfonnes d’Eglife. 

SIXIÈME QUESTION. 

JVe lit-on pas dans faint François de 
Sales qu’il a\ a point de péché d'al- 
ler au bal & à la comédie ? 

R. Il eft vrai que ce faint dans le 
trente- deuxième & trente* troifiéme 
chapitres de fcHi introduéfion à la vie 
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dévote , dit que le jeu , le bal & la 
comédie font des chofes indifférences: 
mais fans parler ici de l’oppolirion que 
cette doéfrine trouve dans les efprits 
les plus fenfés, lorfqu’on vint à lire cet 
endroit j fans vouloir juftifier le zélé 
qui porta quelques prédicateurs , â 
s’élever hautement contre une telle 
proportion , & à déchirer & brûler ce 
livre en pleine, chaire , it n’y a per- 
fonne qui ne tombe d’accord que le 
faim Evêque parle ici à des gens en- 
gagés par leur état dans le grand mon> 
de , & réduits à une malheureufe né- 
celEté de fuivie la cour jufques dans 
fes divertilTemens : ainfl quelle con- 
féquence peut-on en tirer pour des 
Evêques dont l’état & la condition les 
oblige à s’éloigner de tous les diver- 
tiffemens des gens du monde qui ont 
pris les ris & la joie pour leur parta- 
ge , tandis que Jefus-Chrift n’ordonne 
à ceux-là que les gémilTemens & les 
larmes : plorabitis & fltbitis vos , mun- 
dus autem gaudebit. Qu’on nous prouve 
donc qu’un Evêque peut prendre parc 
à toutes les joies profanes de ce monde 
trompeur, à cj[ui le fils de Dieu a donné 
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fa malédiârion , qu’il peut fans violer,' 
je ne dis pas la fainieté de fon bap- 
tême , mais celles de fon caradtere 
épifcopal , entrer dans tous les fenti- 
mens & les plaiïirs dont les mondains 
font leur occupation ordinaire ; qu’on 
nous prouve , qu’il n’eft pas obligé de 
fuir ces compagnies dangereufes , 
d’éviter même de fe trouver à la cour , 
à moins qu"*!! n’y foit appellé par l’or- 
dre du Prince , ainfi que nous l’avons 
fait voir par les canons \ qu’on nous 
montre qu’il n’eft pas obligé d’élever, 
fa voix contre les pOmpes du monde 
& les attraits de la volupté \ que fon 
devo-ir ne l’engage pas à tonner en 
chaire' contre ces divertilTemens pro- 
fanes que les païens même ont con- 
damnés ; & alors nous avouerons qu’on 
peut fe fervir de cet endroit de faint 
François de Saies pour autorifer la' 
paffion , que quelques Evêques témoi- 
gneroient pour l’opéra & pour la co- 
médie j pourvu qu’ils en ufent avec 
les précautions & les corireéHfs que 
ce Saint y a apportés , & qui vont 
adonner de l’horreur & de l’cloigne- 
mentfour les ^eéfcacles dans le temS' 
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meme qu’il femble les permettre. 

Pour bien comprendre ce problè- 
me , qui èft un point de la plus haute 
fagelTe de ce grand Saint , il faut fe 
fouvenir qu’il a écrit dans un tems 
déplorable où le chriftianirme étoic 
prefque éteint j où il n’y avoir pref- 
que plus de piété & de religion , où 
la dévotion n’étoir prefque plus con- 
nue , je ne dis pas feulement des gens 
du monde , mais même des eccléfiaf- 
tiques. 

; La licence & l’impunité , fources 
funefles des plus grands maux, re- 
gnoient dans le monde auffi-bien que 
dans les cloîtres ; les guerres civiles 
& les héréfies avoient caufé une défo- 
lation univerfelle ; la parole de Jéré- 
mie n’étoit alors que trop véritable : 
Les rues de Sion pleurent j parce qu il 
n*y a perfonne qui vienne d fes folem- 
nités. Il y avoir à craindre que l’hé- 
réfie n’entraînât les pitoyables reftes 
de la piété chrétienne ; & c’^ pour la 
rétablir dans le monde que ce grand 
Saint fût envoyé de Dieu. 

Il s’agifibit de la remettre dans tou4 
tes les conditions , & de faire entrer 

X iij 


Tren. i. 4. 
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la dévotion dans l’ame de ceux qui 
-vivoient dans les cloîtres , auffi-bien 
que ceux qui pailbient toute leur vie 1 
la cour. Pour l’iniinuer à ceux-ci , il 
falloir ufer de tolérance , & la fainte 
févérité que les Peres onr témoigné 
autrefois contre tous les divertiue- 
Xnens profanes^ h’étoit point de faifon 
<lans un tems où Ton n’entendoit prê- 
cher que le relâchement & la vie aifée. 
Une autre conduite auroit éloigné 
ceux qu’on vouloir attirer , & la pen- 
fée d’une malheureufe impoffibilité 
les aurait empêché de venir à lui y 
ce font fes propres, termes. 

Dans cette vue , il s’éftidia de ne 
point épouvanter ceux qu’il vouloic 
attirer à Dieu. 11 ne leur parloir que 
de l’amour divin , perfuadé que fi une 
étincelle de ce feu facré enrroit une 
fois dans leurs cœurs , elle en banni- 
roit bientôt l’amour des vanités da 
monde , & leur feroit trouver facile 
tout ce qui leur paroifioit auparavant 
impolfible : c’ell pour ce fujet qu’il a 
peu parlé contre le luxe des femmes , 
& qu’il fouffre quelles aillent au bal 
éc à la comédie. Je dis qu’il fouffre. 


Digitized by Google 




Sc non pas qu’il permet j car il y a 
bien de la différénce entre l’un & 
l’autre. Dieu foulFre le péché , ôc ne 
le permet jamais. 

Cependant à quelles conditions le 
fouffre - 1 - il ? A des conditions qui 
font tout-à-fait incompatibles avec l’a- 
mour de ces divertiîTemens. 11 veut 
qu’une Dame chrétienne qui fe trouve 
engagé dans ces occasions , Sc ne peut 
par bienféance s’en difpenfer , remar- 
quez le cas qui ed fort particulier , 
ôc qui par conféquent ne s’étend pa» 
à toute forte de perfonnes , comme fe 
l’imaginent ceux qui n’ont jamais bieii 
examiné la penfée de ce Saint. Il veut 
dis-je , que cette Dame prenne cela 
comme une épreuve de fa verra, & 
qu’elle regarde cette néceffité de bien- 
féance comme une efpece de perfécu- 
tion où il .faut s’armer de courage & 
de force. Qu’aprèsêtre revenue du bal 
ou de la comédie , elle falTe trois ré- 
flexions J qu’elle confîdere l’état ou 
elle eft , le péril qu’elle a évité , & 
ce quelle deviendra j c^eft ~ à - dire , 
qu’elle réfléchiire fur le pafle , fur le 
prçfent Sc fur l’avenir. Dans le tems 

X if 
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que j’écois au bal & à la comédie, ü 
y avoir clans l’enfer un nombre in- 
fini de perlonnes qui n’y font que pour 
avoir pris les divemllemens que je 
viens de quitter î quelle étrange con- 
fidération ! üans le tem& que je cou-, 
rois à ces diverrilFemens , une infinité 
de’perfonnes religieufes de l'un & de 
l’autre fexe ont quitté leur repos pour 
aller chanter les louanges de Dièut 
quelle confufion pour moi ! Dans le 
tems que j’étois à ce divertilTement ^ 
plufieurs âmes fouffroient les agonies 
de la mort. Un jour viendra que je- 
les fouffrirai comme elles , & que ne^ 
voudrois-je point alors avoir fait pour 
mon falot ! Lorfque j’étois dans ces 
diverti lîemens mondains , Dieu m’a 
vu, les Angesont été les fpeflateurs 
de ma joie criminelle , ils ont vu mon 
caradtere de chrétienne profané , ils 
l’ont vu avec autant d’horreur que de 
eompaffion. Ai-je bien été capable de 
leur caufer cette douleur ? Enfin lorf- 
que j’étois dans le divertilfement la 
nuit s’eft palTée , un tems qui m’a été 
donné pour penfer à mon falut s’eib 
écoulé, &c ne reviendra jamais. Eu 
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faiidroit-il davantage pour obliger 
une perfonne qui feroit férieufemenc 
routes ces réflexions âne pas retourner 
une fécondé fois à ces aflemblées ? Il 
eft donc vrai que dans le moment que 
faint François de Sâles femble les au- 
torifer, fon deflein efl: de les détrui- 
re , puifqu’il n eft pas poflîble de faire 
toutes , ces réflexions qu’il exige fans 
concevoir de l’horreur pour ces amu- 
femens profanes. 

. C’eft ce que j’ai cru pouvoir dire 
pour la juftification de ce grand Saint 9 
mais quand fon fentiment ne feroic 
pas aufli jufte ôc auflt raifbnnable 
qu’il eft , quand il auroit donné par 
une lâche complaifance , ou par mi 
défaut de lumière , fon approbation 
aux fpeétacles & au théâtre , comme 
quelques perfonnes peu éclairées fe 
le font imaginé , on feroit obligé de 
l’abandonner pour fuivre les traces de 
la vérité qui nous eft fl fpécialement 
marquée par Jefus ^ Chrift même & 
par les Peres de l’Eglife. ' 

Ce divin Sauveur établit pour un 
des premiers çurincipes de religion^ 
qu’il eft impoflible de fe fauver fans 
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porter fa croix & fans imiter fa vie 
îbuffrante. Or , eft-ce porter fa croix , 
eft-ce reifembler à un crucifié que 
dette otnée comme une idole pour 
attirer les vaines adorations d’une in- 
finité de jeunes gens , dont les yeux ^ 
pour me fervir des termes de l’Ecri- 
ture , font tous pleins d’adulteres > 
Eft-ce porter la croix que de s’aban- 
donner à la joie ôc au plaifir ? Eft-ce 
être crucifié avec Jefus Chrift , que 
d’éclater en des ris & en des immode- * 
fties indignes même d’un païen ? Eft-ce 
fuivre Jefus-Chrift, que de fréquenter 
le théâtre & aimer les pompes & les 
vanités du ficelé ? Jefus-Chrift a donné 
tant de fois fa malédiâion â tous les 
divertilTemens profanes : Malheur â 
vous , dit-il , qui cherchez la joie & 
Marc. 14. f. les ris ! yA vobis^ qui ridctis ! N’en eft- 
ce pas affez â un chrétien pour les 
condamner auffi , & pour s’en éloigner 
comme de la fouree de Ibn malheur 
éternel ? Il nous repréfente dans fon 
Evangile le plus grand crime qui ait 
jamais été commis après celui de fa 
mort, comme l’effet & les fuites fu- 
seftes de la danfe & de&ballets, je veux. 
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dire du meurtre de fonfaint précur- 
feur y qui fut le prix de la danie d’une 
jeune baladine r n’eft-ce pas allez pour 
donner de l’horreur à un chrétien de 
tous ces fpeclacles ? Ne von - on pas 
dans cet exemple fi tragique, l’accom- 
plilTement des menaces que le Sainco 
Efpric nous avoit ^iies par la bouche 
du Sage , lorfqu’il a dit : Ne vous 
trouve^ pas avec une femme qui danfe, 
^ ne V écoute:^ pas^ de peur que vous ne 
périjfie-^ par la force de fes charmes ? 

h.n enec , fi vous demandez à faine 
Jérôme ce que c’eft que la danfe , il 
vous répondra que tous les artifices 
que la volupté & l’impudicité font 
capables d’employ et , fe trouvent dans 
le bal , dans la danfe & dans la co> 
médie y que le démon même danfe 
en la perfonne de ces aébeurs , & qu’il 
fe ferc de ces lâches miniftres pour 
fëduire & tromper les hommes : His 
tripudiis diabolus faltat ^ his damonum 
minijlris homines decipiuntur.\i n autre 
Pere nous dira , qu’i/ ny a point de 
péchés ni de crimes qui ne foient ren~ 
fermés dans les fpeclacles mondains» 
Saint Cyprien vous alTurera qu’a/ze- 
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1^1 Sainteté & devoirs 

infinité de perfonnes qui viennent à 1er 
comédie fans péché , s*er£ retournent 
avec l' adultéré dans le azur. D’où je 
conclus , avec S. Auguftin , que nous 
ne devons jamais nous trouver aux 
ipe6i:acles du monde, de crainte qu ea 
fuyant la vérité , & en cherchant les 
ombres , nous ne tombions dans les 
ténèbres : Non diligamus vifihilia fpe~ 
^acula.,ne ah ipfa veritate aberrando ^ 
amando ambras intenebrasprojiciamur, 

SEPTIÈME QUESTION. 

Vous voudriez donc qu’un Evêque fut 
toujours dans la trifiejfe y & ne prît 
. jamais aucun divertijjêment é 

* ' Jr 

R. Quand nous exigerions cela d’iio 
Evêque , nous ne demanderions de lui 
autre chofe que ce que l’Apbtre faint 
Jacques demande de tous lés chré- 
tiehs : jdlffiige^ - vous volontairement 
vous-mêmes , leur dit ce grand Saint ; 

dans le deuil & dans les larmes ÿ 
que votre ris fie change en pleurs & 
votre joie en trifiejfe. Nous ne deman- 
derions autre chofe de lui que ce que le 
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Saint-Efprit demande à tous les hom- 
mes fages ; cœur des fages j dit-il , Ecde.f. y. 

tft oh fe trouve la trijîejje ; & le cœur 
des infenfés oà la joie Je trouve. Ce 
qui ne s’entend pas leulement , difenc 
les Saints , de ceux qui étant pofledés 
de l’amour du monde , ne cherchent 
que ce qui peut les fatisfaire & les di- 
vertir , mais aulÏÏ de ceux qui ayant 
quelque crainte de Dieu, n’ont pas 
affez de ce bon fens dont faint Paul 
parle, lorfqu’il dit : Nous ayons le >»Cor,a. u. 
Jens & V^jprit de Jejus Chrijl ^ & qui 
fe laifTant aller à des joies humaines 
qui leur paroiiïent inditFéremes , fe 
mettenrcn danger d’étouffer bientôt 
en eux cet efprit de compondion & 
de priere qui gémit dans les Saints; 
comme dit le même Apôtre , parce B,om. 8. x6. 
qu’il les entretient dans un gémiffe- 
ment fecret & ineffable , qui eft la 
fource de la véritable joie. 

• ' J’avoue qu’il y a une trifteffe cri- 
minelle qui tue le cœur de l’homme j 
& qu’il doit par conféquent bannir loin 
de foi. C’eft celle dont on eft furpris 
dans la perte des chofes périlfables , 

&: qui ne peut durer fans marquer un 
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attachement criminel à la figure de 
ce monde qui pafle , & qui par con- 
féquent ne doit point pofleder notre 
cœur ^ mais je n’ignore pas aufli qu’il 
y a une triftelTe félon Dieu , que le 
Sainp-Efprit allie très-bien avec la paix 
de Dieu ^ la joie intérieure & le re- 
pos de l’ame , comme étant le prin- 
cipe de l’une & de l’autre. 

C’eft cette fainte trifteffe que nous 
demandons dans un Evêque qui doit 
être faint,& par conféquent entrer dans 
Gieg. inJob, lefprit des Saints. Or les Saints, dit 
^ r • 3- un grand Pape qui en parloir. par expé- 

rience, font toujours pendant cette vie 
dans la trifteffe & dans l’amertume , 
parce qu’ils pleurent ou leurs péchés 

I taffés , ou leurs fautes journalières, ou 
a chute d’une infinité d’ames, & qu’ils 
fe confîderent en ce monde comme 
dans un lieu d'exil , de mifere , de 
tentation & de péril. Leur cœur fe 
conferve par ce gémiffement intérieur 
qui ne peut venir que d’une grande 
attention de la foi , qui les empêche 
de fe relâcher en des confolarions hu- 
maines qui paroiftènt innocentes , 
mais qui ne laiffent pas de jetter l’ob- 
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fcurciflemenc dans lame ôc la féche> 
relie dans le cœur. 

Ce font les fuites inévitables de 
tous les diverrilTemens du monde ÿ ils 
font perdre le goût de la piété, ils 
dilllpent les fens , ils bannilfent ce re- 
cueillement intérieur fi nécellaire pour 
écou ter la voix de Dieu qui nous preflè 
& nous follicite fans ceflè à tendre à 
une plus haute perleâion j ils delïe- 
chent la rofée célefte de la grâce & de 
i onction dans la parole , qui n’en efi: 
pas plutôt deftituée qu’elle devient in- 
habile à toutes les fondions de l’épif- 
copar : car quel fruit peut 'faire dans 
les âmes le difcours d’un Evêque 
qui n’a point d’onélion ^ & qui ne fait 
pas paroîcre que l’efprit de Dieu l’a- 
nime ? 

Il faut ignorer fa religion , ou de- 
meurer d’accord que le Fils de Dieu 
s’eft toujours déclaré contre les jeux 
& les fpeétacles , les ris & les joies , 
les danies & les divertifieraens. C’eft 
peu de dire qu’on l’a vu plufieurs fois 
verfer des larmes durant le cours de 
h vie mortelle , & qu’on ne l’a jamais 
vu rire j c’eft quelque chofe d’avancer 
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qu’il a donné ià malédiction aux plal- 
firs & aux divertilTemens du monde , 
&qu’il nous a appris que nous de- 
vrions pa(Ter nos jours dans les larmes 
& dans la trifteflé j j’ajoute que c’eft 
particulièrement lorfqu’il a voulu s’ac- 
"quitter des fonctions de fon minif- 
tere & travailler à l’établillement de 
fa religion, qu’il s’eft montré l’en- 
nemi implacable des divertUFemens. 
II entre dans la maifon d’un chef de 
la Synagogue pour y établir le myf- 
tere de la réfurreélion des corps , & 
^11 convaincre non-feulement fes dif- 
•ciples, mais une infinité de peuple qui 
étoit préfent à ce fpeétacle ^ & il 
commence par en chafler tous les 
joueurs de flûtes & d'inftrumens, 
comme étant indignes, dit faint Chry- 
‘ *“ foftôme , de voir un fi grand miracle , 
& pour nous apprendre que les oeu- 
vre^ de la grâce les plus merveilleufes 
itüs’Cpérent que dans le filence & dans 
l’éloignement de tout ce qui flatte la 
nature & les fera ; que Jefus-Ghrift 
& le monde font incompatibles dans 
un cœur j qu’il faut que le monde éh 
forte , iî on veut que Jefus - Chrift y 

entre. 
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encre. Or la vie d’un EvC^que n’efl: 
qu un tiüu de ces opérations miracu- 
leules , toutes fes adions doivent ten- 
dre a reiTufciter les âmes & à faire 
paffér es pécheurs de la mort du pè- 
che a la vie de la grâce j il doit donc 
commencer par en bannir toutes les 
joies du monde , & encrer lui-même 
^‘^pofitions où étoit Jefus^ 
Chrift lorfqu’il exerçoit fes fondions 
cpilcopales. 

^ La foi d un Evêque doit être infi- 
niment plus éclairée que celle du refte 
des chrétiens , l’état de perfedion où 
il efl: eleve , ne lui permet pas d’en- 
vifager les chofes autrement que dans 
la vue de Jefus - Chrift , & par rap- 
port a fa gloire & à Tes delTeins éter^ 
nels. Sur ce principe, quel fujetn’a- 
Ml pas de verfer. des larmes & de 
palier fes joursdans la douleur & dans 
la cqmpondion,loin de penfer à fe di- 
vertir & a prendre part aux joies du 
monde? II voit PEglife dans un alFoi- 
bliflementqui la rend méconnoilfable^ 
la difcipline négligée , fes canons vio- 
les avec impunité ; fes régies les plus 
faintes dans le mépris , elle-même ré- 
Tom» JJL Y 
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duite à n’ofer prefque plus ouvrir lai 
bouche pour fe plaindre , parce quelle 
ne le peut faire qu’inutilement j ayant: 
d’un côté des enfans lâches qui ne 
l’écoutent point , & de l’autre des re- 
belles. qui la méprifenr j.les vérités les. 
plus inconteftables obfcurcies par les 
faulTes lueurs de la raifon humaine ÿ, 
la charité bannie du monde , la cupi- 
dité qui domine par - tout j chacun 
©ccupé de fes intérêts temporels j la 
grande affaire du iàlutfi négligée dans 
tous les états , qu’il femble qu’il n’y 
ait point d’autre vie que celle-ci , ôc 
enfin les vrais lervitems de Jefus- 
Chrift ne plus paroître que comme 
quelques épis de bled dans un champ, 
qui a été moillônné, ou comme cer, 
«lives qui font reftées au hautde l’.oli~ 
vier après qu’il a été dépouillé de fes. 
fruits. Ce fpeélacle, qui doit être toü-- 
îours préfent à la vue d’un véritable, 
Pafteur , peut-il lui JailTer un moment 
de repos pour penfer à fe divertir, dC: 
n’eif-il pas plus que fuiSfant pour en-^ 
tretenir dans fon cœur une douleur 
mortelle incompatible avec les joies 
du monde è 
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Saint Bernard qui n’avoir point de 
refpeél humaia lorfqu'il s’agillbit de 
dire les vérités les plus importantes 
aux Princes de rEglife,ne peut s’empê- 
cher de fe plaindre de cette infenfibi- 
lité , au Pape même. « Faut-il que la 
» perte d’un rien nous atrrifte , lui dit i» 4 * ^ 
» ce faintDodeur,& que les intérêts 
i* de Jefus-Chrift nous touchent fi 
» peu ? Une bête de charge tombe, & 

» il fe trouve des perfonnes affez cha- 
» ritables pour aider â la relever j les 
« âmes fe perdent & fe précipitent 
» dans le dernier malheur ^ & per- 
» fonne n’en tient compte , perfonne 
»ne léur prête la main pour fe rele- 
» ver , perfonne ne verfe des larmes- 
» fut leur défaftre.- J’entends néan- 
)> moins de cous côtés des plaintes 2c 
» des lamentations , ajoute-il , je vois* 

»les pafteurs dans la trifteffe & dans 
» -l’abattement. Mais de quoi fe plai- 
» gnent-ils , quel eft le fujet de leur 
5» douleur ? hélas ! j’ai, honte de le 
» dire mais j’en ai encore plus de 
« le voir. Ils s’attriftent de la diminu- 
» tion de leurs revenus , & des per- 
5k tes, temporelles qui leur arrivent. Us 
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» fe plaignent qu’on n’augmente pas 
les rentes de leur évêché, en y ajou- 
a» tant quelque bonne abbaye ou quel- 
aj que grolfe penfion. Mais ont-ils de 
« la douleur de tant d’ames qui périC' 
.» fent par leur négligence ? Rien 
» moins. Nous fommes moins rou- 
ja chés de la perte que fait Jefus-Chrift 
a» que de la' nôtre , pourfuit-il ; nous 
3t calculons tous les jours avec foin les 
5> dépenfes que nous faifons , & nous 
» ne nous mettons point en peine de 
n fçavoir la diminution qui fe fait tous 
a> les jours dans le troupeau du Sei- 
» gneur j nous regardons avec des yeux 
M fecs & un cœur infenfîble le carnage 
a> que le démon fait à tout moment 
M dans la bergerie de Jefus-Chrift; 
» Malheur ! malheur,a vous pafteurs 
M d’Ifraël , conclut ce Saint , les juge- 
>» mens du Prince des Pafteurs feront 
» terribles fur vous ! & s’il décharge 
la fureur de Ibn bras fur fon rrou- 
peau , fâchez de fa part que vous 
39 ferez les premiers frappés , & qu’on 
î» commencera par vous à faire jufti- 
M ce. >» C’eft cette vue qui a tenu rous; 
les faints Evêques dans une trifteffe 
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& un abbaitement continuel durant 
!e cours de leur pélérinage^ loin de 
penfer jamais à fe divertir , ni à per- 
dre le teins dans ces amufemens qui 
ne font bons que pour des enfans ^ ou 
du moins pour des chrétiens qui ne 
vivent plus félon la foi. Ils difoîent 
tous avec faint Paul : Qui eft foîble , x. Coi. i*. 
fans que je m^affoïhliffe avec lui ? qui 
ejl Jcandaliféfans que je 3rit/e?Comme 
ils portoient dans leur cœur TEglife &: 
tous fes membres , ils en fentoienc 
auflî tous les maux , & en avoient 
le cœur percé ; perfuadés qu’il n’y a 
que le mercénaire qui puiflfè être in- 
fénfible aux maux de fes brebis , ou 
qui ne fbit point allarmé du péril de 
leur perte j & comme ce périt eft con- 
tinuel dans te grand nombre d’ames 
qui eft à leur charge , leur crainte 
auflî ne doit point ceflèr. 

Un Evêque peut- il voir un Prince 
au milieu des délices de'fa cour , Sc 
parmi tout ce qui étoit capable de 
contenter un cœur mondain , foupi- 
rer neanmoins au fond de fon ame 
fur la perte de ceux qui abandonnoient 
la toi du Seigneur , & qui méprifoient 
fes commandemens , s’écrier avec lar- 
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3£ ii8. ines : Je les ai vu , 6 mon Dieu ^ je lèj^ 
ai vu les pécheurs j & je féchois de: 
chagrin j & je mourais de déplaifir ^ 
parce qu’ils ont violé vos f aimes loix , 
& qu'ils femblent avoirrenoncé à l’efpe- 
rance de leur falot ? Peut-il_,dis-je,con- 
fidérer les fendmens fi chréciens de ce 
fage Prince, que les lumières de l’Evan^ 
gile n’avoient pa encore élever à ce 
point de fpiritualité oii doit être un 
Evêque , & ne fe pas fèntir couvert de 
confufion,lorfqu il veut quitter l’efprit 
de coinponébion & de larmes pour s’a- 
bandonner aux joies du monde , 6c 
chercher d’autres récréations que cel- 
les qui fe trouvent en s’acquittant fidè- 
lement de fes devoirs ? 

Enfin s’il veut avoir devant les yeux, 
un exemple qui l’anime , & qui lui ap* 
prenne quels doivent être les fenti- 
mens intérieurs d’un Evêque occupé 
fhns ceflè de la grandeur de fon minL- 
ftere , s’il veut s’inftruire de la parc 
qu’il doit prendre aux maux de fon 
Eglife , & combien il doit être fenfi- 
ble à la perte des âmes dont il eft 
chargé ÿ il n’a qu’à jetter les yeux fur 
faint Cyprien , & confidérer les pen- 
ses. qui occupoienefans ceflTe ce grand 
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homme,qu’on peut appelle! la lumière 
de rcpifcopat. Elles font toutes renfer- 
mées dans ces vives paroles , q^ui font 
autant d étincelles de feu , & qui in- 
ftruifent plus que ne pourroient faire 
de longs difcours. C’cft à. fon peuple 
qu’il parle : « Je fens, mes Frétés , lui cypr. de 
>» dit-il, je fens une douleur extrême, Lapiis. 

» & ma fanté propre n’eft point capa- 
» ble de me confoler» Je partage avec 
» vous le poids de vos maux & de vo- 
» tre perte ^ jè gémis avec ceux qui 
» gémiflènt , je pleure avec ceux qui 
» pleurent j les flèches de l’ennemi 
» ont percé mes membres avec les vô- 
>j tres^, & les épées qui vous ont blelTc- 
>* ont paflé au travers de mes entrail.^ 

5» les ; enfin mon amour m’a abattu 
» dans l’abattement de mes freres. » 

Au refte , nous ne prétendons pas. 
que ces gémiflèmens & ces larmes, qui 
doivent faire tout le divertifiemenc 
d’un faint Evêque , foient de la na- 
ture de celles que le monde verfe quel- 
quefois. Celles-ci font des larmes plei- 
nes d’amertume, qui font fans fruit en 
cette vie & en l’autre j celles-là font 
des latmes. de confolacion, qui portent 
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avec elles leur prix & leur récompen- 
fe. Celles - ci abattent le corps & 
l’ame j celles-là (butiennôit l’un & 
l’autre. Celles-ci jettent les efprits dans 
une fombre & noire triftelTe y celles- 
là les tiennent dans une humble joie. 
Celles-ci rendent malheureux ceux qui 
s’y abandonnent j celles-là font lés- 
avant- coureurs d’un bonheur éternel 
pour ceux qui les verfent. C’eft d& 
faint Aiiguftin que j’apprens cette 
différence. «Le monde pleure quel- 
»> quefois y dit ce fçavant Evêque., Se. 
niTalm. 57- „ \q jyftg pleure aulïl ÿmais ces larmes 
ij font aulÊ différentes, que le font les 
» yeux qui les vetfcnt & la caufe qui 
M les produit : car les larmes du mon-r 
» de font malheureufes, parce qu elles 
» font criminelles , Sc qu’il ne les ré-. 
» pand que parce qu’il craint de per- 
» dre ou qu’il a perdu de faux biens 
» qu’il met en la place des véritables ; 
» le fofte au contraire eft heureux 
M lorsmeme qu’il pleure, parce que fa 
» douleur a Dieu pour objet j c’eft fa 
»» piété qui le fait pleurer , & il feroic 
» malheureux s’il ne pleuroit pas ; 
» Immb miftr ejjetjilugens non 

CHAPITRE 
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CHAPITRE ONZIÈME. 

jDes Tranjlations^ 

% • 

PREMIERE QUESTION. ^ 

XJn Evique peut-il pajferd'un évêché 
à un autre ? 

R. T ’Eglife a toujours regardé les 
I i tranflations comme un défor- 
dre contre lequel elle ne pouvoir allez 
fe précautionner. Elle a apperçudans 
ces changemens un fi grand fond dé 
legereté , ti’ambition & d’avarice , 
qu’elle a cru être obligée d’en arrêter > . j 
le cours , non-feulement par des loix 
très-fcveres qui les défendent , mais 
encore par des peines proportionnées 
à l’énormité du crime que commet- 
tent ceux qui , au mépris deTes ordon- 
nances , palTent par-delTus, & remuent 
le ciel & la terre pour fe; faire donner 
des églifes plus riches & plus opu- 
lentes que celles où Dieu les a ap- 
pellés. ^ • 

Tom. III. 2 
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On voit cette piété de i’Eglife dès 
Ton origine : «Qu’il ne foit jamais per- 
»» mis 1 un Evêque y difent les canons 
»> apoftoliques, d’abandonner fon Egli- 
« fe pour prendre le foin d’une autre , 
3> quelque violence qu’on lui fafle. >> 
Le Concile de Nicée fe plaignit quel- 
que tems après tiu peu de foin qu’on 
avoit d’obferver ce canon à la lettre : 
il gémit de voir des Evêques qui peut- 
être mieux placés qu’ils n’étoient , 
eaufoient des troubles ôc des féditions 
dans les provinces , fe faifoient des 
amis& des partifans aux dépens de 
la tranquillité publique ; & veut que 
pour les punir de leur témérité , ils 
foient renvoyés honteufement à leur 
Can.if. premier fiége. Cette peine parut trop 
douce dans la fuite pour un (i grand 
crime , & nous verrons bientôt qu’on 
traita plus rigoiireufement ces ambi- 
tieux prélats , jufqu’à leur refufer la 
communion des laïques à l’arjcicle 
même de la mort. 

Les Peres du Concile d’Antioche 
s’expliquèrent fur ce fujet d’une ma- 
niéré à faire perdre toute efpérance 
aux Evêques de pouvoir jamais quitter 
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leur première eglite j car ils rejettent 
tous les prétextes dont ils fe fervoient 
ordinairement pour excufer l’ambi- 
tion de leurs tranflations. Ces prétex- 
tes étoient ceux qu’on apporte encore 
aujourd’hui, La volonté du peuple , ' 
le dedr du Prince, le confentemenc 
des Evêques de la province , & enfin 
une fainte violence qu’on avoir faire > 
difoient-ils , à leur humilité ; mais 
ces Peres plus éclairés , déclarent que 
de quelque violence dont le peuple 
puifTe fe fervir , ou quelque néceffité 
que les Evêques de la province puif- 
lent prétexter , il ne fera jamais per- 
mis à un Evêque d’abandonner l’églife 
que Dieu lui a donnée pour en pren- * 
dre une autre. Ces canons furent con- 


firmés par le Concile de Calcédoine j 
qui les regarde comme autant de ré- 
gies établies par les faints , & qu’il 
n’eft pas permis de tranfgreflèr. 

On en éroit convaincu dans les pre- 
miers fiécles de l’Eglife , & rien n’eft 
plus beau que ce que l’Empereur Con- 
ftantin écrivit fur ce fujet à Eufebe 
Evêque de Ccfarée :,ce prélat ne man- 
quoit pas d’ambition , & il étoit fur 

Zij 
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, . . f . f .y ■ " 

Le point de rejailfer emporter à fa pro^ 
pre vanité , & aux flatteries de ceux 
qui lui ofFroient le .patriarchat d’An- 
tioche. « Conftantin en fut averti, & 
j> fans perdre de tems, il lui remontra 
» que ce changement étoit également 
» contraire à la loi divine & .aux ça- 
»> nons apoftoliques j que la premiers 
3) époufe eft donnée à un Evêque de la 
33 main de Dieu j que ce célefte ma- 
33 riage doit être indiflpluble, &que 
3f c’eft une efpece d’adultere que de 
33 s’attacher ■ à une autre églife qu’à 
33 celle qu’on a époufée la premie- 
33 re. 33 

En effet Eufebe de Nicomédie fut 
traité d’adultere par le Concile d’E- 
gypte pour avoir paffé à l’églife. de, 
Conftantinople. «On voit bien , dit 
JJ ce Concile , que cet Evêque n’a fait * 
JJ aucune réflexion fur ce précepte de 
JJ l’Apôtre : Etes-vous attaché à une 
J» époufe ? ne penfe\ point à la quitter. 

33 Car fi cette régie efl: inviolable dans 
33 le mariage des hommes , combien 
JJ à plus forte raifon le doit-elle être 
J» dans l’Eglife, ou dans l’épifcopat, 

33 dont un Prêtre n’eft pas plutôt ^evê- 
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ij tu, qu’il ne peu: quircer cette cpoufe 
» pour en prendre uçe autre , fans £ç 
M déclarer iui-même adultéré ? « 

, Cependant la plupart de ces Eve-’ 
ques qui étant aflemblés dans les Con* 
ciles parloient Ci bien , & faifoient de 
Cl beaux réglemens pour empêcber les 
tranllations , ne lailfoient pas lorfqu’ils 
étoienr dans le particulier , d’oublier 
Je, perfonnage qu’ils ayoaent fait dans 
.les alTemblées publiques , & de té- 
jnoigiier autant de paîlion que qui.qùe 
ce foit pour avoir un meilleur évêché 
que celui qu'ils occupoienr. C’eft ce 
qui obligea le Pape Jules à leur écrire 
fortement fur ce fujet. « Si tous les 
« Evêques & tous les .évêchés étoient 
»y égaux , comme vous faites femblant 
.w.de le prétendre , leur dit-il ,‘vous 
ne feriez pas paroître tant de chaleur 
3} pour quitter les évêchés des moin- 
« dres villes où la vocation du ciel 
33 vous a premièrement établis 8 c 
33 vous emparer du gouvernement des 
.33 grandes églifcs où la feule ambition 
JJ vous appelle, jj Le Pape Damafe qui id. i. 5. c. i t. 
vint après ne Ce contenta pas de leur 
faire des reproches, mais palTant des 

Ziij 


Digitized by Google 



270 Sainteté & devoirs 

menaces à la jufte punition que méri- 
toit leur déréglemenr , il priva de ta. 
communion tolis ceux qui ayant laiflc 
leur première églife , avoient fcparé 
ce que Dieu avoit uni. î* 

L’Egiife Latine n’étoiT pas tout-à- 
fait exempte de ce défordre,quoiqu’il 
fut plus rare qu’en orient : mais on y 
apportoit remedc de bonne heure , en 
ne fouffrant pas même les tranflations 
qui paroilibient les pins exemptes 
d’avarice & d’ambition. Nundinarios 
Evêque de Barcelone , avoit réiîghé 
fon églife à un nommé Irénée qui 
étoit déjà Evêque d’un aurre fiége. 
X*e peuple & le clergé de Barcelone 
entra dans les fentimens de fon Evê- 
que ; & tous les Prélats de la province 
confirmèrent cette tranflation qu’ils 
croyoient avanragenfe à l’égÜfe de 
Barcelone. Mais ils trouvèrent dans la 
perfonne du Pape Hilaire un vigou- 
reux dcfenfeur des loix de l’Eglile. Il 
affèmbla un Concile à Rome où l’af- 
faire fut examinée; on y jugea tout 
d’une voix que de pareilles trari Hâ- 
tions étoient illicites j contraires au 
Concile de Nicée & aux canons de 
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l’Eglife qui y furent confirmés; mais 
les chofes n’en demeurèrent pas là. Le 
Pape , en vertu des réfolutions qui 
avoient été prifes dans ce Gjncile , 
écrivit à l’Archevêque de Tarragone 
une lettre un peu mortifiante. « 11 lui 
»> marque qu’étant métropolitain dç 
» Barcelone c’étoit à lui à reprimer les 
â» demandes téméraires & inconfidé- 
» rées de ce peuple , à apprendre aux 
M Evêques de fa province leur devoir 
»> dans de pareilles occafions , & non 
M pas à donner tête baiffée , comme il 
« avoit fait dans toutes les imagina- 
» rions d’un peuple ignorant , beau-r 
*> coup moins d’approuver ce que fes 
n confrères avoient fait avec auffi peu 
de lumières & de difcernement: 
»> que c’eft fort mal foutenir fa dignité 
de métropolitain ; qu'il fe rendoit 
w indigne par cette lâcheté du rang 
y> qu’il tenoit , & qu’ainfi pour ré- 
« parer fa faute , il eût à renvoyer in- 
» ceflamment Irénée dans fon églife, 
J* & à faire procéder à une nouvelle 
» éleétion pour Barcelone : que fi on 
« ne punifibit pas Irénée félon toute 
» la rigueur des canons, qui vouloienç 

Ziv . 


Concif. 
Rom. fub 
Hilar. 

Zp. I. f). 


Digitized by Google 



Ep. 84. 


Æ72 Sainteté & devoirs 

’ jj qu’un Evêque qui paflTeroic d’une 
» cglife à une autre , fût dépouillé de 

, » toutes les deux , c’eft qu’on avoir 
JJ bien voulu ufer d’indulgence à fon 
jj égard', dans la penfée qu'il l’avoir 
J» fait fimplement fans aucune vue ho- 
jS maine. jj 

‘ Ç’étoit entrer parfaitement dans la 
‘^•S’peiifée de iàint Léon- : car voici 
comme ce grand Pape s’explique fur 
ce fujèt : « Si un Évêque venant à 
jj’méprifer fon églife à caufe qu’elle 
JJ eft peu confidcrable , recherche l’ad- 
jj' miniftration d’une autre plus céle- 
j> bre , & fe fait élire Pafteur d’un 
»plus grand peuple y non-feulemeiit 
viril fera chaflc de cette derniere égli- 
■ W fe , mais auflî de la première j afin 
»j de punir en même tems & fon ava- 
jj rice qui lui a fait rechercher cet 
4r évêché , & fon orgueil qui lui a fait 
jj méprifer l’autre. j»Commeon n’ap- 
percevoic ni cette avarice ni cette or« 
gueil dans Irénée,qui n’avoir point re- 
cherché l’évêché de Barcelone , les 
Peres fe crurent obligés de lui- faire 
grâce J & de ne le pas dépouiller en- 
tièrement de l’épifcopat. Mais il faut 
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avouer que de tous les Conciles , il 
n’y en a. point qui fe foit élevé plus 
fortement contre ces tranflations que 
celui de Sardique. Il déclare qu’il n eft 
que trop vifible que les Evêques font 
poufles à ces changemens par un ef- 
prit d’avarice & d’ambition , puil- 
qu’on n’en a point encore vu qui ait 
pafTé d’un grand & riche évêché à un 
moindre ôc déplus petit revenu ; que 
l’envie de dominer fur plu fi eur s & 
d’étendre de plus en plus leur jiirif- 
diétion , les fait agir dans ces occa- 
fions j & qu’ainfi pour arrêter ce tor- 
rent qui défoie l’Eglife & qui la dé- 
, figure par tant de crimes qui fe trou- 
vent dans ces tranflations , il faut 
punir rigoureufement ceux qui s’en 
^trouveront coupables. 

Le grand Ofius qui préfidoit à ce 
Concile plus nombreux que ce.lui de 
Nicée , fut le premier qui ouvrit fon 
avis fur le genre de peines qu’on im- 
poferoit aux Evêques qui paffent d’une 
églife à une autre. « J’eftime , dit-il , 

« que ceux qui font coupables de ce^ 
» crime ne méritent pas même la 
» communion laïque : fur quoi tous 
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Il les faints Evêques répondirent qu’ils 
M écoient de Ton fentiment. £c pour 
» ceux qui à l’avenir fe feront nommer 
M à ces évêchés par tianüation , con- 
w tinua-t-il , je fuis d’avis que l’on 
» puniiTe ces fourberies & ces arti- 
» fices avec tant de févérité y que 
» quiconque s’en fera fervi , ne foit 
i> pas même à la fin de fa vie admis à 
la communion laïque : Déclarez 
M fi ce fentiment vous efi agréable, h 
N ous le voulons , répondirent- ils plu- 
fieurs fois , nous le voulons. Sur quoi 
furent formés le premier & le fécond 
canon de ce Concile, 
i Cependant comme il n’eft que trop 
ordinaire de voir des gens méprifec 
, les. canons de l’Eglife , & les violer 
impunément lorlqu’ils ne font arrêté^ 
que par des peines fpirituelles , ôc 
qu’ils appréhendent plus la honte de- 
vant les hommes & la perte des biens 
de ce monde que celle de leur ame j 
le troifiéme Concile de Carthage 
trouva à propos d’ufer d'un autre re- 
mède contre ceux qui fe feroient trans- 
férer de l’évêché auquel ils auroienc 
premièrement été élus à un autre ou. 
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plus riehe, ou plus commode, ou plus 
étendu. Ce remède fut d armer contre 
eux l’autorité impériale , & de re- 
courir au Gouverneur de la province C««* }*• 
p>our les obliger de retourner à leur 
première églife j ce qui fut exécuté , 

& arrêta pour un tems la cupidité de 
ces ambitieux. *On voit dans ce canon 
que la tranflation des Evêques ve- 
noit d’être défendue dans le Concile 
général de Capoue : & c’cft cette dé- 
lobéifTànce continuelle à l’autorité de 
l’Eglife, que les Peres dé Carthage 
crurent devoir punir en implorant 
r.ifliftance du bras féculier \ rien ne 
faîfant mieux connoître l’infolence & 
l’incorrigibilité de fes enfans,que lorf- 
cju’elle le voit obligée de recourir i 
dé tels remèdes. 

Les faims Peres ont parlé comme Epîft. ad Oc- 
les Conciles. Saint Jérôme expliquant 
le canon de Nicée , dit que ce Concile 
'défendit les tranfîations , de peur de 
donner un prétexte de rechercher les 
embraffemens d’une cpoufe riche 5 c 
adultéré , & méprifant celle qui fe- 
roit pauvre , quoique vierge. 

Jules premier, dans fa lettre adredee 
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aux Evêques afTemblés à Antioche,' 
pour arrêter ces infraâ:ions fcandaleu- 
îês des plus faintes loix de l’Eglife , 
traite aufli d’adulteres ceux qui paf- 
fent d’un évêché à un autre. S. Atha- 
nafe en parlant d’un de ces Evêques, 
tranche le mot & dit tout net, qu’il 
s’étoit dégradé lui -même, & rendu 
indigne de l’épifcopat , félon les ré- 
gies de r%U(e, par Tarabition qui 
l’avoit porté à être trois fois Evêque. 
On voit de pareilles exprelîîons dans 
faint Cliryfoftôme & dans d’autres 
Peres. - 

SECONDE QUESTION. 

JJEglife ne s’ ejl- elle jamais relâché^ 

-, de la féyérité de cette difcipUne ? . 

R. Quoique |a difcipline des cinq 
ou fix premiers fiécles de l’Eglife foit 
beaucoup plus pure que celle des fié- 
.cles pdftérieurs , on ne trouvera ce- 
pendant daps ceux-ci , ni canon , ni 
autorité , ni exemple qui favqrife 1^ 
tranflations des Evêques j & je ne 
fçais même fi ce qui s’y eft pafifé ne 
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fait point voit encore une plus grande 
averfion de cette conduite. L’ambi- 
tion avoit fait paiïer Antime de l’é- 
vêché de Trébifonde à celui de Conf- 
tantinople. Ce fiége étoit alors fort 
envié par les Evêques qui ne hailfoienc 
point l’air de la Cour jilfaifoit l’objet 
de tous leurs vœux. On n’épargnoitni 
brigues , ni follicitations , ni prières ,, 
ni promelTes pour y parvenir j parce 
que ordinairement l’Evêque de Conf- • 
tantinople avoit l’oreille du Prince , 

& fous une proreétion fi puilTante, il 
difpofoît de toutes les affaires de l’E- 
glife , & régloit, pour ainfi dire, lui 
feul tout le clergé de l’empire. 

Antime étoit enfin parvenu à ce concff. 
comble d’honneur par toutes les voies Conft. fuî> 
que les âmes ambitieufes ne fçavent 
-que trop bien mettre en pratique lorf- 
qu’il s’agit de farisfairé leur pafiîon j 
& comme fi la fortune eût voulu fé- 
conder les dércglemens de fon cœur , 
il rie s’y étoit pas pliitot vu établi qu’il 
avoir trouvé le fecret dé mettre l’Em- 
pereür Jüftiriien dans fes intérêts. La 
piété la fagefle de ce Prince fer- 
VoiencMe rempart à la cupidité d’An- 
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comme fa volonté ou même fes 
defîrs lorfquils étoient connus, paf- 
foient pour une loi abfolue dans tous 
fes états,ii femble que rien ne pouvoit 
plus s*oppofer au bonheur 5c a la féli- 
cité trompeufe de ce Prélat ; cepen- 
dant il arriva par une eonfpi ration 
générale que tous les Moines d’Orient 
s’élevèrent contre ce mépris de la dif- 
cipline de l’Eglife. Us préfenterent 
leurs plaintes au Pape Agapet , pour 
animer fon. zele contre ce larcin fa- 
crilege , contre cet infâme adultéré, 
5c contre ce lâche déferteur de Ibn 
époufe qu’il avoir laifTée comme veu- 
ve , en violant les divins canons j (cé 
font les termes de leur lettre. ) 

Le Pape après s’etre informé exac- 
tement de l’affaire , refufa la com- 
munion à Antime \ 5c quelque inf- 
tance que lui fifTent l’Empereur 5c 
l’Impératrice en faveur du nouveau 
Patriarche , il petfifta avec un cou- 
rage invincible à la lui rèfufer , s’il ne 
faiibit une profeflîon de'fol catholi- 
que , 5c ne retournoit au plutôt à fon 
évêché de T rébifonde. . . , ' 

Ce premier coup de foudre réveilla 
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les Evêques du pacriarchat d’Ântioche 
& de celui de Jéruraiem qui paroif- 
foient endormis, foie par la crainte do 
déplaire à Juftinien, ou de s’attirer 
la haine ôc les perfécutions d’un en- 
nemi aufli redoutable qu’étoit An- 
time , foie parce qu’ils n’étoient pas 
fâchés d’être aucorifés par fon exemple 
à pouvoir faire un jour ce qu’il avoir 
fait lui-même : mais voyant que le 
Pape n’étoit pas d’humeur à le fouf^ 
frir , ils prirent en main le fait & 
caufe des Religieux j la honte d’avoir 
été devancés dans cette affaire par 
ceux à qui ils atiroient dû donner 
l’exemple , redoubla leur zele , & ils 
écrivirent en des termes encore plus 
forts au même Pape , pour le prier 
de ne pas foufFrir un violement (1 in- 
digne des plus faints canons de l’E- 
glife. Ils traitent cette tranflation d’une 
ufurpation infolente du plus grand 
évêché de l’orient j ils lui repréfen- 
tent que fi cela fe fouffre , il eft inu- 
tile de faire des loix , & qu’il n’y a 
plus qu’à brûler les canons & les con- 
ciles. . 

Enfin ils n’oublient tien pour lui 
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faire comprendre qu ils font de par- 
faits zélateurs de la difcipline ia plus 
pure de l’Eglife , & qu’il ne peut fans 
ternir la gloire de fon pontificat, ne 
les pas fecon . 1er dans une fi juftecanfe, 

‘ En vain l’Empereur tacha-t-il d’ap- 
paifer cet orage , Sc d’adoucir par fes 
lettres obligeantes, i’efprit du faint 
Pontife iuftement irrité ^ rmitelacom- 
plaifance qu’il eut pour le Prince fut de 
lui dire qu’il étoit abfolument impoflfi- 
blede tolérer cé changement d’églife , 
il lui en apporta des raifons très-perti- 
nentes ; il lui en fit voir les fuites dan- 
ger eu fes fi on le fouffroit: Juftinien 
fe lai (Ta enfin perfuader ; Antime fut 
dépofé , & Menas ordonné en fa place 
par le Pape même. 

Ce n’eft point ici un trait de ce 
zele outré & violent qu’on reproche 
quelquefois aux orientaux. Les Prélats 
de France n’ont pas agi avec moins 
de vif^ueut dans ces occafions , & ce 
qui fe paflTa dans la tranflation d’Âc- 
rard de l’évêché de, Nantes à celui 
de Tours , en eft une bonne preuve. 
Tout fembloit favorifer c^ette tran- 
flation. Les bretons & les normands 

avoienc 
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avoient défolé la ville & Tcglife de 
Nantes. Le Roi Charles le Chauve y 
& un fynode tenu à Soiflbns , avoient 
envoyé Aétard à Rome , pour obtenir 
du Pape quelqu’autre évêché vacant. 
Sa Sainteté l’accorda au peuple & an 
Clergé de Tours qui le demandoienc 
pour Evêque : cependant de quelle 
maniéré le fameux Hincmar , ce Pré- 
lat fi zélé pour la véritable difcipline 
de l’Eglife , s’eft-il déchaîné contre 
cene tranilation ? « C’eft une maxime 
incontefiable , dit-il, que ce n’eft 
» point à la cupidité ni à l’ambition , 
» des particuliers,, imis à l’utilité pu- 
» blique de l’Egli/é qu’il fuit avoir 
» égard dans les tranflations ^ à moins 
» de cela les Conciles n el^iment pa» 
» qûeles chàngemens d’éycdhés fpieht 
.>» de moindres crimes que la réitérà- 
» tion du baptême ou de l’ordination. 
» Mais peut-on dire que l’utilité pii- 
» blique de l’Eglife fe trouve dans le 
» tranflation dont il s’agit ? Qu’avoir 
59 befoin dAétard l’églife de Tours ? 
M N’y a-t-il perlbnne dans le royaume 
» capable d’occuper ce ficge plus digne- 
» ment qu’il ne peut faire? Lui même 
' Tom, Il h A a 


Concil Caf. 
i. p. 7-H‘- 



•iSi Sainteté & devoirs 

^ pouvoit-il en confcience abandonner 
>» les reftes de fon troupeau âffligé f 
x> Ne devoir - il pas travailler à la. 
^ converfion de ces infidèles que la 
4 » Providence avoir peut-être conduits; 
»> en ce lieu pour y être eux - mêmes 
M afiujettis au joug de la vérité ? Il 
» devoir y fourenir le refte du clergé & 
•9 du peuple qui y étoit demeuré : fi 
J» fes revenus font faifis y y vivre d’au- 
» mônes ou du travail de fes mains ^ 
>> aufli-bien que tant d’autres ecclé- 
fiaftiques qui y font reftés avec lô 
J» Comte , & une infinité d’officiers 
féculiers. Enfin il devoir y exercer 
» par lui-même tant de fonctions épil> 
» copales que l’Evêque ne peut conv 
^ mettre à d’autres , & dont le peuple 
» ne peut fe pafièr. » 

C’eft ainfi que dans le huitième Sc 
le neuvième fiécle, on condamaoit en- 
core fortement toutesles tranflations, 
lors même qu’il paroifibity avoir quel- 
que efpece de néceffiré. Je ne pré- 
tends pas décider ici en dernier ref- 
fort qui avoir rai fon du Pape ou de 
l’Archevêque , de celui qui condam- 
soit cette tranûatioc ou de celui qui 
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«n accordoir la difpenfe ; mais ce qu« 

|e prétends eft premièrement , qu’oà 
ne peut dirconvenir de la vérité des 
maximes avancées ici par ce fçavanc 
Prélat. En fécond lieu, qu’on doit 
ctre petfuadé aufli-bien que lui , que 
les difpenfes accordées par les Papes 
& par les Souverain^ de la terre , font 
encore fu jettes à révilion devant le 
tribunal de la Vérité éternelle, qui 
condamne en fecret dans le ciel ceux 
qui ont publiquement impofé à fef 
miniftres fur la terre , & qu’il jugera 
les jugemens mêmes de fes Pontifes j 
qu’enfin jamais Hincmar n’auroit dé- 
crié cette tranflation s’il eût cru qu’une 
difpenfe accordée par les Rois & par % 
les Papes , eft toujours conforme aux 
loix de l’Evangile & aufli févere pour 
la confcience que devant le tribunal 
de la Vérité» 

On fçait de quelle maniéré Etienne Luitpraud. 
Vil traita le P^ape Formofe après £a '• ‘ 
mort y il fit déterrer fon corps , le fit 
revêtir de fes habits pcMitificaux , dc 
après lui avoir reproché d’être palTé 
de l’évêché de Porto à celui de Rome, 
le fît décapiter , enfuite dépouiller & 

* A • • 


Digitized by Coogle 



384 Sainteté & devoirs • 

jeiter dans le Tibre. Il n’en demeura 
pas là. Perfuadé que Formofe ayant 
été Evêque de Porto navoir pu être 
Evêque de Rome , il déclara milles 
toutes les ordinations que ce Pape 
avoit faites , & conféra derechef les 
ordres à ceux qu’il avoit ordonnés. Je 
n’ignore pas que ce procédé a été con- 
damné par plufieurs auteurs, qui pré- 
tendent qu’il y eut un peu de vengeance 
dans toute cette conduite : mais d’un 
autre côté tout ce qui a été écrit par 
Auxilius en faveur de Formofe , de 
qui il avoit été ordonne Prêtre ^fe ré- 
duit à prouver que dans les néceflités 
preflantes de l'Eglife on peut transférer 
r un Evêque d’un fiége à un autre. U ne 
s’agit donc plus que de fçavoir s’il y 
avoit alors dans l’Eglife une néceffité fi 
preflante , qu’on ne pût s’exempter de 
mettre Formofe fur le fiége de faine 
Pierre j car fi la néceflité ne s’y trou- 
■ ve pas , on ne peut difeonvenir des 
fuites» Or c’eft ce qui fut jugé dans 
un Concile tenu à Rome fous le Pape 
Jea» IX au commencement du dixiéme 
An. 504. (îécle. « Là il fut dit que le mérite de 
» Formofe, digne d’un fiécle plus hea- 
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* reux que celui où il avoit vécu , 

» l’avoit avec beaucoup de jullice tiré 
*» de révêché de Porto pour le mettre 
»> fur le fiége de faim Pierre j parce 

que la dignité de l’Eglife de Rome 
» exigeoit qu’on ne lui préférât aucun 
» de fes compétiteurs , qui n’appro- 
« choient ni de fa vertu ni de fon éuD- 
yy dition : que pour ce fujet il décla- 
» roit valides toutes les ordinations 
« de Formofe. Mais de crainte qu’à 
w l’avenir un tel exemple ne tirât à 
» conféquence > ildéfendoit qu’on élut 
M jamais Evcque de Rome celui qui 
»feroit déjà pourvu d’un évêché , 

« cela étant précifémenc défendu par 
» les loix de l’Eglife & fur-tout par le 
>3 Concile de Sardique, dont il renou- 
3» velle le canon. « 

On voit dans le douzième fiécle des ip, 
lettres fort touchantes de Pafcal fé- 
cond à l’Archevêque de Gnèfhe en 
Pologne j il s’jr plaint fortement de 
l’ambition des Prélats de ce royaume 
qui, par la faveur descourtifans fe fai- 
foient changer d’un petit évêché à un 
plus confidérable, fans autre autorité 
que celle da Roi : ce Pape fait voir 
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que rien n’eft plus contraire aux loi* 
de l’Eglife. 

En effet quelque tems après il cafTa 
An. iiK. dans le Concile deLatran une tranfla- 
tion faite dans la province de Milan ^ 
avec un confentement unanime du 
clergé & du peuple ^ & ce Concile 
c’en apporte point d’autre raifon , fi- 
non qu’il n’y avoir aucune néceffité. 
Eugene lU en ufa de même à l’égard 
de l’Empereur Frideric I , ce Prince 
vqyant qu’on ne s’accordoit pas dans 
l’éleéfcion d’un Archevêque de Magde- 
bourg , perfuada au clergé & au peuple 
de cette églife de prendre rÉvêque 
de Neubourg pour remplir ce fîége 
archiépifcopal , & lui en donna auffi- 
tôt rinvelliture.Ilyeut en Allemagne 
affez d’Evêques flatteurs qui approuvè- 
rent la conduite du Prince : mais ils 
trouvèrent dans le zélé d’Eugene un 
rigide cenfeur de leur lâcheté. Ce 
Pape la leur reproche dans des termes 
extrêmement forts. Il ne peut affez 
s’étonner que des Evêques , qui de- 
vroient être les défenfeurs des loix de 
i’Eglife J aierw plié honteufement fous 
ia volonté de l’Empereur qui les a vLçt 
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îces en cette occafion ; il leur demande 
s’ils ont Jamais ouï dire que la faveur 
du Prince fufiSfe pour transférer un 
Evêque d’un fîége à un autre \ il traite 
cette tranflation d’une intrufion mani- 
fefte , & les prières même <fe TEmpe- 
reur ne furent pas capables de fléchit 
la colere du Pontife. Mais il trouva 
dans fon fucceflèur un homme plus 
mol ou plus intérefle , Anaftafe IV 
accorda ce qu’Eugene avoir refufé eon- 
ftamment Jufqu’au dernier foupir de 
fa vie ; & l’hiftorien , quoiqu’Evêque 
d’Allemagne , remarque fort Judicieu- 
fement que tous les gens de bien con- 
damnèrent hautement la facilité d’A- 
naflafe , & que l’Eglife en fut fcanda- 
ïifée autant qu^elle avoir été édifiée de 
la fermeté d’Eugene. 

Les Rois d’Ecofle trouvèrent dan» 
la perfonne d’Alexandre III un Pape 
auflî ennemi des tfanflations que l’a- 
voir été Eugene. On fçait les inftance» 
qu’ils firent à Rare» fous fon pontificat 
pour en obtenir lapermiflion de faire 
pafler quelques Evêques d’un fiége à 
un autre j rien ne fut capable d’atràcher 
ce confentemem de la bouche de ce gê- 
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néreux Pontife, quoique les Ambaffa- 
deurs d’EcolTe lui repréfentafïènt que 
c’ccoit pour le bien de la paix. Toute 
paix qui fe fait aux , dépens de la difci- 
pline de l’Eglife ^ répondit le Pape , eft 
faulTe paik. 

Si dans ces derniers llécles les tran-, 
flations des Evêques font alTez ordi- 
naires , c’eft que l’ambition & l’inté- 
rêt qui en font les caufes les plus na- 
turelles , n ont jamais fçu ce que c’eft 
que fe foumettre aux loix de î’Eglife. 
Cependant tous les gens de bien fe 
font toujours élevés, contre cet abus;; 
& un abus pour être ordinaire n’en 
eft pas moins criminel. Le Cardinal 
JBellarmin ne put s’empêcher d’en té- 
moigner fpn çelTentiment au Pape 
Clement VIII. « Que veut dire , très- 
»-fâint ,Pere , ilui mande ce fçavant 
» Prélat , qu’auiQurd’hui fur le moin- 
j» dre prétexte', on ne falïè plus, diffi- 
»pulté de.transférer un Evêque d’une 
églife à une autre ? Les canons & 
« ,1’ufage de l’ançieune Eglife. ne xious 
» apprennent-ils pas, que ces traufla- 
rions ne fe doivent faire que dans un 
» predînt befoin de l’Eglife ? Et au.» 

jourd’hui 
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» jourd’hui on les fâit uniquement 
» pour augmenter les revenus , oa 
» pour relever ladigniré des Evêques. j> 
Le Pape qui n’éroit pas moins perfiia- 
dé que Bellarmin de la vérité de ces 
maximes fi faintes & fi équitables , 
nofa ni les contredire ni nier le fait : 
mais il s’exeufe fur la violence qu’on 
lui fait fouvent & fur l’importunité 
des Princes qui les demandent avec 
emprelTement. Il avoue néanmoins 
qu’il ne les accorde jamais qu’avec pei- 
ne , qu’il 7 a autant de répugnance 
qu’aucun .de fes pridécefleurs , qu’il 
.n’a point perdu d’occafion d’en avertir 
les Rois & les Princes , & qu’il les en 
a fait encore avertir tout de nouveau 
par les Nonces. 

Les Papes feroient exempts dè tou- 
tes ces importunités , fi les Évêques 
àvorent moins d’ambition ;‘mais com- 
me ils font lés premiers' à briguer là 
faveur des Princes, &id.les folliciter 
de leur donner des évêchés plus confi- 
dérables que ceux qu’ils poîfedent , ils 
fontaullî infiniment plus coupablesque 
cèux qaî les demandent pour eux au 
S. Siège. La cbnnoilTance qu’ils ont , ou 
Tom. HL B b 
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du moins <^u’ils doivent avoir des k>ûc 
de fEgUfe aggr aveencore leur faute , 
à l'on ne peut alîêz gériîir de voit 
ceux qui devroient s’oppdfer de loiltes 
leurs forces aux violemens des canons, 
être tes premiers à en folliciter l’in- 
fra6tion ; qu’ils celTentde demander 5C 
de pourfuivre avec tant de chaleur ces 
tranflations , èc alors elles feront fî ra^ 
res dans l’Eglife qu’on n’aura plusfujet 
de s’en plaindre. 

TROISIÈME QUESTION. 

a-t-il point quelcpiés circonjiancés 
oà un Evêqut puij^e licitement quitter 
fon évêché pour en prendre un autre ? 

R. Les faims Peres nous marquent 
deux occafions dans lefquelles' cés 
changemens peuvent être permis. La 

n miere lorlqu’il y a néceflîté , c’eft- 
ire lorfqu’on ne peut pas faire au- 
trement, & qu’une églife fe trouve 
dans une telle Gtuation & dans de tel- 
les conjonctures ^ qu’elle en fouffiri- 
foit notablement fi on ne lui donnoic 
'pas un tel Evêque pour pafteur. La fé- 
condé eft i’atiliié, c’efi^à-dire , lorf- 
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y a tant davantage pour cette 
cglife d'avoir un tel p^i^eur que tous 
autre ne poutroic lui procurer tant de 
gloire , ni travailler n utilement que 
lui à fa perfeâion & à (*a lâinreté. 

C’eft ce que le Concile de Rome , 
fous Jean Ix,. nous a expliqué au lu- 
jet de Formofe. Il déclare que fa trar»- 
iïation de Tévèché de Porto à celui de 
Rome a été canonique 9 parce que fon 
mérite 1 emportoit fur celui de fes 
concurrens , & qu’il étoit plus capa- 
ble qu’euf de faire honneur à ce Siège 
apoftoïique, 

Mais pour prendre la chofe de plus 
haut , & remonter jufqu’à fon origi- 
ne , nous voyons que les canons des 
Apôtres qui avoknt condamné en gé- 
néral toutes les tranüatioRs , ne laif- 
fent pas de les approuver en particu- 
lier , Qu(md Futilité feule de TEglife , Ctn. 
difent-ils ^fait cette violence à un Evê- 
que défnte'rejfé. Telle fut , au rapport 
de faint Jérôme, la tranflation d’Àle- • ne Scnpc. 
xandre Evêque én Cappadoce au liège Eccief. 
de Jérufalem. Ce faint Prélat y étoit 
venu , non pas pour chercher un autre 
évêché , mais pour prier les Evêques 

Bbij 


Digitized by Googic 



9/nei. ep. t-j. 


Apud Soctat. 
I. c. }4* 


ïpi Siàntetè. ù devoirs 

de la provincé qui ÿ étoifeiu 'àirériir 
blés, de le décharger du fien ; & Dieu* 
qui vouloir l’élever à proportion qu’il' 
s’humilioit j infpira à cette fainte âf- 
femblée d’en faire un Patriarche. .Sa* 
réfiftance fut inutile , &; les Prélats, 
eurent plus d’égard à fon mérité ^ 
aux ordres du ciel , qu’aux raifons 
qu’il apportoit pour s’en expufer. 

Saint Athanafe transféra au fiége' 
métropolitain de Ptolémaïde un faint 
Evêque dont il connoifToic vertu 
là capacité , parce que fa préfehcé y’ 
étoit nécelTaire pour réveiller les étin- 
celles de la foi , qui y étoit comme 
mourante. 

Lorfque NeftoriuSveut été dépofé' 
de l’évêdié de Conftantinople, le Pape*- 
faint Céleftin écrivit à faint Cyrille 
Evêque d’Alexandrie , à Léon , Evê-> 
que d’Antioche, 8c â RufusdeTèf-' 
ulonique , qu’il n’y avoir perfonne 
plus capable de liiccéder à cet héré- • 
fiarque , & de réparer le tort qu’il 
avoir fait à cette églife , que l’Eve-' 
que de Cizique , nommé Proclus j 
un des plus illuftres difciples de faint 
Chryfoftôme. Cependant comme il • 
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prévoyoit qu’on en feroit quelque dif- 
ncuhé , à caufe qu’il étoit déjà Evê- 
que , il tâche de les ralTurer contre 
ce fcrupule , en leur difant : « Que les 
’sy Evêques pouvoient être transférés 
M d’un évêcné à un autre par l’autorité 
« des Evêques , & par la feule conlî- 
» dération des beloins de l’Eglife , 
fy quoiqu’ils ne pulTent pas eux-mê- 
» mêmes violer la foi donnée à leur 
» époufe , qui doit toujours être mu- 
» ruelle , & de leur part mutuellement 
« irrévocable. » Cependant , quoi- 
qu’autorifés par le fentiment d’un fi 
grand Pape , qui a mérité par fes vertus 
d’être mis au nombre des faims , les 
Evêques d’Orient n’oferent paflfer ou- 
tre , & lui firent réponfe , que quoi- 
que le mérite de Proclusleur fut con- 
nu , ils n’olüient rompre le nœud fa- 
cré qui l’attaclioit à l’églife de Cizi- 
que : mais Dieu qui en avoir ordonné 
autrement , permit que Maximien 
qu’on mit en fa place j ne vécut pas 
long-tems , & l’Empereur Théodofe 
le jeune , qui voyoit que par cette 
mort l’églife de Conftaminople alloit 
être expofée à d’étranges fadions y 
' B b ii j 
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fit élire promptement Proclus par Içj 
Evêques , & le fit mettre fur le fiége 
patriarchal , avant même que les funé- 
railles de Maximien fulîent achevées » 
afin de prévenir tous les troubles dont 
cette grande églife étoit menacée. 

On agilToit dans ces occurrences fur 
ce grand principe que toutes les églifes 
ne font qu’une feule églife , une co- 
lombe, une vierge, époufe delefuS" 
Chrift , & l’on ne crpygic pas chan- 
ger d’époufe , quand par une charité- 
route pure & dégagée de tous les 
intérêts de la terre , on n’éppufoic 
guel’Eglife , j& non pas fes révenus > 
lès avantages éternels , & non pas fes 
biens temporels. Ainfi chaque Evêque 
ctanc en quelque maniéré l'époux , le 
pere , le fils , & le ferviteur de l’E?- 
gjife univerfelle , quelque part qu it 
s’attache à elle félon les divers befoins 
qu’elle peut avoir , il eft toujomrs le 
même époux de cette divine époufe » 
îndivifible dans fon étendue , & incor-^ 
ruptible dans fa charité. 

.ep. i.y. efprit , que le clergé , 

la noblefiè , & le peuple de Naples 
ayant demandé à faint Grégoire de 
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lenc donner pour pafteur l’Evèque 
P^ul , dont ils .étoienf extrcmemenc 
fatisfaits , après un elîai qu’ils avoient 
fait du fa çonduitej pendant que leur 
églife «oit vacante , ce faint Pape 
leleur prpmit,après qu ils auroient prie 
un peu plus de tems pour mieux con- 
noître ce Prélat , & que lui-même y 
auroit penfé : il confidcroit qu’il croit 
bien plus difficile de pourvoir â l’c- 
glife de Naples qu’à celle de Nepî 
dent Paul étoit Evêque , qu’il auroit 
peine à trouver un homme auffi ca- 
pable que lui de gouverner le grand 
archevêché de Naples , & qu’il ne 
manquoit pas de fujets qui euCenc 
afle^ de fuffifance pour conduire la 
petite églife de Nepi : ainli la feule 
utilité de l’Eglife , & le falut éternel 
des âmes , le faifoit conclure à cette 
tranflation , fans que l’intérêt parti- 
culier ou la cupidité y eût la moin- 
dre part. Mais il trouva dans Paul 
une vertu fi folide qu’elle fut à l’é- 
preuve de cette tentation , ni les in- 
ftances du clergé de Naples , ni les fol- 
licitations des grands , ni les empreffe- 
mens du peupie,nile confentement du- 

Bb iv 
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Pape ne furent pas capables de lai faire 
rompre l’engagement où il étoic avec " 
Ton eglife. Il demanda avec empreflè- 
menc d’être renvoyé à fa première 
époufe , pauvre à la vérité , difoit- 
il , mais chafte , & le Pape ne put 
fe difpenfer de le lui accorder , donc ^ 
il eut lui-même une extrême fatisfar 
élion à l’article de la mort , comme 
le remarque fort bien l’illuftre diacre 
qui a écrit fa vie. « 11 fe réjouillbit, dicr 
j> il , d’aller à Dieu fans avoir jamais 
» fait durant tout £bn pontificat aucu- 
»» ne tranflation d’Evêque , puifque la 
» feule à laquelle il avoit donné les 
« mains la croyant jufte & raifonna? 

» ble , ne s’écoit point exécutée par la 
w délicatefle de confcience de l’Evê» . 

». que de Nepi. » 

Grégoire feptiéme , qui a été fans 
contredit un des plus grands Papes qui 
aient gouverné le vaiflèau de faint 
Pierre , avoit coutume de dire qu’il 
eft hors, de doute que le Pape peut 
dans les néceifités de l’Eglife transfé- 
rer les Evêques d’un fiége à un autre t 
mais il ajoutoit , qu’il falloir que cette 
nécefiicé fut extrême^ 11 la crut cell& 
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lorfqu’ayam envoyé un Evêque de fa poftcp. ri. 
parc pour préfider à 1 eleâion d’un U »• 
Archevêque de Lyon , & voyant que 
l’affaire trainoit en longueur , & que 
le clergé aulB bien que le peuple fou- 
haicoienc cet Evêque pour pafteur, il 
Jui. fit un commandement abfolu de 
pafîer de fou églife à celle de Lyon, & 
d’imiter en cela le prince desÂpôtres L. ep. ir, 
qui étoit palTé d’Antioche à Rome. 

Je fçais bien que cette conduite fbuf- 
fre beaucoup de difficulté parmi les 
fçavans , qui doutent fi le Pape même 
peut contraindre un Evêque malgré 
lui de quitter fon églife pour prendre 
la conduire d’une autre. Ces fenti- 
mens font partagés , les raifons de 
parc & d’autre font très-fortes , je 
n’entreprens point de décider cette 
queftion qui ne fait rien au fujet que 
je traite j je ferai feulement cette ré- 
flexion , qu’un Evêque n’auroit guère 
d’amour pour Jefus Chrift , ni de de- 
fir de fa perfection ,& par conféquent ^ 
de fon falut qui eft inféparable des ef- 
forts qu’il fera pour cendre à la per- 
fection , fi voyant l’Eglife dans le be- 
foiii , & dans une néceffiié extrême ^ 
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il' s’opiniâtfoic à vouloir refter dans 
fon premier évêché , quelque avanta- 
geux qu’il fîit à Tes intérêts perfon- 
nels , contre les ordres du Pape , qui 
jkii commande de le quitter pour aller 
fecourir une autre églife qui a befoiii 
de fa préfence &c de £bn miniilere. 

Mais ce que nous pouvons tirer 
de la maxime de ce grand Pape , c’eft 
que la néceffité de l’Eglife rend une 
tranflation légitime & que hors de 
cette néceflîte ce ne peut être qu’une 
tranfgreflion criminelle des plus fain- 
tes loix de l’Ëglife. 

Tel étoit le fêntiment d’Hugues de 
faine Viâor, lorfqu’il difoit; «Le 
» changement des Evêques d’un lieu d 
» un autre ne fe doit jamais faire que 
» pour une grande utilité , ou une né- 
M cefEcé abiblue : encore cela ne doit- 
»» il pas fe faire alors par leur propre 
n choix , mais par le confeij & les 
» foliieiratioHS des Evêques , & l’au- 
» torité du Ibuverain Pontife. >» 

On voit la même chofe dans une 
lettre que faint Bernard écrivit â ceux 
de Milan. Us étoient tentés d’abandon- 
tter le parti d’innocent 11», pour fe jet* 
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ter dans celui d’Anaclet. Le faint 
Abbé leur fait voir leur ingratitude , 
après tant de bienfaits qu’ils avoient 
reçu du faint Siège , & il n oublie pas 
entre plufieurs , celui d’avoir eu pour 
Archevêque , un Prélat qui était dé- 
- jà lié & engagé à une autre égiife j ce 
que les faints canons , dit-il , n’ont |a< 
mais voulu qu’on accordât que dans 
une grande néceffité. 

Eugene III ne le diflîmule point 
dans cette lettre énergique qu’il écri- 
vit à tous les Evêques d’Allemagne , 
dont nous avons déjà parlé. H leur Qœeft. pr*«, 
déclare que les divins oracles , & les 
loix de î’Eglife ne permettent point 
qu’on fade paflTer un Evêque d’un fiége 
â un autre lansune nécefluté évidente , 
ou une grande utilité reconnue de 
tout le monde 5 d’où il conclut que 
par le défaut de ces conditions , la 
tranflation qu’ils avoient faite nécoit 
point canonique. 

Cette régie fî fainte 8 c (t rai(bfma> Baro. ad as. 
ble n’avoir guère été obfervée en Sici- î* 
le dans le douzième lîécle. Le Pape 
Adrien I\f y remédia , & fit confen- 
tlr Culllaume , Roi de Sicile , qu’ù 
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l’avenir il ne fe feroic plus de tranfla.- 
tions d’Eyêques dans toute l’étendue 
de Tes états , à moins d’une nécefïite 
prellànte , ou d’un grand avantage 
pour le bien fpirituel de l’Eglife. 11 effi 
arrivé plus d’une fois , que lorfque ces 
conditions ne fe font pas crouvées dans 
les tranflations des Eveques , elles ont 
été non-feulement caflees , mais ri- 
goureufement punies par le faint Siè- 
ge. L’Evêque d’Hildeîein en Allema- 
gne ne l’éprouva que trop , ce bon 
Prélat qui n’étoh pas content du petit 
revenu de fon églife , s’étoit fait élire 
fans fcrupule à l’évêché de Wirts- 
bourg , qui eft beaucoup pliis confi- 
dérable. Le Pape Innocent III en fut 
averti > & lui fit fentir tous les effets 
d^une juftè indignation , ’foutenué 
d’une puifTance fuprême pour la dé- 
fenfe des loix de TEglife j l’Evêque 
fut privé de l’un & 'de l’autre de ces 
deux évéchés , conformément aux an- 
ciens canons , jufqu’à ce que fe voyant 
rebuté & méprifé de tout le monde , 
il fut obligé de venir à Rome s’humi- 
lier devant le Vicaire de Jefus-Chrift, 
qui ayant égard à fon repentir lui pei- 
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hiit de retourner à fapiemiere é^Iife. 
Ce Pape ne traita guère mieux l'Ar- 
chevêque de Tours , pour avoir trans- 
féré l’Evêque d’Avranches à Angers 
fans beaucoup de néceflîcé. Enfin Jês 
Conciles de Pife , de Confiance 
de Bâle ont déclaré que le Pape mê* 
me ne pouvoir transférer un Evêque 
d’un fiége à un autre que pour des 
caufes importantes , & qui regardaf- 
fent uniquement le bien de l’Eglife 
& le falut des peuples. 

QUATRIÈME QUESTION. 

Dites~nous quelles font toutes les con^ 

■ ditions néceffaires pour qu*une tran^ 

' flaiion f^t Ugitime 5 

R. La première & la principale eft 
de ne point rechercher ces foi res de’ 
chângemens • de ne Ce donner aucun 
^mouvement pour y parvenir , de ne 
les pas meme defirer. La raifon en eft' 
évidente. Il ne faut pas moins de vo- 
cation pour gouverner un nouveau 
diocefe , que ppur entrer dans l’épif- 
copat;. On peut même àfrurer qu’il en 
fauc davantage ; puifqii’on ne pafle 


Pîfiin. fe/n 
* * . ConiL 
lell Î9 Balil. 

Ctâ. S), c. 5. 
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ordinairement que d’un petit eyecUe 
à un plus grand & plus étendu , ôu 
plus confidéiable par £es droits èc fes 
prérogatives , ou par le rang & là q'üa- 
fité des perfonnes qui y réfident ; p^ 
conféquent il faut plus de qualités 
pour s’en bien acquitter, un plus grand 
rond de mérite & de verni , des ta- 
lens tout particuliers , dont le jufté 
difcernement n’appartient qu a celui 
qui en eft l’auteur j c’eft-à-dire à Dieu 
même,ou à ceux qui tienneirt fa place 
dansTEglife, & à qui il a donné le 
pouvoir de choifir les miniftres de. fes 
autels : comme il n’elf donc pas peTitife 
de fe deftiner foi-même au lacerdocei 
beaucoup moins à la plénitude du fa- 
cerdoce qui eft l’épiicopat , comme 
nous l’avons fait voit au commen- 
cement de cet ouvrage , mais qu il 
faut , à l’exemple de Jefus-Chtifr , y 
être appellé de Dieu par une Vocation 
fpéciale , où il n’entre rien d’humain , 
auffi n’eft-il pas moins vérirable qu’on 
ne peut , fans crime , fe deftiner foi- 
même au gouvernement d’une autre 
églife ,que celle où la volonté de 
pieu nous a premièrement attachés y 
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te c'eft pour cette raifon que les Pap^ 

& les Concile» ont traité d intrus ceux 
qui de leur autorité particuliers Ibnc 

{ »alïes d’un évêché à un autre , & qu’ils 
es en ont punis des mêmes peines 
dont on puniflèic ceux qui entroienc 
d’euX'mêmes dans l’épilcopat. 

Sur ce principe , il eft aifé de voir 
ce qu’on doit penfer de ceux qui , 
fans attendre les ordres de Dieu , ôc 
des marques certaines de fa volonté , 
n’acceptent un petit évêché qu’on leur 
préfenta d’abord , que dans la vue de 
monter ensuite à un plus confidérable : 
ou qui fans cette vue, qni ne leur vient 
qu’avec le tertis , & après s’être exer- 
cés durant quelques années dans les 
fonâionsépifcopales , emploient leurs 
parens ou leurs amis , & font jouer 
d’autres relTorts pour obtenir un fiége 
plus ample ôc plus lucratif ; on en 
doit porter le même jugement que de 
ceux qui briguent l’épifeopae; les uns 
& les autres font fimoniaques , & ils 
encourent les mêmes peines donc nous 
avons parlé lorfque nous avons traité 
cette matière ^ ils font de plus obligés P' ^ 
en confcience à demander leur dépo- 
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(icion. il n’y a point ici d’ignorancô 
qui puifle juftifier leur^ conduite , ou 
<lonner lieu i ces adoucilïètnens que 
nous avons infinués pour retâifier une 
première entrée peu régulière dans 
répifcopai: l’exercice qu’ils en ont déjà 
fait rendroit cette ignorance vincible, 
s’il pouvoir y en avoir , & par confé- 
quent criminelle. Il n’appartient plus à 
un Evêque qui a blanchi dans le mini- 
ftere de dire qu’il ignoroit la févérité 
des régies de i’Èglife. 

Cette preraiere condition que nous 
exigeons pour palTer légitimement 
d’un évêché- à un autre -, nous a été 
prefcrite dès les premiers fiécles de 
l’Eglife , Sc nous la voyons marquée 
diftinétement dans les canons apoftoli> 
ques : car après avoir approuvé les 
tranflàrions que la nécelTité ou l’utilitc 
de l’Eglife fàit faire , ils ne veulent 
pas que la perfonne qu’il s’agir de 
transférer en foit le juge ; mais ils en 
remettent la décilîon & le jugement , 
âufïi bien que le pouvoir , au Concile 
des Evêques , qui ne manque ni de lu- 
mière pour faire un jufte difcerne- 
ment , ni d’autorité pour contraindre 

les 



de l' Epifcopat, jof 

les humbles Sc arrêter les ambitieux : 


Idque non ex fe^fed multorum Epif- 
coporum judicio & maximd. exhorta-- 
tione. 

C eft auflî le fentiment de faint Jé- 


rome lorfqu il parle de la tranflatioii 
d’Alexandre au fiége de Jérufalem. 
Dieu , dit ce faint Doéteur, avoir pré- 
cifément révélé à l’Evêque NarcilTe & 
à fon clergé que telle étoit fa volonté : 


Narciffo&multisclericiseiusrevelatum 

n >1 A 1 1- . Hieron. < 5 a 

ejt ; comme s il eut voulu dire quon script.Ecdei; 
étoit fi perfuadé que ce changement 
éroit contraire à toutes les loix de 


l’Eglife , que quelque faint que ftiï 
Narcifièjil n’auroit jamais ofé le faire 
ni même le propofer , s’il eût cru que 
celui qu’on demandoit y eût la moin- 
die part , & que cette ttanflation ne 
vint pas immédiatement de Dieu. 

On voit de pareils fentimens dans 
les Peres du Concile d’Antioche 


Epifcopus ab unâ parochiâ nequaquam 
migrer ad aliam f ponte fua in/iUens, 
Saint Grégoire de Nilfe avoue qu’un 
Evêque qui defireroit une autre égli- 
fe , ne commettroit pas un moindre 
crime que celui qui étant marié fou.- ' 
Tom. ///* C e 

J 
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haiceroic la compagnie d’une autre 
femme J & que l’un Sc l'autre eft un\ 
adultéré. On fçait de quelle maniéré 
le Concile dePontion traita Frotarius^ 
pour s’être fait transférer par l’Empe- 
jeur de l’éyêché de Bordeaux à celui 
de Bourges r & quokpie ce Prince 
qu’on nommoit Charles le Chauve,ne- 
voulut pas en avoir le démenti , 5c 
£t conhrmer la tranHation par le 
Pape, cependant nos Evêques de Fran- 
ce tinrent ferme j ils appellerent de 
la conhrmation du Pape au futur Con- 
cile , & empêchèrent Frotarius de- 
prendre la qualité d’Archevèque de- 
Bourges jufqu’à ce que ce Concile eût 
prononcé' fur fon af&ire : le Pape 
meme fe fournit , & dans les lentes^ 
qu’il écrivit i Brotarius pour l’enga- 
ger à fe tfiouver avec lui a ce Concile^ 
qui eft le fécond de Troyes, il ne lui 
donne que la qualité d’Arclievêque* 
de Bordeaux. Tant on ctoit perluadc 
alors qu’il fulfifoit d’avoir eu part â fa 
tranâarion & de l’avoir briguée pour 
en être indigne. Enfin pour dire uq. 
'mot du fentiment des Sdiolaftiques» 
^tès qu’Hugucs de laint Yiâat » 
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ftvoué qu’on peut dans une néceflîté 
prenante de l’Eglife transférer un Evê- 
que d’un dége à un autre , il ajoute , 
pourvu qu’il n’y ait point de part & 
qu’il ne «’en mêle point : Et hoc qui- 
dem non per ipfum fieri oportet. 

11 ne Tuifit pas de ne point fouhai> 
ter fa tranilations & de n’y cx>iuribuer 


en aucune maniéré y il Eiut encore s'y 
ep|>ofer & la refufer lorfqu’on nous li^ 
prefente, ou qu’on nous y invite. Ceft 
ce qu’ ont fait tous les faints Evêques^ 
& ce qu’on fera toujours tant qu’il y 
en aura de tels dans l’Eglilè. 

Le Roi Henri IV étant charnaé di& 


De Sacr.-!: 
pan. ).c. 


mérite & des rares qualités du bien- 
heureux François de Sales,^u’il venoir 
d’entendre prêcher ^ prit la réfolution- 
de le retenir en France , & de ne pas- 
tailTer de lî grands talens enfevelis dans 
tes montagnes de Savoye. j^ur ce fu- 
jet il lui envoya le Duc d’Epernon ,, 
avec ordre de lui promettre de là parc 
le premier évêché qui viendroit à va- 
quer em France bc en attendant une* ' 
penfîon de 4000 liv; Le faint reçut 
le compliment du Roi avec de grands- 
lêntimens. die secqnnoilTance : mais^ii 


Ce if 
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iDvît./jui répondit Gonftammerit au Duc •• Qaô 
^c^Anoni, Vévêché y Dieu C avait, appelle 

malgré lui àpelui de Genêvey& que pour 
fatisfaire à fa vocation il fe croyait 
obligé de le garder toute fa vie. Il éluda 
ainn les pouifuites qu’on faifoic pour 
l’engager à quitter fa. première épou- 
le : ,il fit paroître la même confiance 
lorfque le Cardinal de Rets le prefià 
de la part du Roi d’accepter la coad- 
jutorerie de Paris avec i-oooo livres 
^ J de penfion. Dieu me veut Evêque de 

' ■ Genève , répondit-il au Cardinal ^ 

il m'a donné cette égUfe pour époufe.^ 
il n'y a rien qui me puijfe obliger à 
t abandonner pour une autre. Toutes les 
ofFres-que Reims &, d’autres villes lui 
firent fur le même fujet , ne lui don- 
nèrent jamais la moindre tentation de 
quitter fon petit évêché j.& pèrfuadé 
qu’un Evêque ne peut pas rompre les 
facrés liens qui l’attachent à fon égli- 
fe , non plus qu’un mari ceux qui 
l-unifient à fon époufe , il difoit avec 
le Prophète, : Hic habitabo quoniam 
êlegi eam, 

L’hifioifô eccléfiaftique eft pleine 
de femWable&exemples, S’ils font plus. 
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tares dans, notre iîecle, c’eft que la 
vertu y eft moins commune , l’amour 
de la difcipline plus affoibli , la cupi- 
dité plus forte, l’ambition j^usdomi- 
nante , 5 c qu’on peut dire aujourd’hui 
ce que di£bit Ofée : « Ils ont régné ofee. g. 4. 
w mais par eux ‘mêmes & non pas par' 

« moi J ils font devenus Princes lans 
»» que je le fçuflfe , maîtres de l’Eglife 
« par leur propre mouvement , plutôt 
« que par rbrure de celui qui en eft le 
5» chef ôc l’époux j & n^étanr pas zp^ 

« pelles par une vocation divine , mais 
>r poulTéspar leur propre ambition , il& 

>1 ufurpent & raviflent plutôt cette fu- 
»prême dignité qu’ils ne la reçoi- 
3> vent, s’élevant par les degrés dfr 
« l’orgueil au miniftere de l’humU 
liré. >y 

11 n’y a donc qu’une fainte vio»* 
lence qui puilTe excuferdes tranlla- 
tions & les rendre canoniques. Mais 
à qui appartient-il de faire cette vio- 
lence à un Evêque ? Ce droit ancien- 
nement étoit dévolu au feul Concile 
provincial : Idque multorum Epifcopo- cia. 14,. 
pum judicio , difent les canons apofto- 
üq[ues. Ce fut ainfi. que Perigene fut 
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. txansféré derévèché de Part as à l’arche»- 
veché'deCorinthe,JEuftachiusde celuts 
deSébafte i celui d’Ântioche, Euphro-^ 
nius de celui de Cologne à celui de- 
Nicopolis , & faine Grégoire de Na- 
zianze de celui de Sabines à celui de 
Conftantinople , quoiqu’on diiférenc 
üirvenu dans, le Concile provincial air 
empêché k confomœaeion de cette' 
a£kire. 

Le quatrième Concile de Gàrchage- 
ajyant recomui que les rranllacions peu- 
voient être quelquefois utiles à P£- 
glife, voulut aulÉ. que le jugement 
en fut remis au Concile ptovineial ^ 
qui examineroit les requêtes que le 
dergé & le peuple loi pcéfenteroienr 
&r ce fujet. 

11 y avoit donc cette différence entre 
les élections & les tranflations. que 
pour élever fîmplement une perfonne 
à Pépifeopat ^ le droit commun fuf- 
fifoit î^^c’eft-à dire le confentement dm 
peuple & du clergé mais pour faire 
venir un Pàfteur qui étoit déjà lié 
une églife , il faüoit que ce confente- 
ment du peuple & du clergé fût porte 
aui Concile provincial qui fe ienok 
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tous les ans , & qui exaniinoic fi cette 
piaie qu'on faifoic aux canons croie 
alTèz avantageufement compenfée par 
Futilité qui en revenoit à TEglife.. 
Alors le Concile obligeait l'Evêque 
qui atroit été transféré , de fe fou» 
mettre à fon jugement. Cette difei- 
pline a. été uniforme jufqu'au dixiéme 
fiécle y mais, dans la fuite les tranfla^ 
rions ont été réfervées aux Papes , 8c 
ils font à préfent en pofïeflîon de ce 
droit , qu ils mettent au nombre des 
caufes majeures., & qui leur efivenu 
d’une maniéré prefque infenfible , & 
par une infinité de diverfes occurren- 
ces. Tantôt les Conciles^ provinciaux 
ne fe tenoient pas. régulièrement , foie 
par la faute des métropolitains qui ne 
réfidoient pas , ou dont les fiéges. 
ctoient vacans , ou parce que leurs, 
intérêts particuliers ne demandoienc 
pas qu ils^ aflemblalTent le Concile, 8c 
alors l’Eglife qui demandbit un tet' 
Evêque pour pafteur , avoir recours, 
au Pape. Tantôt les Evêques élus pour 
d'autres fiéges- ne vouloient pas quit- 
ter leur première églife , & on em- 
plo}(oic alors. I autorité du fottveraii| 
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Pontife' pour obliger de facrifier leut: 
propre facisfaétion aux befoins plus 
predans de l’Eglife. Tantôt l’éledtion 
etoit traverfée , & pour l’affermir on 
fâifoit intervenk le faint Siège. Tan- 
tôt on doiuoit fi la néceflitc ou l’uti- 
lité étoient telles que les canons de- 
mandent , & on s’en rapportoit au 
jugement du Pape j fi bien que depuis 
plus de fept ou huit cens ans il ne fe. 
fait plus de tranflations que par l’au- 
torité du faint Siège ; mais on n’a ja- 
mais vu qiie les Papes aient prévena 
fur ce fujet les Evêques , & les aient 
transférés avant une éleéiion ou une. 
poftulation canonique. • 

Depuis nos concordats avec RomCa, 
la loi eft que le Roi demande la trans- 
lation , & que le Pape la fait Ôc la: 
confirme j mais cela ne fuffît pas pour 
mettre en fureté là confcience de ce- 
Tui qui eff transféré car fi l’expofé 
qu’on fait au Pape n’efl: pas fincere &C 
véritable , fi l’Evêque eft: convaincu 
qu’il n’y a que des vues Humaines 
dans fa tranflation , s’il n’y a pas 
une néceftité évidente , ou une utilité 
avantageufe pour l’Eglife j,fi un autre 

que 
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^ue lui peut lemplir pins dignement 
le fiége où on le transféré , s’il n’a 
pas tous les talenscjui font nccelFaires 
pour paroîrre avanrageufenient fur un 
grand rlicân e , fî fes lumières ne font 
pas afTez brillantes pour éclairer du 
haut d’un chandelier fort élevé , fa 
rranflation eft nulle devant Dieu ; loin 
de s’y foumettre, il doit soppofer 
courageutemenr à ceux qui l’y pouf- 
fent. Il doit remontrer fon infufSùnce, 
ne rien cacher des taifons qu’il a de 
refterdansfa petite égflfe , & ne céder 
enfin qu’à l’autorité abfolue desfupé- 
rieurs , & à la force de l’ubéifTance. 

Ce fut par le défaut de toutes ces 
•conditions, qii’Hincmar Archevêque 
de Reims, s’oppofa courage ufemenc 
ôc de vive voix & par écrit à la trans- 
lacion d^Adard , dont nous avons déjà 
parlé , quoiqu’elle eûr été faite par Je 
Roi, & confirmée par le Pape j* ce 
grand homme étoit perfuadé que tout 
ce qui n^eft pas conforme aux régies 
de l’Eglife & à celles de la vérité éter- 
nelle ne peut ctre d’aucune valeur de- 
vant Dieu J quelque approbation qu’il 
ait des hommes. 

Tom. m, D d 
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CHAPITRE DOUZIÈME, 

Des vertus intérieures d'un véri-. 
table Évêque, 

PREMIERE QUESTION. 

XI femble que tout ce que vous nous 
ave\ dit jufqu'à préjent ne regarde 
_ que V extérieur , <& pour ainfi dire , 
- le corps de L'épifeopat ; voudrie:p- 
vous bien nous parler à préjent des 
vertus intérieures qui en font Vame ? 

R. ¥Efus -Chtift attribue à l’Eglife 
J fon unique & fa chere époufe, 
deux auguftes qualités , qui en font 
toute la grandeur & la magnificence , 
en meme tems qu’elles attirent tout 
l’amour de ce divin époux. Elle eft, 
Cant. e. douce & belle , dit-il , voilà la pre- 
mière j mais elle aufli terfible qu’une 
Afkn^'^Tn rangée en bataille \ voilà la fe- 

cant.’ - confie : & elle n’eft terrible , ajoute 
un faint Pere , que parce qu’elle eft 
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belle , c’eft - à - dire , que fa beauté 
meme produit dans le cœur & dans 
refprit de fes ennemis , cette crainte 
& cette frayeur qui la leur rend for- 
midable 'y la douceur devient lafource 
de fes viûoires. 

Que fi nous demandons préfentc- 
ment à ce Saint en quoi connfte cette 
douceur & cette beauté de l’Eglife qui 
la rend fi terrible ? Il nous répond Cant. 
qu’elle confifte dans la fubordination 
de la charité : ordinavit in me ckarita- 
tem. Charité qui commence par faire 
donner dans notre cœur la préférence 
de notre amour à Jefus-Chrift aii- 
deflus de tout ; qui nous fait eufuite 
aimer toutes chofes par rapport à lui, ^ 

Sc qui f^ait nous faire faire un jufte 
difeernement entre les créatures que 
nous devons préférer les unes aux au- 
tres ; or , c’ell de cet ordre de la 
charité , qui doit être dans le cœur de 
chaque Eveque plus que dans celui 
d’aucun fidele , que naît l’ordre exté- 
rieur qui unit toute l’Eglife , & qui 
maintient l’obfervance de fa difei- 
pline j parce que le cœur de l’homme, 
comme nous l’apprend le Sjiint-Ef-ProT. u. j.- 

D d i j 
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prie , eft le principe de fa. conduite : 
or c’eft de cette fource cachée c^ue fort 
tout ce qui paroît au dehors. Ainfi 
comme la difeipline extérieure de l’E- 
glife,lorfqu’elle eft religieufement ob- 
fervée, rend cette mêmeEglife formi- 
dable à tous fes ennemis j aux pé- 
cheurs & aux libertins , aulli - bien 
qu’aux hérétiques & aux infidèles \ 
c’eft en vain qu’on attend cette exaéte 
obfervance dans la conduite des Paf- 
teurs fi leur ame n’eft pas belle, c’eft à- 
dire , fi elle n’eft pas ornée de toutes 
les vertus qui découlent d’une ardente 
& parfaite charité. 

Vous avez donc raifon dans la fainte 
paflion où vous êtes de voir refleurir 
î’épifeopat , d’exiger qu’on vous dife 
quelque chofe des vertus intérieures 
d’un véritîible Eveque , puifqu’il eft 
hors de doute que ces loix fi faintes 
pour la police extérieure dont nous 
vous avons entretenu jiifqu’à préfent , 
ou feroient négligées , ou peut-être 
méprifées; fi le cœur n’étoit rempli 
de charité , & l’ame aulîî belle au- 
dedans qu’elle le paroît au dehors , 
par l’ofifervance des régies (Quelle 
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femble aimer. Mais ce champ eft (i 
vafteque nous ne pourrions jamais le 
parcourir entièrement ni mettre fin a 
cet ouvrage qui eft déjà d’une aftez 
longue étendue , fi pour nous pref- 
crire des bornes à nous-mêmes j nous 
ne nous réduifions aux principales 
vertus de cet état , fans lefquelles on 
peut dire qu’un Evêque n’eft rien 
moins que ce qu’il paroîtpar les mar- 
ques éclatantes de fon caraéiere. Com* 
mençons par la piété. 

DEUXIÈME QUESTION. 

Quelle doit être la piété d'un Evêque , 
& en quoi doit-il particulièrement la 
' faire paraître é 

R. La piété eft un don du Saint- 
Efprit qui porte l*ame chrétienne à 
aimer Dieu comme fon pere plein de 
bonté & de tendrefte , & qui rengage 
en cette qualité à le fervir & à l’ho- 
norer d’un culte religieux , exaét 8c 
édifiant. 

Le don de lafçiencela dirige 5 plu& 
une ame a de connoiftànce de Dieu , 

D d iij 
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plus elle fe fent portée à l’aimer & à 
î’honorer : elle eft l’effet de la juftice j 
car rien n’eft plus raifpnnable que de 
rendre i un pere plein de borné Sc 
d’amour tout l’honneur & le refpeâ: 
qui lui font dûs ^ la douceur , & une 
joie intérieure répandue dans toutes 
les facultés de l’ame , en font les fruits,, 
la ferveur & la promptitude en tout 
ce qui regarde le fervice de Dieu , 
s. Thom. l’^compagne: c’eft l’idée que la Théo- 
%. I ui. logie nous donne de la piété. 

On lui attribue dans le langage or- 
dinaire une plus grande étendue. La 
religion , la dévotion , la piété , font 
des termes prefque fynonimes dans 
notre langue , & on les prend fouvent 
l’une pour l’autre : c’eft ainfi que nous * 
en parlons , ou plutôt c’eft dans le fens 
que la piété renferme toutes ces ver- 
tus , que nous difons qu’un Evêque 
fans piété ne fera jamais rien dans fon 
diocefe ni pour lui ni pour les autres.. 

Les peuples les plus (impies & les 
plys greffiers méprifent un Pafteur qui 
traite les chofes de la religion cava- 
lièrement. Les plus éclairés l’ont en 
horreur , tout en général n’en ont au- 
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cune eftime j d’où il arrive que quel- 
que foin qu’il prenne , & quelque 
peine qu’il fe donne d’ailleurs pour 
bien régler fon dîocefe,il travaille tou- 
jours en vain. Sa parole devient ftérile, 
parce qu’elle n’a point d’onâion \ fes 
indruâions fans fruit , parce que l’ef- 
prit de Dieu ne s’y trouve pas , & fes 
ordonnances tombent dans le mépris , 
parce qu’on n’a pas d’eftime de la per- 
fonne qui les fait. 

C’eft ce qui oblige faint Paul dans 
les avis qu’il donne à fon difciple Ti- 
mothée pour fe bien former dans l’é- 
pifeopat ,• de lui recommander par- 
delTus toutes chofes la piété , & de la 
mettre au nombre des vertus aux- 
quelles il doit s’exercer plus particu- 
lièrement , exerce autem teipfum ad 1. Ch. 4. 7. 
pletatem. La raifon qu’il en donne, eft 
que tous les autres exercices , quel- 
ques laborieux qu’ils foient , miflîons , 
conférences , prédications , vifîtes ré- 
gulières , réprimandes , châtimens, 
vifîtes des hôpitaux & des prifons , 
mandemens , lettres paftorales , fy- 
nodes , & généralement toutes les 
fonélions extérieures de la vie apollo- 

Ddiv 
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lique fervent de peu , fi elles ne font 
accompagnées d’une grande piété & 
d’un fond de religion , d’où elles for- 
tenc comme de leur fource. « Au lieu 
que la piété , dit - il , eft utile à 
» tout , & que c’eft à elfe que les 
» biens de la vie préfente , & ceux de 
» la vie future ont été promis. » D’où 
il- conclut que la piété dans un Prélat 
éclairé , eft un tréfor ineftimable : 
f . Qudtflus magnus pietas cum fufficienîiâ. 
Cette piété eft-élle bannie du coeur 
d’un Evêque , on ne voit plus dans 
toute fa conduite qu’orgueil & igno- 
ie rance, poûrfùit le grand Apôtre. If 
devient pofTédc d’une maladie d’efpric 
qui l’emporte en des queftions & des 
combats de paroles d’où naiflent l’en- 
vie, les conteftations, les médifances, 
les mauvais foupçons, les difputes per- 
nicieufes , en mot fon efprit fe cor- 
rompt & devient privé de la vérité r 
il s’imagine que fon mihiftere ne luf 
' doit plus fervir que de moyen pour 
s’enrichir. Pourquoi cela ? Parce que 
la piété eft le fondement de la faine 
doélrine & des vérités lespluspures ^ 
teû un des trois cataéteres qui la ren*- 
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^ent toute divine \ elle doit avoir 
Jefus-Chrift pour auteur , les Apôtres 
pour maîtres , & la pieté pour fonde- 
ment : manque-t-il à la vérité une 
de ces qualités ? Elle n a plus rien que 
d’humain , quelque belle & éclatante 
qu’elle paroilTe dans la bouche des 
hommes les plus éloquens \ ou plutôt 
elle n’éfl: plus vérité , parce quelle n’en 
apIusL’efpritqui l’anime & qui la rend 
féconde. Or qu’eft- ce qu’un Pafteur de 
qui Dieu a retiré l’efprit de vérité , 
èc qui n’en a plus que le corps ? 11 la 
tourne toute à fes cupidités , l’intérêc 
gagne fon cœur , & il n’eft plus ca- 
pable que de trahir & vendre la vé- 
rité même , comme fit le plus infidèle 
des Apôtres ; c’eft pourquoi faint Paul 
voulant prouver que fa million eft de 
Dieu , dit qu’il inllruit les élus dans Adtit. i.it 
>a foi & dans la cqnnoilTance de la vé- 
rité qui eft félon la piété. 

• Il faut donc cju’un Evêque fe falïe 
«n fond inépuifable de piété & dere- r 

iigion : qu’elle paroilTe dans toute fa 
conduite, & que fes moindres aétions 
en foient animées. Plufieurs chofes 
coiuribuent à donner de lui cette idée 
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avantageafe ^ nous en marquerons 
quelques-unes que nous avons cirées 
des vies des plus faines Prélats : elles 
peuvent fervir de modèle aux autres. 

La première eft de fe lever avec 
fe jour , c’eft-à-dire de grand matin , 

& de commencer aulE-tot de rendre â 
Dieu fes premiers devoirs , dans la po- 
fture la plus humble & la plus capa- 
ble d’exprimer ranéantilTement d’une 
créature devant la majefté du créateur 
qu’elle adore en efpric & en vérité \ = 
rien n’étant plus indigne d’un Evêque 
que de le voir jufqu’à fept ou huit 
heures au lit , demeurer enfuite des 
heures à fa toilette , & palfer delà à 
des occupations toutes mondaines , 
comme s’il n’y avoic point de Dieu 
pour lui ) & qu’il ignorât le premier 
devoir d’un chrétien. 

La fécondé , de réciter tous les 
jours fon bréviaire en particulier , ou 
avec fes aumôniers \ mais avec cette 
îfalm. 4 <. 7* ^^gelTe , cette attention & ce'recueille- 
ment que demandoit le prophete-Roi 
lorfqu’on chanroic les louanges de 
Dieu. Les Evêques avoient coutume 
autrefois d’aller à l’églife avec leur 
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clergé, & d’affifter jour & nuit à tous Sixième C oi^ 
les divins offices , d’y chanter avec les 


autres Ecciéhaitiques , & d’animer , 
parleur préfence, la ferveur de la pfal- 
modie- Les anciens canons l’ordonnent 


ainfi , & il y a encore quelques faims 
Evêques qui le font. Saint François de 
Sales n’y manquoit jamais les fêtes Sc 
dimanches , & c’eft au moins à quoi 
fe devroient réduire tous ceux qui 
ont tant foit peu de defir de leur per- 
feélion. 11 eft inutile de s’excufer fur 


la multitude des affaires j les Evêques 
d’à-préfent n’en ont pas plus que le 
faint Prélat que nous leur propofons 
pour exemple , & ils en ont moins ^ 
que les Auguftin & les Ambroife, esam. c. ». 
qui ne croyotenc pas cependant pou- 
voir fe difpenfer de cette obligation y 
on voit dans les œuvres de celui-ci , 


que lorfqiie quelque néceffité abfolue 
le retiroit du chœur & des divins of- 


fices , il en faifoit fes excufes au peu- 
ple lorfqu’il retournoit à l’églife. Un 
Evêque fur-tout doit prendre garde 
à ne tomber jamais dans le relâche- 
ment de certains cafuiftes , qui n’ont 
point de home d’enfeigner qu’il n’eft 
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pas obligé de dire fon bréviaire lorr» 
qu’il a quelques affaires , & qu’il tra- 
vaille pour le bien de fon diocefe 5 
c’eft fur fon repos , fur fes repas , & 
fur fes récréations qu’il doit prendre 
le tems extraordinaire dont il a quel- 
quefois befoin dans des affaires pref- 
fées , & non pas fur te qu’il doit à 
Dieu & fur fes principaux devoirs. 

La troifîéme eft de dire fouvent la 
fainte meffe , & fi cela fe peut , de la 
dire tous les jours , félon le confeil de 
faint Cyprien : Quiit dignius j 6* quid 
‘ ovibus utilius quant Pajlorem offerte 
quotidic vitam & paffionem Ckrijii Deo 
Patri pro eis. T elle étoit la pratique de 
faint Charles , de dom Barthelerai des 
Martyrs , de faint François de Sales , 
& de M. d’Aranton , l’un de fes plus 
dignes fuccefTeurs. Cette obligation eft 
fondée fur l’oftice que fait un Evêque 
de médiateur de fon peuple auprès de 
Dieu. En cette qualité , il doit offrir 
le facrifice pour lui & pour fes pé- 
chés \ & comme les hommes pêchent 
tous les jours , il doit aufli tous les 
jours les expier par l’oblation de cette 
adorable viétime. G’eft la doctrine 
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faint Paul : Tout Pontife y dit ce 
grand Apôtre , étant pris d entre les 
hommes , ejl établi pour les hommes en 
ce qui regarde le culte de Dieu j afin 
qu’il ofire des dons & des facrifiies pour 
les pèches y & qu’il puige ure touché 
d’une jufie compajjion pour ceux qui 
pèchent par ignorance & par erreur , 
comme étant lui meme environné de 
foiblejjes. Et c'ejl ce qui l oblige d of- 
frir le J 'acrifice de l'expiation des pé- 
chés aufii bien pour lui-même^ que pour 
le peuple. Comme s’il vouloir dire 
qu’un Evêque eft tout ce qu’il eft pour 
les hommes , pour les pécheurs , pour 
fon peuple , dans ce qui regarde leur 
falut j qu’il n’etl: pas honoré de ce di- 
'vin miniftere pour vivre dans l’oifi- 
veté, mais pour en faire les fonctions , 
dont la principale eft d’olFrir Jefus- 
Chrift , bc avec lui fon Eglife , les 
vœux & les befoins de fon peuple j 
qu’il doit appaifer la colere de Dieu 
irritée contre les péchés de fes ouail- 
les par toutes fortes de moyens , & 
•fur-tout par le grand facrifice d’expia- 
tion du corps & du fang de Jefus- 
Chrift j & que 'fi la priere doit fair^ 
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fes délices , l’amel doit eue Ion cen- 
tre , ôc le faci ifice faféiicité. 

J’ajoute que nen n’eft plus capable 
de le rettnii me dans la crain- 

te & dans l’amour de Dieu , de con- 
ferver fon corps& fon efpiit toujours 
purs , de le rendre plus retenu & plus 
citconfpeék dans toutes les aélions , 
plus modefte , plus recueilli « plus 
intérieur , plus patient dans les tra- 
.verfes de la vie j & plus fervent dans 
toutes les fonéfions de fa charge , que 
l’heureufe néccflice ou il fe trouvera 
de dire tous les jours la fainte mefTe \ 
& comme il eft prefque impoffible que 
^ l’Eveque qui le fait , n’ait beaucoup 
de piété , je ne ciois pas aufli, qu on 
falfe un jugement téméraire lorfqu’on 
aCTure d’un autre qu’il n’en a pas beau- 
coup } parce' quil la dit trcs-rare- 
menr. 

La quatrième cbofe qui contribue 
beaucoup à donner une grande idée de 
la piété d’un Evêque eft lorfqu’on 
ne le voit jamais à l’églife que dans 
lin grand recueillement , dans un pro- 
fond filence , dans une fainte mode-- 
ftie , dans une humblq pofture , & 
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comme abîme , pour ainli dire, devant 
Dieu. On juge alors des difpolinoiis 
de fon coeur par ce bel extérieur j on 
fe trouve obligé d’avouer qu’il faut 
que ce Prélat ait' de grands fentimens 
de Dieu , & qu’il Ibit vivement pé- 
nétré de fa religion *, au heu qu’on a 
bien de la peine à ne pas dire le con- 
traire , lorfqli’on le voit entrer dans 
le Saint des Saints avec un air cava- 
lier , tournant la tète de tous côtés , 
les yeux égarés , parlant aux uns ^ au- 
tres , fk faire fes prières avec auffi peu 
de révérence & de refpeét , que s’il ne 
parloir pas à Dieu. 

Je me fouviens d’avoir lu dans une 
relation qui a été faite d’une ambaf- 
fade du Grand- Seigneur au Roi Très- 
Chrétien , que ces envoyés eurent la 
curiofité de voir nos temples & nos 
cérémonies , & le demandèrent avec 
beaucoup d’emprelTement ; on les 
conduifit à Notre-Dame de Paris , là 
ils confidererent toutes chofes avec 
beaucoup d’attention , & après avoir 
vu cette grande multitude de peuple 
aller & venir dans cette églife comme 
ils auroienf fait dans une rue , fans 
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modeftie & fana reciieilleinent , cau- 
fer , badiner , cracher , prendre du ta- 
bac , les uns tournés vers l’aucel un 
genouil en terre , 5c la tête d’un autre 
côté j d’autres dans des poflrures non 
moins immodeftes , ne purent s’empê- 
cher de dire en fortant : Les chrétiens 
nous trompent , car fi Jefus Chrifi étoit 
leur Dieu , & qu ils l adorajfent dans 
leurs temples , comme ils difent , ils s'y 
comporteroient d'une autre maniéré. 
Tant il eft vrai , que les infidèles me- 
me font perfuadés qu’un homme n’a 
point de religion , quand il n’a point 
de modeftie & de recueillement dans 
le temple. Un Evêque cependant y 
eft plus étroitement obligé que le refte 
de fon peuple ; & fans parler ici des 
autres motifs qui l’y engagent , pour 
peu qu’il confidere qu’il eft la viétime 
publique des péchés de tous ceux qui 
fpnt fous fa conduite, & qu’il n’entre 
dans l’églife que pour en faire les 
fondions , peut-il fe difpenfer d’y être> 
toujours dans la poftnre la plus hum- 
ble & la plus capable d’appaifer la 
colere de Dieu ? 

Enfin la derniere marque de la pié- 
té 
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té Sc de la religion d’un Evêque , eft 
lorfqu’il eft un religieux obfervaceur 
des loix de l’Eglife , partieuliéremenc 
en ce qui regarde le jeûne & l’abfti- 
tience. On eft fcandalifc de voir un 
Evêque manger de la viande en carê- 
me ou en d’autres jours défendus y 
pour des infirmités fi légères , qu’une 
perfonne du monde fe feroit un fcru- 
pule d’en ufer en de telles occafions. 
On l’eft beaucoup davantage lorfqu’oa. 
fçait que ce n’eft que par amour pro- 
pre & par fenfualité , fous prétexte 
qu’il eft nécelTaire à l’Eglife , & que 
vie eft fort utile à fon diocefe. Gomme 
n Jefus-Chrift qui a fait fubfifter fon 
Eglife pendant tant de fiécles fans fon 
fecours , ne le pouvoir pas faire dans 
la fuite fans lui j ni trouver perfonne 
plus digne de la place qu’il occu- 
pe î On juge par une telle conduite 
que de tels Evêques n’ont pas beau- 
coup de religion j qu’ils font du nom- 
bre de ces pafteurs qui n’éntrent dans 
la bergerie que pour fe nourrir & s’en- 
grailfer , & non pas pour avoir foin da 
troupeau. J’en dis de meme du jeûne ,, 
il faut que la piété foit bien éteinte 
Tom , llh E e 
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dans le cœur d*un Evêque pour ne pa^ 
obfervet avec toute l’exaditude pofli- 
ble ceux que l’Eglife prefcrit , & s’ert 
difpenfer fou vent fans autre rai fon ^ 
finon qu’il ne dormiroit pas bien s’il 
ne foupoit ; comme E le jeûne étoit 
établi pour mieux dormir , ou plutôt 
que l’interruption & la brièveté du 
fommeil ne fût pas une partie du jeû- 
ne y ainfî que l’Eglife le chante dans, 
fes divins cantiques ? 

Saint François de Sales ajoutoit â 
toutes ces marques de piété l’obliga- 
tion d’aflifter au fermon lorfqu’il ne 
prêchoit pas lui - même , & de fe 
trouver à toutes les dévotions publi-^ 
ques du lieu de fa réûdence. En effet, 
comme cescérémonies ne font établies 
que pour honorer Dieu en la perfonne 
de fes Saints, & pour entretenir lapiété 
ic la dévotion des chrétiens , c’eft 
marquer qu’on les méprife & qu'on 
n’en fait pas grand cas , ni par confé- 
quenr de la piété & de la dévwion 
même, lorfqu’on s’en abfenie ordinaU 
lement. D’ailleurs, quelque fpiriiuel 
que foit un tel chrétien , il a befbinde 
teoouveller de tenu en tems fa dévo- 
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tion j les chofes extraordinaires & écla- 
tantes en matière de religion y contri- 
buent beaucoup , parce qu’elles frap- 
pent les fenS, & que l’homme étant 
fenfible, il lui faut quelque chofe qui 
fade iropreflion fur lui pour réveiller ^ 
fa foi & fa piété j ainfi c’eft témoigner 
qu’on n’en a pas beaucoup quand on 
néglige les moyens qui fervent à l’ac- 
quérir. 

TROISIÈME QUESTION. 

EJl~ce là ou vous bornc[ toute la piété 
d'un Evêque ? 

R. Quoique ce que rrous en avons 
dit , foient des marques d’une folide 
& véritable piété , il faut avouer ce- 
pendant qu’elles peuvent être équi- 
vocjues ; parce qu’étant prefque toutes 
extérieures , elles peuvent avoir des; 
fins & des motifs différent , & l’hy- 
pocrifie pourroit y trouver fon compte 
en fe cachant fous de 6 belles appa- 
rences. Mais voici la pierre de touche , 

& ce qui ne permet plus qu’on doute 
de la piété d’un prélat , c’eft l’amour 
de l’oraifon & une application conti- 

E e i| 
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Buelle à la priere & à la médiratiof» 
des chofes faillies : parce que fi la pa- 
role de Jefüs - Chrift eft véritable 
comme on n’en peut douter , votre^. 
cœur fera oà ejî votre tréfor f\\ faut- 
néceflairement qu^im Evêque foit plus 
dans le ciel que fur la terre , que foiv 
cœur foit tout à Dieu , qu’il ne vive 
& ne refpire que pour lui , lorfqu’il- 
fait de l’oraifon fes plus chattes dé- 
lices , & que La priere eft. fon occu-^ 
pation ordinaire. 

C’ert elle qui forme, qui nourrir , 
& qui conferve la piété j qui produit 
le feu de l’amour divin , qui l’entre- 
tient dans une ame & qui le rallume 
lorfque le commerce quelle eft obli- 
gée d’avoir avec les créatures l’a pref- 
que éteint : priere , oraifon, fi abfolu- 
nienr nécelTaire à un Evêque, qu’il ne- 
peur fiabfifter dans la faimeté de fort 
état du moment qu-il l’abandonne , &r 
que tous les progrès qu’il fera- , je ne 
dis pas feulement dans la piété , mais, 
encore dans la grande affaire du falut 
des âmes qui lui font confiées, dépea- 
dem de l’application qu’il aura à ce 
làÂnr exercice.. 
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Prouvons folidemenc ces grandes 
vérités par le témoignage des Saints- 
que Dieu a donnés à Ton Eglife pour 
en être la lumière, ils en parlent tous 
par expérience, ils éroient dans la 
prélature , ils- en coimoiffent mieux 
que les autres , les devoirs & les obli- 
gations. Le premier qui (è préfente à 
ma mémoire eft faim Auguftin. « L’a- 
yy mour que nous avons pour la vérité , 
yy dit ce grand Doéteur , nous porte- 
yr naturellement à chercher un faint 
yr repos y mais la néceflité que la cha- 
yr rité nous impofe , nous oblige à re- 
ïj-cevoir un jufte emploi. Si on ne 
yy nous charge point de ce fardeau y 
yy nous devons nous occuper tout en- 
j>tier à la recherche de la vérité : ÔC 
» fi on nous en charge nous devons 
»rle porter comme une obligation né- 
yy ceflaire que la charité nous impofe , 
yy & alors même nous ne, devons pas; 
y> nous priver de cette douceur qui fe 
3» goure dans la méditation de la- véri- 
33- té de Dieu y de peur que n’étant 
33 plus foutenus par ce plaifir célefte , 
3v nous fuccombions fous le poids de 
yy> nos travaux. y> 
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Il apprend à fon peuple, dans un au>- 
tre endroit , de quelle maniéré il doir 
s’acquitter de cette grande obligation 
de prier fans ceflfe que Jefus-Chrift a 
impofc à tous les chrétiens , & fur- 
tout aux fuccelTeurs de fon miniftere. 
Il leur fait voir que ce fecret confifte 
à faire toutes fes aérions , meme les 
plus communes , avec un efprit inté- 
rieur de religion, & un cœur appliqué 
â Dieu^ que fanscela les pfeaumes mê- 
me qu’ils chantent à l’Eglife ne font 
point des louanges de Dieu , ni des 
prières , s’ils ne font dans leur cœur 
en même tems qu’ils palTent par leur 
bouche y qu’au contraire avec cet efprit 
intérieur, qui eft proprement un efprit 
de priere , les occupations extérieu- 
res , loin de les détourner de Dieu 
les tiendront toujours unis à fa divine 
majefté , 6c deviendront elles-mêmes 
une priere. 

Telle étoit la pratique de faim Am- 
broife. Ce faim étoit toujours dans 
un fi grand recueillement qu’on eût dit 
qu’il faifoit oraifon continuelle. Saint 
Âuguftin remarque dans fes confef- 
fious y. qu’étant entré fouvem dam fa 
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chambre , car elle n’étoir fermée à 
perfonne , il y demeiiroit long-rems 
îans rien dire , & n ofoit l’interrom- 
pre , parce qu’ait le trou voit appliqué 
à la méditation des divines écritures 
dans un profond filence & une fi douce 
application à Dieu , qu’il fe feroic 
fait un fcrupule de le divertir d’une fi 
fain te occupation j ainfi il s’en retour- 
ijoit fouvent fans lui parler. 

Ce que ce faint Archevêque nous a 
laide dans fes œuvres fur l’obligation 
de la priera, eft encore une preuve 
convaincante qu’il étoit lui-même per- 
fuadé qu’un chrétien , & à plus forte 
raifon un Evêque , ne peut avoir de 
piété folide , s’il n’eft un homme d’o- 
raifon. 

Saint Grégoire écrivant à un Evêque 
de Carthage , l’avertit de prendre 
garde de ne fe pas fi fort embarrafler 
l’efprit des affaires féculieres y qu’il 
le laide aller à la didipation & cedè 
de l’appliquer aux vérités éternelles. 
C’étoit , lui dit-il , tout ce que de- 
mandoit autrefois à Dieu fon fîdele 
Prophète , lorfqu’il lui difbit ; <« Sei- 
» gneur , |e ne vous demande qu’une 
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v> feule chofe , & j’efpere par votre 
39 divine rniféricoLcie de l’obtenir, qui 
3>eft d’occuper cous les jours, de ma 
n vie mon efprit par la méditation de 
»» l’excellence de l’autre vie , jufqu’a 
33 ce que je fois aifez heureux de la 
33 polTéder dans le ciel. >» Il lui fait 
voir que fans cela il ne fera jamais 
d’un grand fecoursà fes peuples , parce 
que nous ne pouvons donner à notre 
prochain des marques plus fenfible» 
de notre amour & de notre charité y 
que lorfque notre cœur eft parfaite- 
ment embrafé de l’amour que nous 
avons pour Dieu. - 

Il faut qu’un Evêque > dit encore ce 
faint Pape , après s’être entretenu avec 
fes peuples de leurs affaires tempo- 
relles jufqu’au chagrin & à la laflitude^ 
fe vienne entretenir avec Dieu pour 
délafïèr fbn elprit , & lui expofer fes. 
peines pour ea recevoir de lui de di- 
vines confolations car notre efprit fe 
diflîpant dans les converfations fécu- 
Keres , xjui nous font perdre eu quel- 
que façon, le goût des chofes fpiri- 
tuelles , fi le pafteur n’a foin de la 
xéublir par la fréquence méditation 

des 
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des vérités faunes , Ion ame demeu- 
rera comme une terre fans eau expo- 
fée à toutes les ardeurs de fes convoi- 
tifes : d’où il conclut qu’il doit par- 
tager fa compaiîîon avec fes peuples , 
fans que fon application aux chofes 
extérieures diminue le foin qu’il doic 
prendre de fon avancement fpirituel, 
ni qu’il abandonne celui des âmes 
qu’on lui a confiées pour s’occuper trop 
de fes propres befbins j ce qu’il fera 
facilement s’il fe fouvierit qu’il doit 
être autant élevé au-delTus des autres 
par la contemplation , qu’il l’efl: par 
fa dignité & par fon emploi. 

La fréquentation des créatures , iWd. c. n; 
• dit-il ailleurs , diminue beaucoup en 
nous la ferveur du nouvel homme 
pour y entretenir à fa place les incli- 
nations du vieil Adam. Ainfi en quel 
état fera réduit le Pafteur , s il n’a loin 
de renouveller tous les jours fes defirs 
vers le ciel , qui doit être le lieu de 
fa demeure éternelle , & li par une 
fecrette componélion de fon ame il ne 
foupire après ce bonheur, faifant en- 
forte par de continuelles élévations de 
fçn cœur à Dieu dans fes prières & 

Toin. III. ï f 
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dans fes méditations qu'il reçoive de 
nouvelles forces pour conferver fa 
fermeté dans les grandes difpofitions? 
Il confirme fa penfée par l’exemple 
du Prophète- royal qui en ufoit ainfi 
lorfqu’il difoit à Dieu que l’inclina- 
tion qu’il avoir à garder fa loi , fai- 
foit chaque jour l’application de fon 
efprit dans la priere & dans la médi- 
tation , & il en tire cette jufte confé- 
quence que l’Évêque pour toutes ces 
raifons doit s'occuper continuelle- 
ment à la méditation des chofes fain- 
tes qui peuvent établir fon ame , & 
celles qu’il eft obligé de conduiredans 
une folide piété. 

Le bienheureux Macaire d’Egypte,' 
cherchant la raifon de ce qu’on voyoit 
dans fon fiécle tant de faints Evêques 
qui faifoient la gloire de l’Eglife & le 
bonheur des peuples , affure qu’il 
n’en fçait point d’autre, finon qu’ils 
avoient été tirés des monafteres où ils 
s’étoient rendus recommandables par 
les grandes vertus qu’ils y avoient 
appris à pratiquer , & fur - tout par 
l’exercice de la priere ; car la priere , 
ajoute-t-il , eft la régie de la plus 
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parfaite conduite , & la plus folide 
perfeâion des avions chrétiennes , 
puifque ceft en fa faveur que Dieu 
nous accorde toures les autres vertus 
nécedàires pour la fanâification des 
âmes & de la nôtre en particulier. 

Saine Bernard craignant que le t.'de 
Pape Eugene ne fe laifïat accabler 
par la multitude des affaires qui fen- 
vîronnoient & ne vint peu à peu à 
s’oublier loi •'même , & à négliger 
fon falut J ne lui preferit point d’autre 
remède pour éviter ce péril, que l’exer- 
cice de l’oraifon. J’appréhende^ mon 
cher Eugene , lui dit-il , que les em- 
barras des affaires du liécle, ne vous 
endurerffent le cœur , & que vous ne 
ceffiez de vous entretenir avec Dieu- 
dans la priere. 

Lorfqu’on ne fe forme pas une forte 
habitude dece faim exercice , ou qu’a- 
près l’avoir acquife on le néglige , on 
devient infenfible à fes propres maux, 
fans avoir le moindre mouvement de 
compaflSon pour foi-même non plus 
que pour les autres j alors on ne fait 
point de réflexion fur le pitoyable état 
de fon ame : car on efl incapable de le 
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relfentir. L’unique . confolation d’un 
Evêque parmi fes grandes' occupations 
eft de fe retirer quelquefois dans la 
jfolitude pour s’entretenir, avec Dieu, 
& lui parler cœur à cœur dans la priè- 
re j c’eft pourquoi les Apôtres ayant, 
rendu compte à Jefus - Chrift de ce 
qu’ils avoient fait dans leur miflîon , 
il leur dit ; ^ vous retirer en par-^ 
ticulier dans quelque lieu folitairc , éf 
vous repofe'^. 

Greg. Part. C’cft Une néceiïîté abfolue , dit un 
' autre Pere , qu’un véritable Pafteur 

s’élève comme faint Paul jufqu’au 
troifiéme ciel par la force de fa médi- 
tation ^ & que comme lui, il def- 
cende en efp.rit fur la terre par les 
mouvemens de la tendreffe de fon, 
amour pour ceux qui font fournis à 
la conduire , & dife : Qui eftjoihle 
a. Cor. II. d^entre mes ouailles ^ afin que jem'af- 
foibUJJe avec elle ? Il faut que, comme 
' un autre Moïfe, il entre & forte fou- 
vent du tabernacle, c’eft-à-dire qu’H 
entre en converfation avec Dieu pat 
l’élévation de fon efprit , & qu’il n’en 
forte que pour le foulagement de ceux 
qu’il eft obligé de foiitenir j qu’au 
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dedans il ait rou jours l’efprit occupé 
des grandeurs dé Dieu , é<: au dehors 
les mains appliquées au fecours des 
pauvres & des infirmes ; que dans les 
difficultés qui fe rencontrent dans 
l’exercice de fon miniftere , il ait re- 
cours à Dieu comme MoiTe avoir 
recours à l’Arche d’alliance ÿ qu’il 
agifTe continuellement comme faifoic 
Jefus-Chrift dans les jours de fa chair j 
lui , qui après avoir paflé les nuits en- 
tières en oraifon fur la montagne def- 
cendoit dans les villes & dans les bour- 
gades pour foulager les miferes des 
pauvres. 

Les foins de la charge paftorale , t, 
,dit l’Ange de nos écoles , ne doivent 
pas faire perdre à un Evêque la dou- 
ceur de la contemplation : il fe trom- 
pe, s’il s’imagine qu’on l’a retiré de la 
vie contemplative en l’élevant à l’é- 
pi fcopatj on lui a bien ajouté la né- 
cefîîté de vaquer à la vie aélive , mais 
pn ne l’a pas difpenfé de l’autre. Mar- 
the & Marie doivent fe trouver de 
compagnie dans tout le cours de fa 
conduite. ' 

Mais perfonne n’a parlé plus for- 

Ff iij 
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tement <ie cette obligation que le faint 
Archevêque de Brague , dom Barthe- 
lemi des Martyrs ! « Malheur à vous, 
JJ 6 Evêques ! dit ce faint Prélat , fi 
JJ vous lailFez deffécher en vous la 
JJ fonrce de la plus véritable & de la 
JJ plus fülide piété ^ qui eft la priere 
JJ & la contemplation : c’eft une fource 
JJ d’eau vive qui atrofe tous les exer- 
j> cices de la perfeéHon évangélique que 
» nous nous mettons en devoir de pta- 
n tiquer , & fans laquelle ils fe féche- 
» ïont & ne produiront aucun fruit. 
•J C’eft un vin délicieux qui réjouit 
JJ le cœur de l’homme j c'eft un pre- 
•j cieux baume qui guérit toutes les 
99 pafRons de notre ame ; c’eft le mets 
•* le plus agréable cju’’elle puifle goûter j 
99 c‘eft la langue avec laquelle nous 
*j exprimons à Dieu toutes nos pen- 
jj fées , & toutes les affeéèions de no- 
»j tte cœur ^ fans elle nous demeurons 
JJ muets en fa ptéfence j, c’eft une 
JJ agréable manne quidefcend du ciel, 
JJ & qui fait goûter à nos âmes des 
JJ délices incomparablemem plus don* 
JJ ces que le miel : mais ces avan* 
» tages ne s'accordent point 4 ceus 
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jï qui mettent toutes leurs alFedions 
a dans les plaifîts du monde , qui ne 
a cherchent que les confolations de la 
» terre , les fenfualités de la table, ôc 
a la vanité des honneurs. La manne 
»i ne fut autrefois donnée aux Ifraéli- 
» tes qu’après qu’ils eurent quitté les 
» oignons & les viandes de l’Egypte. 
M Ces douceurs ne font que pour les 
»y âmes fimples qui fe nourriffent du 
» fuc qu’elles recueillent dans les fré> 
» quentes méditations des aâions prin.* 
>y cipales de la vie de Jefus-Chrift , ÔC 
» qui , comme d’innocentes abeilles , 
»» en forment le miel d’une piété ten- 
»> dre& folide dentelles entretiennent 
» la vie fpirituelle j 6c acquièrent tous 
»> les jours de nouvelles forces pour 
39 être en état de travailler efficace- 
33 ment à la vigne du Seigneur, 6c por- 
33 ter le poids 6c la chaleur des affaires 
» extérieures fans troubler leur repos 
33 6c leur tranquillité. » 

« Pefez donc avec attention , dit-il, 
33 aux Evêques , ces paroles du grand 
33 Apôtre , adreffées â tous les Pafteurs 
33 de l’Eglife : Prene\ garde à vous , 
m & à tout le troupeau fur lequel le 

F f iv 
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»> Saint-E/pfit vous a établis Evêques 
» pour gouverner l*Eglife de Dieu qu’il 
a acquife par fon propre fang. On 
j> vous dit que c’eft à vous première-, 
»» ment que voivs devez prendre garde, 
>y puis à votre troupeau. Ainfi dans 
n les difficultés qui fe préfenteronc 
« dans vos emplois , dans les périls où 
j> vous vous trouvez dans la juflice que 
w vous devez faire des crimes , dans 
» la diftribution des bénéfices- ôc des 
»> charges de votre maifon , ayez re- 
. ♦» cours à Dieu dans la priere , & dé- 
« mandez à ce divin Pere des lumie- 
« res , celles qui feront nécefïàires 
»> pour éclairer votre efprit , & les 
*> confolations dont vous aurez befoin 
*> dans vos plus grandes inquiétudes j 
M car cette habitude que vous forme- 
« rez de l’oraifon , vous fervira plus 
» que vous ne pouvez l’imaginer pour 
}> vous avancer dans la vertu & dans 
M la piété. Gcmiffez avec ce vigilant 
■)> Pafteur , lorfque les grandes affaires 
. . j> vous déroberont le tems de la pirie- 

s. Bernard. re , & dites avec lui : Ne fuis-je 
» pas bien miférable , lorfque je m’at- 
^ y> tends , après le travail iramenfe que; 
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il me donnent tous les jours mes oc- 
» cupations extérieures , jouir de quel- 
» ques niomens de repos , au moins 
j> durant la nuit dans les chaftes em- 
»> brafTemens de ma chere Racliel j je 
« veux dire dans les douceurs de ta 
a contemplarion , on vient m’intro- 
« duire en fa place nne chaffieiife 
« Lia, en me chargeant encore des 
a foins & des embarras des affaires 
»> temporelles. » 

QUATRIÈME QUESTION. 

Ny a-t-il pas fujet de craindre que 
fi un Evêque donnait tant de tems 
à la priere ^ il ne lui 'en rejlât plus 
pour étudier y & s’acquitter des au* 
très fonctions de fa charge ? 

Cette crainte ert: fort mal fondée \ 
& fi Ton étoit éclairé des véritables 
lumières , on feroit perfuadé que 
plus un Evêque s’avance dans l’exercice 
ce l’oraifon *, plus il fait de progrès 
dans les fciences divines & humai- 
nes , qui lui font néccfiaires pour 
remplir fes devoirs avec toute l’édifî» 
tation que l’Eglife-demande de luu 



54 ^ Sainteté & devoirs 
C’eft ce que faim Auguftin nous 
apprend , lorsqu’il dit ; « Plufieurs 
rp. I*. » défirent avec ardeur la lumière de 
la fagefie , mais en jaiême-tems ils 
« n ont que du mépris pour la vertu & 
» la juftice. On doit les avertir quils 
•> n’obtiendront jamais ce qu’ils.defi- 
»> rent , s’ils n’ont foin d’obferver ce 
M qu’ils méprifent , félon cette parole 
» de l’écriture : Mon fils^ fi vous défi-- 
*» la Jagejfe , garde\ la jujiice , & 
U le Seigneur vous la donnera. Car cette 
» fagefie eft un don du Saint- Efprit, 
» qui s’obtient plutôt par les larmes 
« que par les raifonnemens , plutôt 
M par la priere que par les difputes j 
n c’eft pourquoi ceux qui ont appris 
» de Jefus-Chrift à être doux & num- 
»> blés de cœur avancent plus dans la 
« connoilTance de Dieu par la priere 
» & la méditation , que par l’étude & 
» par la leéture. » 

De noar. Un prédicateur , dit ce faint dans 
i • chrift. 1. un autre endroit , parle avec d’autant 
plus , ou d’autant moins de fagefie , 
qu’il eft: plus ou moins avancé dans 
l’amour & dans l’intelligence de l’écri- 
ture ^ & il s’y avancera d’autant plus 




qu’il aura plus de foin de s’appliquer 
à l’oraifonj comme c ’eft dans cet exer- 
cice qu’on médite plus profondément 
la loi de Dieu , on y acquiert auflî une 
plus grande connoillance des vérités 
éternelles. Qu’il aime donc à prier ibid. c. ij. 
avant que de parler , continue-t-il , 
afin qu’il donne ce qu’il aura reçu 
d’en-haut ; & qu’il demande à Dieu 
. que de cene multitude d’inftruélions 
ou d’expreflions différentes qui lui 
peuvent venir dans l’efprit , il lui fafîè 
choifir celles que lui, qui connoît le 
fond des cœurs, voit être les plus pro- 
pres pour l’utilité préfente de ceux qui 
les écoutent. 

Saint Bernard fi éclairé dans tous 
les fecrets de la théologie ^ & dans 
toutes les fciences divines , confcfToit 
en avoir plus appris parmi les chênes 
& aux pieds de fon crucifix , que dans 
la leéture des plus fçavans livres j 
c’eft-à-dire qu’il avoir plus prié qu’é- 
tudié,& qu’en priant beaucoup il avoic 
beaucoup appris. C’eft auffi ce qu’il a 
recommandé davantage à ceux qui , jj, 

comme les Evêques , font obligés par Cant.n. 
le devoir de leur charge de prêcher 
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fouvent & d’inftruire les peuples. «- La 
» tourterelle , leur dit-il , eft l’image 
« du prédicateur. Elle gémit plutôt 
» qu elle ne chante , & elle nous ap- 
« prend comme nous devons foupirer 
*> dans cet exil. J’aime à entendre la 
»> voix d’un prédicateur cjui ne penfe 
M pas à me plaire , afin que je lui 
JJ applaudi (Te ; mais à me toucher le 
M cœur , afin que je me pleure moi- 
•> même. Vous deviendrez vraiment 
*> une de ces faintes tourterelles , lî 
w vous apprenez ainfi aux hommes à 
•> gémir , ôc vous le leur apprendrez , 
*> non en leur parlant feulement , mais 
•9 en gémilïânt vous-même dans la 
*ipriere,j> 

Pour les en convaincre, il leur met 
devant les yeux l’exemple de l’Eglife 
même. Qui eft plus éclairé , dit-il , 
dans toutes les connoiflances furnaru- 
relies ^ que cette divine époufe de Je- 
fus-Chrift ? qui poftéde mieux qu’elle 
lâfcience du falut ? qui a plus de force 
& .d’énergie pour toucher les pé- 
cheurs , convaincre les hérétiques » 
confondre les idolâtres , ôc convertir 
les iirtpénitens. ? C’eft par la priera 
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qn’elle a acquis tous ces dons , Sc 
qu’elle eft devenue (i fçavante. «Car Serm.S. !■ 
»5 cherchant à connoître celui qu’elle "* ** 
» aime j elle ne fe lie point à la lueur 
» trompeufe de fes fens & de fon ef- 
») prit , & ne fe lailFe point aller aux 
» vains raifonnemens d’une curiofité 
» humaine j mais elle invoque le faine 
» Efprit , afin qu’il lui imprime dans 
» le fond du cœur une fcience route 
» pleine de grâce Si d’un goût célefte, 

» qui lui donne tout enfemble la lu- 
» miere de la connoilTance & l’ardeur 
» de la charité. s> 

C’etoit aulli le fentimenc d’un des p. touîsde 

plus fçavans Théolo'îiens Sc des plus Grenadc,traî- 

1 • / 1 1 ^ ■ tf de rOtai- 

cclaires dans les voies intérieures fo„. 
qu’aient produit les derniers ficelés. 

La vraie fagefie, dit ce grand homme, 

& la fcience de Dieu la plus profonde 
s’acquiert par la crainte de Dieu , 
par la bonne vie , par la pratique , 
des vertus & par la méditation con- 
tinuelle de la loi dé Dieu. U eft im- 
poflible de l’acquérir autrement , ôc 
tous nos efforts feront inutiles j tant 
qu’ils ne feront pas foiuenu^ par la 
priere. 
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Si nous eû voulons fçavoir la raifon 
nous la trouverons dans les fçavans 
écrits d’ua faint Religieux * qui en 
parloit par Theureufe expérience qu’il 
en avoir faite. C’eft , dit-il , que 
plus l’entendement recherche avec 
la fubtilité des écoles à connoître la 
grandeur de Dieu , plus la volonté 
fe defleche & s’éloigne de fon amour, 
fi l’on n’a foin en même tems d’y 
joindre cette fagefie qui defcend d’eu 
haut , qui eft paifible & mpdefte , & 
que Dieu ne donne qu’aux âmes hum- 
bles qui la lui demandent par d’inftan- 
tes prières: d’où il conclut que la con- 
noilTance de Dieu ne vient pas de la 
penfée & du raifonnement , mais 
du cœur & de la volonté ; qu’elle ne 
s’acquiert pas pat les études féches & 
ftériles de la théologie fchplaftique, 
mais par la priere & par la méditation 
de l’écriture j en un mot que le Saint- 


* Le vénérable P. Jean de lefus- Maria , 
Carme DéchaulTé , qui depuis cent ans qu’il 
eft mort à Rome, y eft encore aulfiiucor- 
tompu que le premier jour. 
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Efprit en eft 
hommes. 

Mais pourquoi chercher ici le. té- 
moignage des hommes , tandis que 
nous avons celui de Dieu même ? 
Ne nous alFure-t-il pas dans fes faintes 
écritures que c’eft l’ond-ion intérieure 
qui nous enfeigne toutes chofes,qu elle 
eft la vérité exemte de tout raenfon- 
ge , & qu’avec elle nous n’avons pas 
befoin d’autre maître ? ne voyons-nous 
pas que les apôtres fe font réfervés 
expreftement la priere & le miniftere 
de la parole , pour nous apprendre 
que ces deux fondions font infépara- 
bles , & que l’une & l’autre appar- 
tiennent principalement aux Evêques 
qui font leurs fuccefteurs ? 

En effet, les Evêques étant non-feu- 
lement les miniftres , mais la vive 
image de Jefus-Chrift , ils doivent à 
fon exemple régépérer les âmes par la 
parole <le vie , & les nourrir par cette 
même parole, en leur difpenfant félon 
leurs divers befoins ou le lait ou 
la viande folide. Ils doivent leur don- 
ner la fleur du plus put froment , & y 
Étire defcendre cette eau vive qui 


plus le maître que les 


I. Joaa. xi 
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venant du ciel , rejaillit jufqu’à la vie 
éternelie. Eh ! qui peut douter que 
ce ne foit dans la méditation conti- 
nuelle des vérités faintes & dans une 
prière alîîdue que tous ces tréfors fe 
trouvent ? 

Mais quoi ! faut-il donc être con- 
tinuellement à genoux , ou demeu- 
rer toujours profternés en terre , ou 
lever fans celTe les mains au ciel ? de- 
mande faint Augulbin. « Non, répond 
« ce Pcre , cela n’eft point nécelîàire. 
>j II y a une autre oraifon plus inté- 
» rieure qui ne s’interrompt jamais, & 
>» cette oraifon eft le delir de Dieu. 
a Quoique vous fafliez , fi vous defit ez 
j9 le repos de Dieu j & pe fabat célefte 
» & éternel , vous priez toujours. Si 
» vous voulez prier fans celte , defi- 
» rez lans celte j le defir continuel eft 
« une voix continuelle. Votre cœur 
•ï-parlera toujours à Dieu , s’il aime 
JJ toujours. Il ne celtera de parler qu’en 
JJ celTant d’aimer , quand la charité 
JJ brûle , le cœur crie j quand la cha- 
JJ rite fe refroidit , le cœur eft muer. » 

De crainte cependant qu’on n’abu- 
fât de fa penfée pour fe difpenfer de 

donnée 
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donner certaines heures de la journée 
à l’exercice particulier de loraifon , 
en difant que par la foi & par la cha- 
rité on prie fans celfe , il s’explique 
lui -même J & fait voir que ce feroir 
lin abus , & le moyen de perdre bien- 
tôt le don d’oraifon. Il eft vrai , dit- ip, x»r. î.-jv 
» il , que nous étendons & que nous 
» aggrandilTons en quelque forte notre 
» cœurj en délirant fans celTe les biens 
« du ciel j il eft vrai encore que nous 
M prions fans celTe dans la foi ^ dans 
M l’efpérance & dans la charité , en 
M nous entretenant continuellemenc 
»> dans ce faim delir. Néanmoins c 
JJ avec raifon que nous nous adreflons 
JJ à Dieu par des prières particulières 
JJ en certain tems , & en certaines 
JJ heures de la journée : afin qu’étant 
JJ touchés des vérités contenues dans 
JJ ces fignes extérieurs , nous corv- 
jj> noilïons combien nous- avançons 
JJ dans ce defir & que nous nous ex»- * 

JJ citions nous-mêmes à- le faire croî- 
JT tre en nous de. plus en plus. Car no- 
jj tre prierefera d’autant plus mile &C . 

JJ plus efficace qu’elle naîtra d’une af- 
p feétion plus ardente. Lors donc qu<^' 

Tonu JIL- C ^ 
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M l’Apôtre nous donne cet avertifle-» 
» ment priez fans celTè , c’eft comme 
M s’il nous difok : defirez fans celle 
»» la vie bienheureufe , qui n’eft autre 
»» que la vie éternelle , &. demander- 
J» la fans ceflè à celui qui peut feul 
39 vous la donner.Ainfi defirons-la tou- 
3» jours , & demandons-la toujours à 
3» Dieu , & nous, prierons toujours t 
33 mais comme parda diftraâion des, 
33 foins & des occupations extérieu- 
33 res , ce faint defir perd peu à peu fa 
33 chaleur & devient languidant, nous 
33 deftinons certaines heures delà jour- 
née à la priere , afin de rappel 1er no- 
33 tre efprit , & de nous avertir nous- 
33 mêmes de nous rendre attentifs à ce 
33 bien fuprême que nous délirons ÿ 
33 de peur que ce defir qui commen- 
33 çoit déjà à fe rallentir en nous j ne 
33 fe refroidifie ou même ne s’éteigne 
33 entièrement , fi l’on n’a foin de le 
if rallumer fouvent. >3 
Ce grand faint ne fe contente pas 
de nous faire voir la néceflîté de la 
priere ^ il nous apprend auflî quelles 
font les conditions qui doivent l’ac- 
compagner pour la rendre agréable ai 
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Dieu , & nous mettre en état d’être 
toujours exaucés. 11 veut qu’elle foie 
perfévérante , qu’elle Ibit accompa- 
gnée defoupirs & de larmes j qu’elle 
fe falTe dans un vif fentiment de fa 
mifere & de fon indigence. « Nous 
» prions long-teras , dit-il. lorfque,... 

f ° , r * ' lbid. «.icr 

» notre cœur étant applique a Dieu 
» par une attention humble & refpe- 
» élueufe frappe long-tems à la porœ^ 

» de fa mifëricorde , àhn qu’il la lui 
« ouvre. Car la vraie priere fe forme 
3i plutôt par nos foupirs que par nos 
n difeours , & par nos larmes que par 
« nos paroles. Toute la vie d’un vrai De civit. neî 
» chrétien n’eft que la continuation * 
n d’un làint delîr, & plus ce dehr brûle 
»i dans une ame fainte, plus elle verfe 
» des larmes dans là priere. V.oulez- 
» vous être exaucé , dit-il ailleurs , 
faites comme le pauvre ^ ne deman- 
» dez pas froidement & négligera- 
» ment ^ mais crieï à Dieu dans le 
xf fort de votre douleur. 

Il approuve enfuite le fréquent ufa- 
ge des oraifons jaculatoires , qu’il dit^P* 
être comme autant de flèches qu’un 
«oèur embrafé d’amour élance vers 

G g i j- 
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55 « S'aînteté & devoirs- 
Dieu en un moment. H en fait d’aiT* 
tant plus.de cas que cette attention & 
cette vigilance de l’efprit élevé à Dieu, 
qui eft fi nccelTàire à célui qui prie, 
ne fe rallentit point dans cette forte 
d’oraifon , & ne fert au contraire qu^à 
entretenir & à allumer davantage le 
feu du divin amour. 

Toutes ces façons de prier convien- 
nent parfaitement à un Evêque , elles 
le forment d’iine maniéré admirable 
dans la vie fpirituelle; mais s’il m’é- 
toit permis d’ajouter quelque chofe à 
la penfée de ce grand Saint , ce feroit 
de lui confeiller de s’accoutumer à 
confidérer Dieu- dans toutes chofes 
& à s’élever fans cefle vers le Créateur 
par la vue des créatures qui tombent 
continuellement fous fes fèns. G’étoit 
là pratique du faint Archevêque de 
Brague. Nous lifons dans fa vie qu’un 
jour montant un efcalier fort lente- 
ment^un defesamis qui montoit avec 
lui , ne put s’empêcher de lui en de- 
mander la raifon. « Je penfois , ré- 
» pondit le faint Prélat à ces différens 
» degrés d’humilité dont faint Benoît 
» ôc lesfaints Peres ont parlé, de ce& 
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h degrés par lerquels notre ame s’élève 
î» à Dieu peu à peiTj & je confiderois 
M combien il faut de tems pour en 
» monter un feul , comme il eft aifé 
» de deicendre & de fe lailTer aller 
» dans le précipice de l’orgueil , & 
» combien il eft dilEficile de nefelairer 

point en montant de degré en degré 
>> fur cette montagne de l’inimilité. >» 

Il eft vrai qu’on eft bien avancédans. 
l’oraifon lorfqu’on en eft venu à ne 
plus rien voir qui ne nous porte d, 
Dieu j mais il n’eft pas moins véri- 
table que c’eft un fecret infaillible 
pour arriver en peu de tems à la fu- 
blimité de l’braifon que de s’accoutu- 
mer à cette pratique ; elle eft la mar- 
que d’un homme fpirituel , ce qu’un 
Evêque doit être. 

Au refte fi quelque grand que fort 
le nombre des affaires qui furvien>- 
nent , cela ne l’empêche pas de prendre 
tous les jours fes repas & le rems né- 
ceflàire pour fe repofer \ je ne vois 
pas comment il pourroit fe difpenfec 
de l’oraifon fous le prétexte des affai- 
res , puifque la nourriture de l’arnp 
eft d’une iréceflité plus indifpe'nfabie; 
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que celle du corps , & qu’il vaut in^ 
finiment mieux perdre la vie du corps- 
que celle de l’ame qui ne s*èntretienir 
que par l’oraifon» Quelque chofe qui 
arrive on trouvera toujours du tems^ 
pour prier , quand on ne manquera 
point de bonne volonté ni d’amour 
pour Dieu. Un Evêque rie peut être 
plus occupé dans fon diocefe que 
David rétoit dans fon royaume, qu’il 
gouvernoic lui- même de quelque éten- 
due cju’il fut , & qui faifbit prefque 
toujours la pierre en perfonne j ce- 
pendant ce ^int Roi étoit cœitinuel- 
lement en priere y jour 8c nuit il éle- 
voit fon cœur à Dieu par une ferveur 
qu’on ne peut afîèz admirer, 8>c quand 
il ne nous en aflureroit pas lui-même^ 
ee grand nombre de cantiques fi élevés^ 
& fi divins qu’il nous a laiflés , en fe- 
roient un témoignage affûté. 

CUSTQUIÊME question; 

Vhiimilité peut-elle compatir avec la 
dignité épifcopale ? 

iî. Ce feroit une étrange idée de 
lépifeopat que de s’imaginer qu’oa 
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lie peut être Evêque & être humble 
en même reras. Ceux qui le regarde- 
roient comme un état de domination 
qui y. les affianchillànt de robéiflàncc 
& de la foumiffion où ils étoienc au- 
paravaiK , leur donne le pouvoir de 
dire & de faire impunément tout ce 
qu’ils veulent y peuvent bien fe for- 
mer cette idée : mais ce n’eft pas 
celle alTurémem que tous les Saints 
en ont eu. 

Il eft vrai que l’élévation enfle le 
cœur de l’homme , lorfqu’il n’a pas 
foin de corriger par les lumières de 
la foi , ce fentiment de la nature 
corrompue t aufli l’Eglife ri’apprét 
hende-t-elle rien davantage que d’a- 
voir des Pafteurs orgueilleux , & la 
plus ardente priere qu’elle fait à Dieu 
dans la cérémonie de leur facre , eft 
pour leur obtenir la vertu d’humilité 
& leur donner une fainte horreur de 
tout ce qui reflent l’orgueil : Oderït Confectî 
fuperbiam , humilitatem diligat neque 
unquam tant déferai. 

C’eft pour les faire entrer dans ces 
fentimensque le Sage leur dit : Vous Eccli. jn U 
a-t-on établi pour gouverner les au- 
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très ? Ne vous en éleve\ point j maii- 
yive\ parmi eux comme Vun d’entre 
€MX. Il fuppofe ce que faint Paul a 
dit depuis , que le Pafteur ne doic 
pas s’attribuer à lui-même la dignité 
paftorale , mais qu’il la doit rece- 
voir par la vocation de Jefus-Chrift 
comme Jefus-Chrift même Ta reçue 
de fon Pere ^ & que s’il doit être 
humble pour ne point s’élever dans 
cette charge , il doit s’humilier en- 
core fans celfe parmi ceux qui lui 
font fournis, & vivre avec eux comme 
l’im d’entre eux j perfuadé , comme 
dit faint Bernard , qu’il n’y a point 
d’autre- voie qui conduife à l’humb 
lire que l’humiliation même. 

Les motifs c]ui doivent porter ud 
Evêque à embralTer de tout fon cœut 
la vertu d’humilité nous font excel- 
lemment repréfentés par faint Gré- 
goire. «t II doit conhdérer fans celTe , 
»» dit ce grand Pape , non fa dignité 
» qui le diftingue des autres , mais 
» fa condition dlionime & de pécheur 
«qui l’égale à eux. Il doit fe louvenir 
a qu’il eft établi pour dominer non 
^ fur les. hommes jamais fur les vices , 
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70 &qtril(loic .m«u:ce la jpie n<>n.:4ian$ 
■*> le*ringfqiû ! Viebve a,u.d^i|s 4e fes 
3>fceres, ipais dans*le iToio qu’il a de 
» leur» aine ,&< dei leur fallu j non 
» dans4a;puilTancjai & l’éclat qui l’enr 
i» yirodnei », toaif r4al>s ifaccoinplifler 
^ •ment de tous» fes 4evQits# »> > r • , , 

Ge. fonci les difpolîtions que fainp 
Augullin exigeoi.ti|iên().e des Rois de 
Ja tecce & des. Princes chrétiens. « Ils 
~ ne feront heureux dit - il , que 
?> lorfqU’jls regnelpnc avec. juRice ; 
». loifqu’dls né s’éleyetont point air 
)o milieu 4esi flatteries & des pto-i 
w fondes ,'foumiflions de ceux qui les, 
« environnent;! lorfque fe fou venant 
M qu’ils font hommes , ils feront fer- 
j? vir leur puiflànçe à accroître la re- 
» ligioQ du . Ytai,;Pieu., i& ,à rendre 
» fon lâiat Noni vénérable parmi les 
>> peuples ; lotfqu’ils craindront & ai- 
» meront le Seigneur ; lorfqu’ils'en- 
» vifageront principalement cet autre 
»» royaume , où ils ne craindront plus 
w d’avoic/plufi^r^ iconcur^pS;qqi.iq 
:»> paitagenti a^ecieu»^; Jorlqu’^Srt^T 
.»? péiérontipar la douceuf desbieniaits 
^ la féyer itér40nt ils^fbntfouventoblU 
TomJlI. * Hh " ^ 
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gés d’ûfeir^ ; loirfiyiUfe feroad id’aurant 
plus Èhâftôs<pi’üsont 1* liberté de l’o- 
•<t» treœoins^ lôrfqü’ilsainaerontûiieiix 
»> dompter léütt propres ^^affions que 
•« defubjugaet divers peuples^ &lorf- 
‘»>qu’çnfin ils ^s^acqüitceronc^de - tous 
» leurs devoirs' non pasipat uhmouve* 
» ment de Vainè gloire maii dans la 
n vue de l’éternelle béatitude. *» ; 

Si ce grand Saint a fait confifter dans 
cette adttrirable^lifpofition tout le bon- 
heur d’Un Prince chrétien , il pft aifé 
de juger )ce qu’il penfoit des miniftres 
d’un Dieu anéanti jufqu’à la croix,. & 
s’il n’ctoit pas perfuâdé qu’ils doivent 
beaucoup plus que lès Rois mettre 
toute leur grandeur à s’abailïer , & a 
fervir ceux dont ils ont reçu la con- 
duite j éar il y-a cette 'différence entre 
idHe- ^ autres',’ félon fainr Jé- 

rôme , que les Rois commandent à des 
perfonnes ' qui ' font obligés de leur 
obéir malgré qu’ils en aient , au lieu 
que l’obéifTance que les peuples ren* 
dent aux Evêques i eft une obéifïàncc 
gratuite & vblontaire ; les ;Evèque8 
étant prépôfés pour dominer fur les 
vices & non pas fur les perfonnesj 


t 
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<îont ils font plutôt les uiiniftrés'ôc les . < i : 
•ferviteurs ^ <x)mme faint Grégoire 
vient de nous le dire. AuflS eft-ce le 
titre dont les fuccefleurs du 'premier 
•d’entre les Apôtres fe glorifient , lorf- 
qu’ils fe nomment à la tète de leurs 
lettres apoftoliques , les ferS/iteurs dès 
ferviteurs de Dieu : perfuadés de l’O- 
bligation où ils font de fuivre l’exem- 
ple de Jefus-Chrift , qui nous afliire Matth. 
lui- même n’être pas venu en ce monde 
pour être fervi mais pour fetvir les 
autres , & donner fa vie pour ledr 
falut. Car qui eft le chrétien qui igno- 
re que le Fils de Dieu , lorfqu’il a ho- 
noré le monde de fa préfence en fe 
failant homme, n’ait point paru parmi 
eux pour fe -faire lervir comme uft 
Prince de la terre par un grand nombre * 
d’officiers , mais que toute fa vie a été 
employée à fervir les hommes par fej 
iuftruékions ,par fes guérifons mira- 
culeufes , par fes fouffrances & par fâ 
mort , qui a fait le prix de notre ré- 
demption ? ^ ‘ 

• La crainte qu’il avoit que fes Abô»^ 
très & leurs fiiccelTeurs n’entralient 
pas aflTeî dans ces fentimens d’hùmi- 

Hhij 
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lWd.r 1 * Va obligé de leur en faire un pfé- 

‘ cepte. Yous fcavez , leur dit-il , que 
w les .princes des nations les domi> 
' »>nent,,j& que ceux qui font grands 
parn^i eux les traitent avec empire. 
. 3> Je pe veux pas qu’il en foit de même 
! » parmi vous ^ mais que celui qui fe 
>• trouvera le plus grand parmi vous , 
3 » foit votre ferviteur , & que celui 
3» qui fera le premier , foit l’efclave 
*i de tous. >3 C’eft- à-dire que comme 
les princes du monde regardent avec 
orgueil les peuples qui leur font fou- 
rnis , que ceux qui font élevés en 
autorité parmi les hommes , les gou- 
vernent avec dureté & avec fafte , 
n’envifageant que le plaifir de la do- 
mination dans leur conduite , il faut 
au contraire qu’il y ait une différence 
infinie entre vous & eux , comme il 
y en a une entre mon royaume & le 
leur J entre l’efprit du chrifiianifme 
& celui du monde , &• qu’ainfi ceux 
qui afpireront aux premières places 
de rEglifeVfe réfol vent à être les plus 
humbles de tous j. s’engager à être le 
îe premier entre vous , c’eft voulçir 
Vous ferviç tous, 

• l » ■ r. t ' ... ^ 
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C’eft donc une vérité confiante que 
toute la pui(Tance èccléûaftiquè eft fon-/ *' 
dée fur l’humilité quelle eft toute* 
confâcrée à la charité , qu’elle eft éta- 
blie fur la mort & les humiliations dé ' 
Jefus-Chrift , & qu’elle ne doit fervit 
par conféquent qu’à faire connoître ôc' 
aimer l’humilité , àc à combattre l’t>r- 
gueil & le fafte du fîécle ; dans le- 
royaumed’un Dieu humilié & anéan- 
‘ti , c’eft par une humble charité que 
fe doivent diftinguer ceux qui ont' 
l’autorité , & non pas par une conduite 
haute & impérieufe. Jamais l’Eglife 
ne fera bien gouvernée tant que fes. 
miniftres refuferont d’y entrer par'ia 
porte de l’humilité , dont toute ta 
iainte ambition confifte à ne chercher ^ 
que la fervitude. -‘i 

Mais de ce principe fi bien établi 
par la bouche de Jefus-Chrift même , 
il en réfulte quelques conféquences ■ 
qui font comme autant de devoirs ^ 
capitaux d’un véritable pafteur , & 
qu’il ne peut négliger fans trahir la> 
fainteté de fon miniftere. Le premier - 
eft de ne fe point regarder comme* 
le maître & le fouverain du troupeau* 

H h iij 
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de,,Jefus-Chrift. Le fécond de he 
riea^/aire pat un efprit de domina- 
tion , & de n’exiger qu’une obéif- 
fance raifonnable ÿ le troiüéme de re- 
dxelièr les foibles, ai l’exemple du Sau- 
veur , plus en inftruiianc qu’en repre- 
i^nt , ^ de ne les pas éloigner de fa 
perfonne par des maniérés aigres ôc 
ifbutaniees^ j mais de chercher plume à 
les ;en approcher par la douceur : en- 
fla de ne regarderXa charge que com-, 
i»e ui^ fer vimde dans laquelle con- 
fiûe fa vérit^le grandeur. Servitude 
qui i’effgage d’être tout à fon trou- 
peau , &• de lui confaccer tous fes 
travaux , fes biens , fes ralens , fon 
tems j & même, s’il ell nécelîaire, fa 
pçrfonne , favie , & fon fang. Telle 
eft la grandeur apoftolique , entierè- 
ment oppofée à celle du monde qui 
porte toujours à s’élever au-delTusdes 
autres , & à les faire même fervir à 
cette élévation. 

' Si, cela eft véritable dans un Evê- 
que à l’égard de tout le troupeau , il 
l’eftencore davantage à l’égard de ceux 
qui travaillent avec lui à la conduite 
de ce troupeau > 8c qui fondes coopé-. 
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rateurs de fon tniniftere , j’entends les 
prêtres ,^ ■?i: les autres^ eccléfiaftiques 
.du fécond ordre ,5 c’eft particuliére- 
ment envers eux qu’il doit faire pa- 
roître tune -véritable- humilité , les 
traitant comme fes freresv avec une 
douceur & une honnêteté qui les em- 
pêche de -s’appercevoir même qu’ils 
font aû-delTous de lui. C’eft la dô- 
ékrinede faint Jérôme', qui s’eft élevé 
avec un zele digne de fa générofité ô& 
de fon courage , contre ces Prélats im- 
périeux qui traitoient les eccléliafti- 
ques de fon tems avec hauteur &c avec 
mépris. « Nous fçavons, leur dit-il, ce Ep. 
w qu’on doit aux Evêques de Jéfus- 
ti Chrift J mais qu’ils fe' contentent de 
» l’honneur & du trefpeék , & qu’ils fa-» 

*» chent qu’ils font les peres & non "pas 
» les maîtres , particulièrement à l’é- 
« gard de ceux qui méprifant l’ambi- 
i) tion n’ont rien de préférable au re- 
» pos & à la'trdnquillité : 'Sacerdoces 
'^>Je ^e nove^irit non dominos > » 

•' Le quatrième Concile de Catthage ‘ 
voulant entretenir l’humilité des Evê- 
ques à l’égard des eccléfiaftiques , nous 
a lailfé -deux excellens panons fur ce 

• Hhiv 
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can. j 4 & fujet ; dans l’un» il ordonne quei’Evc» 
.que en qiielque. lieu. qu’il foit aflîs^ 
OA fouffrer jamais qu’un <PrjetPo.> un.ia 
piréfçncè. demeur/ei debout.' Oans i -a»» 

' fre‘,. U ;l<d acçîprdè un fiége plus haut 
que les autres , lojrfqu’il eft à l’Eglife ' 
ou dans: quelque! alTemblée publi- 
que i mais paç-tout ailleurs » il veut 
qU’il.fe fecénupilTe & quilagiflè;cotri4 
lue 4f^ JèicoUegufe d|e3fpï:êtfés<.GÎ'’eft 
jiinfi: què.rt^Si y.oyQns dans lés. lettres 
des anciens Evêques,» ^que lorfqù’iîs 
écrivoient à un prêtre . ou à un- dia- 
cre , ils ne manqu.oient jamais de metf 
. tre en titre, conpfcsbyte^o ou çôndlar-. 
cono \ jcorame ^voulant oublier alors 
en quelque iprte , ..félon l’ejqjreflîoa 
d’up grand Pape » leur dignité d’Evê-r 
que .qui les mettoit- aü-deflus d’eux , 
pour ne fe fouyenir que de celle de 
' prêtre & de diacrequi leur étoit com- 

mune avec eux. ’ vi:. i j a, il ■■ 
t . fnr Ja : . conduite, d^: celui d 
qui Dieu ;ayoît donné la- principauté 
A&. 10. tS. ; toute l’Èglife., yoyanüi que Çor- 

neille , qui étoit un homme de bien SC 
craignant Dieu , venoir fe jetter hiunr 
blemenc à fes pieds» il refufa ce rçfpe^ 
v; il h. 
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immodéré j il reconnut qu’il étoic 
femblable à, lui-, en lui difant : levez- 
vous,. ne faites point ceU. j je fuis 
jnoir.mjême uni homme, cqmme vous. 

Lorfque;, fesij confrères.. le reprirem ibid.c.ii.j. 
d’être entré dans une maifon de Gen- 
tils^ & d’ayoir mangé avec eux ^ il ne .... . . . 
leur répondit point avec arrogance 
& avec fierté^i il ,i?e confidçra, point 
le rang & l’autorité qu’il, avoir dans 
l’Eglife , il ne. leur allégua point fa 
fouveraine p'uilTance , il leur,, rendit 
raifon de tout ce qu’il avoir fait avec 
beaucoup de douceur & d’humilité , 
citant même les témoins qui avoient 
été préfens. Et s’il en eùtiagiiautre- 
jnent, dit faint Grégoire , il eft fans L.,?.cf }<i. 
doute qu’il n’.eui point été un maître ' ^ ‘ [ 
dé douceur & d’humilité : Profeclh 
manfuetudinis doüor non fuijfet. 

Saint Paul tint par-tout une même j..cor. i.zj. 
conduite, ; il en fait fouvenir les 
fideles de' Corinthe lorfqu’il leur dit: 
nous n’avons point dominé fur votre 
foi J mais nous avons tâché de coopé- 
rer à votre joie. Il fembloit meme 
ignorer qu’il fut élevé au-delTus de 
fcs freres , puifqu’il nous a fl are qu’il 


*, Thefl.».7. 
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écoit comme un petit enfant au milieu 
-d*eux f âc Ce glof ifie pat-tout d eire 
Jeur fervitéur en Jjgfus-Chrift. Enfin 1 
rien n’efi plus dcfendü aux pafiieurs 
évangéliquès que *d'ufèr d-autorité 
dans la conduite de- leur clergé , & de 
le gouverner avec empire : Neque ut 
dominantes- in cleris» jir ce ifeft qua 
cette; condition que ^kiht 'Pierre leur 
promet que lorfque le prince des Pa- 
fteurs p^roitra , ils remporterorit une 
touromïe de gloire* qUi ne fe flétrira 
' jamais. ' ' 

< Loin donc que rhumilité foit in- 
compatible avec la dignitéépifcopale, 
elle en fait le plus grand ornement i 
mcmedansunfouverain Pontife, com- 
] me faint Bernard le dit fi bien au Pape 
Eugene. ■ 

SIXIÈME QUESTION. 

Une telle conduite ne pourrpit-elle pas 
donner fujet auxjnférieuTs d*abufer 
de la bonté de leur Eyêque j & dene 
pas ajf'e:( refpeclerfon autorité^ 

K. Ce que vous craignez n’arrivera 
point , fi l’Evêque jCe fouvient qu’il 
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doit dominer fur les vices , & non 
pas fur les perfonnes ; fon cœur doit 
être comme l’àrclie d’alliance. 11 jr ; 
avoir autrefois dans l’arche les tables 
de la loi', la verge de Moïfe , & la ^ 
manne. Ainli l’Eveque , dit te grand 
faim Grégoire , doit porter dans fon Paftor, par», 
cœur l’intelligence de la loi , la verge 
de la juftice , avec la manne & la dou-‘ 
ceur de l’humilité. Qu’il vive donc . 
avec les gens de bien i ponrfuit ce-- 
grand Pape , avec une efpece d’égalité ' 
qui leur donne de la confiance , &: 
qu’il ne fe ferve jamais, de fon droit 
de fupériorité que lorfque quelqu’un - 
eft tombé dans quelque faute j puif- 
qne la nature a rendu tous les hom- 
mes égaux , & que le feul péché y a 
mis quelque différence. Il faut qu’un 
fupérieur qui s’applique à la corre- 
ction de fes inférieurs , prenne bien 
garde de ne pas tirer d’autres avan- 
tages de fon élévation au-deffus d’eux, ’ 
que celui de les pouvoir afiifter dans 
leurs befoins de corps ou d’efprit , 

& à ne faire redouter fa puifTance qu’à 
ceux qui n’ont ni crainte ni amour 
pour Dieu. 
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Il prouve cette excellente doâ:rine . 
par l’exemple des Apôtres. Pierre qui 
avoitagi comme égal avec ^ Centu- 
rion , dit-il , ne lailîà pas dfe'f^e pa- 
roître fa puiflànce & là'prééminence 
de fa dignité contre Ananie & Sa- 
phire lorfque le Saint-Efprit lui eue. 
découvert leur crime. Paul qui s’étoic 
fait tout à tous pour les gagner tous à 
Jefus-Chrift, & qui était devenu.» 
comme un petit enfant parmi les véri- 
tables fidelesj ne laifla pas de fe fervir 
de fon pouvoir & de fe fouvenir de 
l’autorité que lui donnoit dans l’Eglife 
fa fonction & fon miniftere y lorfqu’il 
eût appris les déréglemens de cet » 
homme inceftueux qui fcandalifoit 
l’églife de Corinthe. Pour nous mon- 
trer que ceux qui polTédent la fouve- 
raine dignité , réuffilTent beaucoup 
mieux dans le gouvernement,lorfqu’ils - 
fe fervent de leur jurifdiétion fur les 
vices plutôt que fur leurs frétés, & 
qu’en les châtiant ils s’eftiment inté- 
rieurement beaucoup au - delTous de , 
ceux qu’ils Gorrigenti n’attribuant qu’à 
la feule miféricorde de Dieude n’être 
pas tombés dans des péchés plus énor-t 


/ 
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•: mes 8c plus dignes de châtiment,puif- 

- que tous les hommes font naturelle- 

- ment pécheurs : d’où il tire cette con- 
• fcquence qu’un Evêque doit être beau- 
coup plus humble que le relie des 
.hommes, parce que n^ctant fujet qu’i 
la feule juftice de Dieu , 8c ne con- 
noilTant point de puiffance au - delTus 
de la lîenne qui le puillè corriger 8c 
punir J il fe trouve d’autant moins 
alTuré contre cette jullice divine,qu’il 
n’a pas ici comme eux, en la perfonne 
de leur iPafteur , un févere vengeur de 
fes crimes. 

Nous ne difons doncpas , continue 
ce faint Pape , qu’un Evêque fade pa- 
roître une humilité affeélée qui le 
rende méprifable , ou qui alFolblilTe 
fa puiffance , & l’autorité avec la- 
quelle il eft obligé de régler fa con- 
duite pour la corredion de ceux qui 
lui font fournis : mais nous voulons 
qu’il ait au dehors un extérieur qui 
par fa douceur & fon humilité attire 
les âmes , & une févere charité qui en 
châtiant le péché chérilïè le pécheur. 
Nous difons qu’il conferve au dedans 
de lui-même un fbud d’humilité dans 
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fa haute élévation qui le falTe craindre 
-des autres, & trembler en même- 
tems pour lui-même à caufe de la gran- 
deur de fon miniftere j afin qu’en cet 
état ceux qui dépendent de Ion auto- 
rité refnarquent dans fa perfonne qu’il 
efi humble par vertu, mais que ià 
puilTance eft à craindre s’ils ne vivent 
pas comme ils doivent ; & qu’ainfi ils 
trouvent dans fa conduite une humi- 
lité qu’ils puifiem imiter, & une auto* 
rité qu’ijs aient lieu de redouter. 

^ En agilTant de la forte , il n’y aura 
pas fujet d’appréhender que fon hu- 
milité diminue fon autorité , ou in- 
troduife l’impunité ; mais par un mal- 
heur digne de larmes , ajoute ce faim 
Doéteur, les chofes fe paffent tout 
autrement ; & il n’arrive que trop 
fouvent qu’un Prélat n'eft pas fi-tôt 
monté à un fi haut degré d’élévation 
qu’il s’abandonne à 1 orgueil & à la 
vanité j & lorfqu’il voit qu’on obéit 
fans réferve à toutes fes volontés , il 
commence à n’avoir plus de refpeâ: 
pour la vérité , à occuper fon efprit 
de penfées vaines & fuperbes , à s’ou- 
blier de fa condition précédente , à 
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jnéprifer geur qu’il jccMifideref aii-def- 
/ousrde lui ; à fe plaire d’être flatté de •: < - 
ceux qu’une lâche complaifance ou 
qu’un intérêt fordide attache à fa per- 
foqne j à fe, croire tel au dedans qu’on 
lui' perfuade qu’il, eft; au dehors , 
aufli élevé eh mérité au-defliis des au- 
•tres , qu’il l’eft en puiflànce. Alors il 
fe perlqàide que fa icience j fa fagefle , 

& toutes les vertueufes qualités qu’il 
devoir avoir , mais qu’il n’a pas , font 
Æufli étendues- que fon pouvoir j il n’a 
•d’eftime que pour'lui-jnêuae j» &.datis 
jzq u^alhèu.rèux ■ état ril devient fetix- 
lîlable à, cet ange apoftat , qui par un 
excès de complaifance pour les avan- 
tages dont la main libérale du Créa- 
teur l’avoit embelli , fe méconnut 
jufqu’â croire qu’il pouvoir monter 
encore plus haut , & devenir fera- 
blable à celui qui l’avoit formé. 

Saint Auguftin a parlé comme lui; 

Il ha pas cru que l’humilité fût une 
vertu qui ne devoir pas entrer dans 
,1e. nombre de celles qui font attachées 
â répifcopar j ni qu’un Evêque pour 
être humble perdit quelque choie de 
fon autorité. 
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^f‘^g je Carthage , 

^.f4‘ Il coiiimence par repré- 

ce Prélat combien il eft dif- 
ficite d’êtce vràimént humble ‘ parmi 
:j^s, louanges qui accompagnent ' jd’or- 
les premières chargeS-de PE- 
G’eft une grande ch^e, lui dit- 
il > que de ne fe réjouir point d’être 
» honoré & loué des hommes ; de 
'i> retrancher tout l’éclat & tdüte la 


« pompé extérieure, & dé ne fochéf- 
‘si cher dans cè-qu’otî en dpit- teténit 
■» nécelTairement que l’utiiité & le fa- 
•>> lut de ceux qui nous honorent. Quÿ 
« a-t-il de plus foible & de plus del^^ 
'» titùé de iorce & de vigueur ,• qu’un 
«Evêque qui- s’abat & s’afflige lorlî. 
O» qu’on parle défavanrageufement de 
■» lui , quoiqu’il foit perfüadé que ce 
« qu’on en dit eft faux ? La douleur 
•« de fe voir décrié ne lui déchire roit 
' « pas le cœur , fi l’amour des louanges 
*» ne lui avoir auparavant comme brifé 
•« les os & la fermeté de l’ame. Je dis 
M ceci non à vous , mon! Pere '5 car je 
fçais -qnqUe eftdà folidité de votre 


» vertu J mais à moi - même devant 

vous 
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» vous. Je dois néanmoins que vous ^ 
» ne dédaignez pas de confidérer avec 
» moi combien il eft diflScile de vain- • 


« cre ce défit dette loué &eftimé j car 
M on ne connoîc point la force de cet 
9* ennemi que lorfqu’on lui a déclaré 


M la guette. » 

Ce Saint fait donc confifter le pre- 
mier degré d’humilité dans un Evêque 
à ne point rechercher ni aimer les 
louanges des hommes , & à ne s’af- 
fliger non plus lorfqu’on le décrie ÿ-. 
que fi on parloir d’ùn autre , pourvut 
que fa Gonfcience lui rende ce fidele 
témoignage , que le mal qu’on dit de 
lui n’eft pas véritable. /U regarde un 
Evêque qui n’a pas ce premier degré 
d’humilité comme un homme qui a: 
les os brifés^ & qui par conféquenc eftt 
incapable d’aucune aélion vigoureufe^; Conf.i. le. 
11 dit plus, car il afliire dans un autre? ‘ 
endroit, que ce défaut eft une dest 


principales caufes qui faic qu’on n’a 
point pour Dieu cette crainte chafte 
& cet amour pur qui lui font dûs j 
que.l’ap^réhenfion d’y tomber faifoit • 

pouflèr. a fon cœur des foupirs conti--_ 
jiuels vers le ciel ,.. Sc tiroic. de fea. 
Tom.'lJiy li 
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yeux des ruifleaux de lamies- 
11 montre enfuite ce qu’un Prélat 
qui eft humble doit faire lorfqu’on 
le loue , foit que cette louange foit 
faulTe & inconfîdérée , foitqu elle foit 
fondée fur quelque raifon. « Notre 
M cœur , dit - il en parlant toujours 
•>au meme Archevêque , doit être 
,at tellement élevé au-defliis de la terre 
n & uni à Dieu feul , que nous foyons 
» prêts de corriger ceux qui nouslouent 
» inconfidérément , de peur qu’ils ne 
» croient que nous avons ce que nous 
j> n’avons pas en effet , ou qu’ils nous 
S> attribuent ce qui n’appartient qu a 
» Dieu , ou qu’ils- nous louent pour 
^ des chofes qui fe trouvent en nous 
^véritablement, & peut-être même 
fi plus qu’en beaucoup d’autres, mais 
j> qui ne méritent point d’êtce louées , 
» comme font tous les biens & tous 
M les avantages naturels qui nous font 
» communs avec les méchans. Que fî 
» on nous loue avec raifon , nous de • 
^ ^ns nous réjouir en Dieu de ce que 
A» ce qui eft véritablement bon eft loué 
»des hommes ; mais notre joie ne 
^ doit être de leur plaire > m^s de 
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»• ce qu’ils attribuent à Dieii feul 
» ce qui eft en nous , comme â l’au- 
» teur &c au principe de tout ce qui 
M mérite véritablement d’être loué. Jf 
•* me dis & me redis ceci tous les 
« jours , ajoute-t-il , & néanmoins 
>» quoique je combatte fortement con- 
a tre cet ennemi lî dangereux , j’ea 
»» reçois fouvent des blelTures ; parce 
» qu’encore que je ne recherche point 
« d’être loué , je ne puis m’empêcher 
»» de reflentir quelque fatisfaélion in- 
»> térieure lorfqu’on me loue. »» 

' C’eft ainfi que ce grand faint, fouf 
prétexte de s’inftruire lui-même , in- 
ftruifoit tous les Evêques , & leur ap- 
prenoit quels font les fentimens in- 
térieurs d'humilité qu’ils doivent con- 
ferver dans le cœur , au milieu même 
des acclamations des -hommes , & lé 
mépris qu’ils doivent témoigner de 
toutes les louanges faulTes ou véritables 
qu’on peut leur donner. Ceux qui 
font moins humbles qu’il ne l’étoit 
ne connoiffent pas même cet ennnemî 
c^ché de l’orgueil j ils prennent pour 
une paii , la guerre continuelle qu’il 

leur fait, &• ne fement point les bleC' 

♦ • • 


( 
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fûtes qu’ils en reçoivent toiis les jours. ' 
A l’égard des autres , lors meme 
qu’on eft . obligé de les corriger , & 
de travailler à retrancher les abus qui 
fe font gliiTés dans leur conduite , le 
faint u’étoir pas moins perfuadé qu’un 
£vêque alors ne devoir point encore 
fe départir des régies de l’humilité , 
& quelle devoir paroître dans toutes 
fes atiions & fes paroles : « On ne 
M guérir pointées maux, dit-il , par 
V une conduite âpre & févere , ni en 
M traitant les hommes d’une maniéré 
M dure , hautaine & impérieufe ^ mais 
cela fe doit faire en infttuifant &: 
non en commandant , en exhortant 
n & non en menaçant. Et lors même, 
w que nous menaçons les âmes , nous 
» le devons faire avec douleur, en leur 
ai repréfentant la vengeance doiit l’écri- 
ii ture menace ceux qui font ces fau- 
li tes -y afin que ce ne foit pas nous qui 
aa nous rendions redoutables par notre. 
» puilTànce , mais que ce foit Dieit 
39, qui fe faflè craindre par fa parole. 

. Je crois qu’en voilà alfez pour être, 
perfuadé que /aihr Augullin n’a jamais 
cru que fhumiilité iniériçiué & 
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rîeure fut iodigne d’un Eveque , oi^ 
qu’elle, fut capable d’avilir fon auto- 
rité. Audi ne doute-t-on point qii’il 
ne, foit l’auteur de ce canon du qua- 
trième .Concile de Carthage , tenu en 
398 , par près de trois cens Evcques^ 
ou décrivant les qualités que doit 
avoir celui qu’on deftine à l’épifcçpat > 
ordonne ; Qu’on examine auparavant 
s’il eft modéré , s il cjl humble j s’il ejl 
doux & affable j s’il ejl tendre 6 / com- 
pdtiffant. Je finirai cette matière par 
le témoignage d’un des derniers Peres 
de l’Eglife , mais qui n’efl: pas moins, 
confîdérable par fa piété & fon érudi- 
tion ; c’eft faint Bernard. Voici com- 
me il en parle. 

“ Que les Prélats entendent ceci ,, Serm. ij. 
»i eux qui penfent fi peu à fervir les 
âmes & qui travaillent prefque tou-, 

»> jours à fe faire craindre, Inftruifez- • 

»> vous de votre devoir , . juges de la' 

» terre ; apprenez que . voiw devez 
M être les meres & non pas les maî- 
» très & les dominateurs des âmes. 

JJ 'iÇravaillez plutôt à vous faire aimer 
J» qu’à vous faire, craindre , & s’il elt. 

»• befoin quelquefois d’ufer de féve-. 
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»»"rit€ -, que ce foit une ' févérité ‘ <Tè 
» pere & non de tyran. Faîtes voir qnë 
« vous êtes les meres des âmes en les 
** confolant , & les peres en les repre- 
ii nant. Celiez d’être fiers & cruels y. 
» & devenez doux. Laiflez-là les pii- 
» nitions & la vergeytendêz vos marti- 
» melles à v6s enhns. Ayez pour eux 
M une abondance de douceur & de 
w lait, & non pas une dureté d’orgueil 
» & de farte. Pourquoi rendez-vous 
JJ votre joug infupportableàceuxque 
JJ vous devriez au contraire foulager 
J» en vous chargeant de ce qui les pei- 
jj ne ? Pourquoi l’ame , qui eft encore 
jj foible & comme un petit enfent, 
« ayant été mordue par le ferpent 
JJ fuit-elle devant fon pafteur , & ne 
JJ veut point qu’il le fçache y au lieu 
JJ quelle devroit recourir à lui comme 
jj dans les bras & dans le fein de fa 
JJ mere ? Si vous êtes vraiment fpiri- 
» tuels, injftruifezcesperfonnes avec un 
JJ efprit de douceur & d’humiKté , 
jj comme dit rApôtre,'confidérantque 
JJ chacun' de vous peut être tenté. Au- 
jj trement cette ame mourra dans fon 
JJ péché , mais je vous en demanderai 
I» compte y jÿdic le Seigneui» 
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« Les vrais payeurs, dit-il dans un lyd. serm. 
» autre endroit, ne penfent pas à jouir »• 

« de leur tjignité , mais à s’acquitter 
» de leurs devoirs ; & lorfque quel- 
» que ame poulTée par un mouvement 
»> de frénéfie s’élève contre eux , & en 
«vient jufqu’aux reproches & aux in- 
« jures y confidérant qu’ils ne font pas 
‘ « les dominateurs , mais les médecins 
»> des hommes , loin de penfer à s’en 
» venger , ils ne fe mettent en peine 
» que de la guérir. >» 

Mais le faint envifageant d’un au-‘ 
tre côté combien des réglés fi fain- 
tes & fi équitables font négligées , 
combien l’orgueil & la vanité ont fait 
de progrès dans ceux qui font élevés 
aux premières dignités de l’Eglife , 
fe trouve obligé de s’écrier ; Qu ily 
en a peu qui commandent utilement ^ 

&' encore moins qui commandent hum- 
blement ! Les chofes n’étoient pas 
changées quatre ou cinq cens anx 
après , puifque le faint Concile de 
Trente le vit obligé de faire encore 
un effort pour engager les Evêques à 
la pratique de l’humilité , & de la 
leur recommander par-defius toutes Ecfoû^. 


Il>!d, Serat^ 
ip. n. fo. 
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chüfes. Qu’ils prennent garde , leuf 
dit -il , que leurs mœurs foient telle- 
ment réglées , que tous les autres y 
trouvent des exemples de modeftie, Sc 
de cette humilité toute fainte,qui nous 
rend fi agréables aux yeuXf de Dieu. 

J’ajoute que ce n’eft pas feulement 
aux yeux de Dieu j mais encore à ceux 
des hommes , que l’humilité rend un • 
Evêque agréable , & qu’il n’a guere 
de moyen plus fur pour s en attirer 
l’eftime & l’amitié , loin quelle foit 
capable de diminuer fon crédit & fon 
autorité , comme il femble que vous- 
l’appréhendiez j un feul exemple tiré 
de l’hiftoire , va mettre cette vérité 
dans tout fon jour. 

LorfqueCatherined’Efpagne, Reine" 
de Portugal , eût vaincu toutes les ré- 
fiftances de dom Barthelemi des Mar- 
tyrs ^ ôc eût enfin contraint ce faint 
Religieux d’accepter l’archevêché de 
Brague , il fe crut obligé d’aller re- 
mercier fon Altefie ÿ il vint donc à 
pied à Lisbonne avec un religieux de' 
fon monaftere j & comme il rele-voit 
d’une grande maladie , que lui avoit 
caufé la nouvelle de fon élévation ,, iL 

fe 
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(e trouva (î fotble en entrant dai.s le 
palais , qu’il s aflît fur une pierre pour 
fe repofer avant que de monter à l’au- 
dience. Dans ce meme ttms le Duc 
d'Avero , l’un des plus grands Sei- 
gneurs de Portugal , étoit fur un bal- 
con , où il attendoit auffi la Reine 
pour fe plaindre du refus qu’elle lui 
avoir fait de l’archevêché de Brague 
qu’il lui avoir demandé pour fon 
frere. Un gentilhomme qui étoit au- 
près de lui , demanda s’il vouloir voir 
ie nouvel Archevêque de Brague , & 
aufll-tôt lui montra dom Barchelemi 
dans la pofture où il étoit. Le Duc 
l’ayant confidéré fut touché en voyant 
la modeftie & la gravité de fon vifa- 
ge , & ne put s’empêcKer d’admirer 
une fi grande humilité dans une fi 
haute dignité. Le faint étant monté à. 
la falle , le Duc lui fit une profonde 
révérence , & lui baifa la main com- 
me à un Archevêque. Puis ératv allé ' 
avec lui faluer la Reine , il lui dit ces 
propres paroles: « Madame , je venois 
« me plaindre à votre Altefie du refus BartheU de* 
)i qu’elle m’a fait de l’archevcché de Martyrs, i.i. 
» Brague , que je lui demandois pour 
Tom.IIL Kk 
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» mon frere , mais ayant vu ici celai a 
»> qui elle Ta donné , je viens préfen- 
« tement lui rendre de très-humbles 
» avions de grâces de ce qu’elle a ho- 
» noré de cette charge une perfonne 
»» qui en eft fi digne j car il me fcmble 
}f que rien ne fied mieux à un Evêque 
»> que l’humilité jj & comme nous 
» l’avons toujours porté fi haut dans 
s» notre maifon , qu’à peine y con- 
»> noît-on le nom de cette vertu , je 
»» ne doute plus que dom Barthelemi 
« ne vaille mieux que mon frere pour 
U être Archevêque de Brague. « 

C’eft ainfi quelles perfonnes les plus • 
élevées dans les grandeurs du monde , 

& les plus éloignées de la pratique de 
l’humilité , fgnt néanmoins charmées 
de la voir dans un Prélat , & pafient 
fouvent d’une extrémité de haine 6c 
d’averfion qu’ils avoient conçue à leur 
égard pax des vues d’intérêts , à une 
eftirae & une vénération qui dure tou- 
te leur vie. i 

W ! 
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SEPTIEME QUESTION. 


Ne femble tïl pas que la coutume quant 
quelques Evêques de fe faire porter 
la queue , celle de fe faire appelltr ^ 
Monfeigneur j aujjî * bien que celle 
de fe fervir d’ornemens magnifia 
nuis , foienc contraires à Vhumi- 
. Eté > 

K. Votre doute n’eft point mal fon- 
•dé j & il efi: certain cjuerien n’eft plus 
•contraire à la modeftie & à rhumilitè 
dont un Evêque doit faire profeflion : 
difons plus c’eft un abus que l’Eglife 
ne fouft're point dans fes miniftres , 
que de fe faire porter la queue , &: 
fes canons le condamnent abfolu- 
ment. 

Les habits traînans n’étoient autre- 
fois en ufage que fur le théâtre j ils 
devinrent enfuite une efpéce de mar- 
que d’honneur & de diftinékion parmi 
les perfonnes de qualité , & pafferenc 
enfin aux eccléfiaftiques conftitués en 
dignité. 

On ne fut pas long-tems fans s’ap- 

Kk i) 
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percevoir que c’étoit un déréglement 
qui n’avoic |fa fource que dans la va- 
nité y & r^life fe mit en devoir d’y 
remédier. Oeft ce qui obligea le Con- 
cile dç Tolède de i 3 14 , de condam- 
ner ces fuperfluités comme peu féan- 
tes à des perfonnes qui devroient 
s’éloigner des maniérés féculieres , & 
peu conformes à uk état où l’on doit 
faire profeflîon de modeftie & d’hu- 
milité. Pour commencer par le fan- 
âtuaire, félon la parole du Seigneur, le 
Concile défendit les longues queues à 
tous les EcclétialHqiies , & ordonna 
qu’un mois après la publication de 
cette défenfe le Grand- Vicaire ou 
rOfficial de chaque diocefe enlevât 
ççs habits & ces manteaux aux ecclé- 
fiaftiques fournis à leur jurifdiétion , 
& les vendît au profit des pauvres. 
Mais ce qui eft bien remarquable , 
c’eft que ce Concile déclare qu’il ne 
fait eu cela que renouveller les anciens 
canons de l Eglife : Antîquos canones 
qui in clericis fuperflua & inhonefta 
prohibent ad memoriam reducentes fla- 
tuimus , quod nullus clericus fupertuni* 
cale vel tabardum pojl menfem à tem^ 
• 
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pore puhlicationis prafentis conjlitutio- 
nis déférât j ita longum quod fi ad pedes 
contingat nullatenus tamen per terrain 
trahatur , cum hec non honefias^fed fu- 
perfluitas & indecentia cenfeatur. Ùe~ 
ricus verb qui contra fecerit j fupertu- 
nicale ipfum feu tabardum ipfo faclo 
amittat per proprium vicarium feu of- 
ficiale pauperibus erbgandum. 

En effet tous les Conciles qui ont 
traité de l’habit clérical , ne permet- 
tent aux Evêques, non plus qu’aux au- 
tres clercs , qu’une foutane qui aille 
j ufqu’aux talons , vefiem talarem. C’eft 
ce qui fe voit dans le quatrième de 
Carthage , dans celui de Rome fous 
Léon IV , dans celui de Vienne fous 
Oément V , dans celui de Bâle en 

J JT r T 4ioncft. Clcc;. 

1431, dans ceux de Latran lous Inno 
cent III & fous Léon X , dans celui de 
Trente & dans plufîeurs autres. C’eÆ 
être bien éloigné de permettre des 
queues traînantes & fi longues qu’on 
ait befoin d’un laquais pour la porter 
fouvent jufque dans l’Eglife & dans le 
fanâniaire : rien n’eft plus efféminé &: 
ne fait mieux voir la mollefle de ceux 
qui en ufent ainfi. 

Kkiij 
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Les fouverains Pontifes qui ont eii 
un peu de zele pour le bon ordre & 
pourla difcipline de l’Eglifejne fe font 
pas contentés de défendre les. longues, 
queues aux Evêques & aux autrés ec- 
cléfiaftiques , ils ont étendu cette dé- 
fenfe à toutes fortes de perfonnes > 
jufqu’à ordonner aux confeflèurs de 
refufer l’abfolution a ceux qui en por- 
teroient, tant ils ont trouvé cet ufage 
fcandaleux. Eugene IV eft le pre- 
mier Pape qui fe foit relâché de cette 
fainte févérité , en permettant aux re- 
ligieux de faim François en 1435». 
d’ab foudre ces fortes de perfonnes & 
ïes tailleurs qui auroient contribué à 
leur fotte vanité : mais les claufes de 
» fà permiffion ne font que confirmer 
notre fentiment ; car la première porte 
que ce ne fera qu’à l’égard des fem- 
mes , & non point des hommes j la 
fécondé*, que ce ne fera que dans les 
provinces où cet ufage eft commun y 
& la troifiéme, qu’elles n’auront au- 
cune mauvaife fin dans cette prati- 
que, mais feulement de s’accommo- 
der au pays où elles vivent. Ainfi ce 
feroit lans aucune raifon qu’un Eyê^ 


Digiiiif, : ',-,y Google 



de VEpif copat, 391 

quevoudroit fe prévaloir de cette in- 
dulgence. 11 doit fe fouvenir fans celle 
de cette belle parole du S. Elprit : Ne 
vous glorifie^ point dans vos vêtemenSi 
& ne vous élevei^ point au jour que 
vous fer eiç^ en honneur i parce qu'elFec- 
livement tout ce qui environne Thom- 
me réleve aifément. L’éclat des vêtc- 
mens, & la maniéré même de les 
porter , la pompe qui accompagne les 
dignités les plus lainces , toutes ces 
chofes lui font dangereufes , parce 
quelles font comme la parure de cette 
inclination fuperbe qu’il porte dans 
le cœur j & pour peu qu’il aime 
l’humilité , il aura toujours un éloi- 
gnement infini pour toutes les modes 
& les ufages que la vanité a intro- 
duites. 

A l’égard du titre de Monfeigneur , 
ceux qui font un peu verfésdans l’hif- 
toire Içavent que c’eft une nouveauté 
qui s’eft introduite depuis peu, à me- 
füre que le luxe & la vanité fe font 
fait jour dans le fanftuaire. Parmi tant 
de lettres qui nous relient de l’anti- 
quité adrelTées aux Papes , aux Evê- 
ques , aux Archevêques , aux Patriar- 

K k iv 
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ches , &aux perfonuejs de l.i plus haute 
dignité de l’Eglife , nous ne voyons 
lien de femblable. Ni les Cyprien , 
ni les Ambroife ^ ni les Augullin , ni 
les Hilaire , ne fe ftmt jamais traités 
de Monfeigneur. Ils étoiem les Paf- 
teurs de rEglife ; les Peres du peuple 
de Dieu : c’eft toute la qualité qu’ils 
ambitionnoient. Nous voyons encore 
plufieurs titres authentiques de fon- 
dations, de contrats, de donations, 6c 
d’arrêts du dernier fiécle où ils ne font 
pas traités autrement que de révérend 
PereenDieuj & les véritables Evê- 
ques ont plus fait de cas de cette qua- 
. lité, que de celle de Monfeigneur, qui 
fent le fafte 8c la domination., 

C’étoit le feniiment de faint Fran- 
çois de Sales , &c ce digne Prélat n’é- 
toit iamais^ plus aife que lorfque fes 
diocéfains î’appelloient mon pere-. 

Augjè Saler. Etant un jour fur le lac de Geneve 

1* 7. avec l’Evêque de Belley , le patron 

qui conduifoit leur barque eut quel- 
que chofe à dire à fon Evêque , & l’ap- 
pella mon Pere celai de Belley lui 
iuggéra tout bas qu’il falloir dire, 
Monfeigneur ; mais le faint l’èntenditj, 
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&C répondit aufli-tôt: /zo/i , non^ditt^ 
mon pcre ; cette qualité me convient 
bien mieux que celle de votre Seigneur, 

Puis fe tournant du côté de TEvêque, 
il lui en fit la correélion^ enloi difant 
à l’oreille ces paroles de l’Evangile : 

Les Rois des nations ufent de domina- 
tion à leur égard , vous rien ufere\ pas 
ainfi. 

C’eft ce que le Saint auroit contredit a Pomoîre 
fans doute s’il fe fut trouvé dans cette Haday^'" 
aiïemblée de quelques Evêques de pteudanu 
France, où l’on dit qiie fut faite une 
ordonnance , qu’à l’avenir les Evêques 
s’appelleroient tous Monfeigneur. Tout 
autre animéde fbn efprit qui éroit ce- 
lui des Saints, auroit dit la même 
chofe , aulïl bien que fur l^article du 
cordon d’or au chapeau j puifqu’il ne 
voulut jamais fouffrir . qu,’on lui en 
donnât un plus précieux que celui qu’il 
portoit avant que d’être Evêque. Ont 
fe trompe , difoit-il , dans toutes ces 
occafions , fi l’on croit qu’une religion 
fondée fur l’humilité ne fepuiflfe fou- 
tenir que par l’édat d’une pompe fé^ 
culiere. 

Ou doit dire la même chofe de ces, 
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mitres & de ces crofTes toutes écla- 
tantes d’or & d’argent dont la plûparc 
des Evêques fe fervent àpréfent. Rien 
n’eft plus éloigné de l’humilité chré- 
tienne , & des intentions que l’Eglife 
a eues en établiflânt ces premières 
marques de la dignité épifcopale» 

' Comme l’Evêque, eft une vive image 
Jefus-Chrift , elle àvoit fagemenc 
ordonné qu’il porteroit un bâton à fa 
main, pour fe fouvenir du rofeau que 
Jefus-Chrift avoir porté la veille de fa 
paflîon , & fervir en même tems de 
témoignage à l’autorité qu’il a fur les 
fideles y voila l’inftitution de la crolTe. 
Dans cetre vue elle n’étoit haute que 
de deux ou trois pieds , & faite d’un 
bois fort tendre & fort fragile comme 

Î >eut être le rofeau v c’elt pourquoi 
orfqu’on ^égradoit un Evêque , on 
lui caflbit fà crolîe fur la tète en pré- 
fence de tout le clergé , ce qui n’au- 
, roit pu fe faire fi elle eût été d’or ou 

d’argent. Cela fe voit dans le Con- 
cile de Nifmes de 88 5 , ou Sel va fut 
dépofé de l’évêché de Narbonne ; 
Goncil. Gall. Sciffis epifcopalibus indumentis j an- 
B.3. p. J6I. dedccorc à digitis avuljo ^ 
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iacuîoque eju^ fupcr capite confrailo^ 
Quoique fainrBurchard fut Evêque 
d’u.-.e des plus riches Egüfesde toute 
l’Allemagne , facrolTé neanmoins n’c- 
toit qu’un rofeau j & l’auteur de la vie 
qui n’a pas oublié cette circonftanre , 
en prend fujet de railler agréablemenc 
le luxe & la magnificence des Evê- 
ques des derniers Cèdes, en les dé- 
fiant de faire avec toutes leurs croCes 
d^or &: d’argent 'les prodiges & les mi- 
ïacles que le Saint faifoit avec fa petite 
crofle de bois. 

Grégoire de Tpurs nous aflure aufii 
que la crofle de faint Séverin Evêque 
de Cologne , n’etoit que de bois. Les 
Peres du huitième Concile général 
ayant cité Photius à leur aflèmblée 
furent furpris de l’y voir entrer le bâ- 
ton à la main , quoiqu’il ne s’en fervic 
que pour fe foutenir en marchant , &: 
ordonnèrent qn’on le lui arrachât des 
mains', parce que e’étoit la marque 
d’une dignité qu’il ne méritok pas : 
ToUite baculum de manu ejus , fignum 
ejl enïm dignïtatis pajloralis ^ quod hic 
habere nullatenùs débet. Enfin le pre- 
mier que nous liüons s’être émancipé- 
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fur ce fujet , eft un cercain Evêque 
que l’Empereur Charlemagne avoir 
laide auprès de la Reine lorsqu’il partit 
•pour aller faire la guerre aux Huns, 
afin qu’à fon retour il pût lui rendre 
un fidele témoignage de la fagelïe & 
de la piété de cette jeune Princelïe, 
Ce Prélat fe voyant honoré d'une com- 
milïion fi glorieufe ,"crut que la fimn 
' plicité du bâton paftoral qu’il portoit , 
ne convenoit plus à un rang fi élevé , 
& s’en fit faire un d’or à peu-près fem- 
blable au fceptre de Charlemagne. Il 
engagea même la Reine à demander 

f »our lui cette permilfion à l’Empereur 

jwonach fut de retour j mais on fçait 

Sanga!, î, j. de quelle maniéré Charlemagne le 
*• traita , & la confufion qu’il hii fit en 

lui remettant devant les yeux l’humi- 
lité de fbn état & la fimplicité apof- 
tolique dont il devoir faire profef- 
fion. 

1. 1. ep, 111. Le Cardinal Pierre Damien n’épar- 
gne pas plus les Evêques de fon tem s: 
qui portoient dès croflfes d’or ou d’ar- 
gent enrichies de perles & de^ierrea 
précieufes , il les poufie jufques dans^ 
tes derniers retranchemens. 11 ne tienc 
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pas à lui qu’ils ne comprennent quelle 
eft l’humilué où leur profelîion les 
engage : je crois qu’il n’en faut pas 
davantage pour être perfuadé que tou- 
tes ces vanités ne font pas li anciennes 
qu’on (e l’imagine > & par conféquent 
qu’ellesfont entiej^mentoppofées à la 
fainteré des premiers Eveques. 

On doit dire la même chofe de tous 
leurs habits , foit domeltiques , foie 
eccléfiaftiques, La fimplicité en doit 
faire le principal ornement , & tout ce 
qui s’y trouve de riche & de magni* 
fique ne peut être regardé que comme 
une marque de vanité infiniment op- 
polée à l’humilité dont ils doivent 
faire profelîion : c’efl: ainfi qu’en parle 
le fécond Concile de Nicée. Il défend 
aux Evêques & enfuite à tous les Ec- 
cléfiaftiques de porter des habits éclav 
tans qui fe faftent remarquer. Il or- 
donne qu’on punira ceux qui fe mo- 
quent des clercs habillés fimplemenc, 
11 remarque qu’autrefois tout homme 
confacré à Dieu étoit habillé dans la 
derniere fimplicitéj parce que, comme 
dit faint Bafile , tour habit qu’on ne 
prend pas pour la néceffité, mais pour 
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la beauté , jette le foupçon d’or- 
gueil. 

L’Eglife n’a pas changé de fenti- 
tnent, 6: routes les fois quelle con- 
facre un Evcque , elle ne manque pas 
de l’avertir que ce*n’efl pas Peciat & 
^ la beauté des vctemens qui doivent 

rehaulTer la g^oi re*d’ un Prélat , maïs 
l’innocence de fes mœurs & la pureté 
Tn confecn de fon ame : Pontificalem glorlam hon 
jam nobis honor commendat vejlium^ 
Jed JpUndor animarum. Comme fi elle 
vouloit dire que dans l’ancienne loi , 
où Dieu étoit honoré d’un culte grof- 
fîer & matériel , conformement à l’ef- 


prit des Juifs qui n’éroient pas capables 
diiine plus haute fpirirualité , on per- 
mettoit à leurs Pontifes d’avoir de 


riches ornemens qui fe filTent diftin- 
guer par l’éclat de l’or , de la brode- 
_ rie , des pierres précieufes. A préfent 
que la ‘foi eft plus épurée , & que Je- 
fus-Chrift nous eft venu apprendre à 
adorer fon Pere célefte en elprit Sc en 
vérité , -c’eft fe tromper que de s’ima- 
giner pouvoir lui rendre un culte di- 
gne de lui , autrement que par la pra- 
tique des plus hautes vertus , ou de 


Digilized by Googlc 



de rEpifcopat, 399 

faire confifter ce culte dans une ma- 
gnificence extérieure. 

Telle étoit la penfée de fàinr Jé- 
rôme, lorfqu’il parle de l'humilué &. 
de la fimphcité de faint Exupere, Eve- ** 
que de Touloufe. « Il porte le coips 
« de notre Seigneur Jefus-Chrill dans 
»> un panier d ofier , dit - il , &: fon 
« précieux fang dans un vafe de verre. 

>» On peut dire qu’il a chalTé l’avarice 
« du temple du Seigneur,aufli bien que 
i> la vanité. Suivez les traces de ce bon 
*> Evêque & des atitres perfonnes qui 
»> imitent fes vertus \ ces faims que la 
»> dignité diifacerdoce rend plus hum- 
« blés & plus pauvres. •» 

Ceft encore dans ce fens que faine 
Bernard adrelîe ces paroles à tousies 
Evêques : Dicire, PontificeSy in fanclo 
quid- facit aurum ? Dites - nous , s’il 
vous plaît , Pontifes , à quoi fert cet 
or dans lefanétuaire ? Que prétendez- 
vous par toutes ces magnificences ? 
Ooyez-vous par- là mieux adorer un 
Dieu qui eft un pur efprit ? Vous êtes 
parés comme des idoles, tout brille 
autour de vous, on n’y voit qu’or 
azur ^ où efi: donc la fimplicité de 
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notre foi , où eft rhumüite de la re- 
ligion chrétienne , où eft la pauvreté 
clejefus crucifié cjue vous devez re- 
tracer dans toute votre conduite ? 

Qui lira (érieufement les vies des 
anciens Evêques ne pourra allez s’é- 
tonner de l’extrême différence qui fe 
trouve- fur cette matière entr’eux & 
leurs fucceffeurs. Ces faints qui ont 
fait & qui font encore aujourd’hui 
toute la gloire de l’Eglife , n’avoient 
point de palais fuperbes, ils gardoienc 
la magnificence pour les hôpitaux 
qu’ils faifoienc bâtir ; on ne voyoit 
point des vafes précieux charger leurs 
buffets , pour montrer leur vanité & 
irriter celle des fpeiftateurs j ils n’u- 
foienr que de vaiffeaux de terre avec 
lefquels ils condamnoient le luxe & la 
vanité du fiécle. On ne voyoit point 
chez eux des lits ornés plus richement 
que des autels. Ils couclioient fur la 
dure , & leur repos- étoit interrompu 
pour chanter les louanges de Dieu. 
Leurs vêtemens étoient pauvres , ils 
n’étoient habillés que de laine; leur 
cheveux & leur barbe étoient négligés; 
le même habit dans lequel ils cou- 

choient 
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elroient étoit celui dont ils fe fervoienc 
SL l’autel pour otfrir le redoutable fa- 
crifice de notre religion : In eâ tunlcâ vir.s. Fui-i- 
in quâ dormierat , facrificabat. Et 
dans cet état (I digne de mépris , en 
a|)parence, ils faifoient trembler les 
tetes couronnées , & étoient regardés 
de tout le monde avec un refped qui 
tenoit de l’adoration. Aujourd’hui ce 
n’efl: que magnificence \ un Evcque ne 
paroît plus qii’avec toutes les marques 
de diftindlion que la vanité peut inf- 
pirer & les peuples n’ont pour lui 
qæ l’indifférence , tant il eft vrai que 
les chofes ne fe confervent que par 
les mêmes voies qu’elles ont été pro- 
duites. La religion chrétienne a été 
ÉDndé fur l’humilité j fes premiers fon- 
dateurs ne fe font acquis tant d’eftime,, 
de crédit & de vénération dans le 
monde , qu’en- menant une vie hum- 
ble. Du moment qu’on s’éloignera de' 
cette conduire , l’on fe rendra indigne 
non-feulement de la gloire qu’ils ont 
acqiiife , mais même d’entrer dans 
feurs fonélions & de fuccéder à leur 
puilEance. 

C'eft pour leur faire fentir cette; 

Tom. 111^ L 1. 
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vér'uc que faint Bernard leur difoir :: 
« Les Princes des Apôcres ont averti. 
JJ autretois les femmes chrétiennes de 
JJ ne point s’attacher à la vanité & â 
JJ la magnificence des habits j mais. 
35 aujourd’hui nous fommes contraints 
JJ de dire la mèmechofe aux Evêques, 
•jj Que s’ils rougilfent de fe voir enve- 
jj loppésdans la meme condamnation 
JJ avec le fexe leplus foible , qu’ils rou- 
jj gilTent plutôt de s’être rendu nécef- 
j) faire le même remède en devenanr 
» malades de la même maladie. >j 

♦ 

HUITIÈME QUESTION’. 

I)ius-nous quelque chofe du^ele que: 
doit avoir un véritable Evêque dojii 
les Jonchons de fa charge ? 


R. Le zele ,dit l’Ange de nos éco- 
les , vient de l’amour , & plus on a 
d’amour pour Dieu , plus on a de zele 
pour fa gloire j plus.on fe fent porté à 
détruire courageufeme' t tout ce qui 
sloppofe à fa fainte volonté , tout ce 
qui peut flétrir l’honneur qui lui eft 
du:, .tout ce qui eft capable de diml- 
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lïuer ou ci’arrâer l’étendue de fon ré- 
gné & cet empire fouverain qu’il s’eft 
acquis fur les âmes rachetées du fang 
de fon. propre fils. Si bien qu’on peut 
dire que le zele eft un feu fpirituel & 
divin , qui brûlant dans le cœur d’un 
vrai miniftre de Jefus-Chrift , fak 
qu’il entreprend avec ardeur les cho<- 
fes les plus difficiles, & qu’il demeure 
ferme& inébranlable contre toutes les 
©ppofitions des hommes lorfqu’il s’a- 
git de rendreàDieu ce qui lui eft dû 
& de fatisfaire aux obligations de fa 
charge. 

Ce feu divin ne fe trouve que dati^ 
les âmes parfaites, dans un cœur rera-^ 
pli d’a|nour pour Dieu , détaché da 
monde & de tous fes anaufemens ^ 
occupé uniquement des biens céleftes 
•& de l’éternité bienheureufe j & com- 
me la perfection eft attachée à Pcpif' 
copat , il s’enfuit qu’il n’y a perfonne 
a qui le zele convienne mieux qu’à on 
Evêque. 

Le prophète Elie le reflentoit , ^ 
s’entrouvoit comme dévoiré , lorfque 
dans les tranfports de fon amour U 
5’écriok X., H brûle de \ele pour vous , 
» L 1 i j 
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if. 6S.li. Seigneur , Dieu des armées , parce que.: 
les enfans dlfraél ont abandonné votre 
alliance. David le reffentoit lorfqu’il 
difoit à Dieu : Xe i{ele de votre maifon 
ma dévoré , & ne pouvant foufFrit les 
horribles profanations qui fe commet- 
toient contre votre gloire , )ai fait pa^ 
roître une fainte indignation contre 
tous’ ces profanateurs de la fainteté 
de votre religion , en les reprenant 
févérement de leurs excès. Jefus*- 
Clirift , le véritable Evêque de nos 
âmes , comme l’appelle faint Pierre , 
le relTentoit lorfqu il chalTa honteufe*- 
ment du temple de fon pere tous ceux 
•qui en profanoient la fainteté par un 
infâme négoce j puifque l’Evajpfgélifte 
remarque que fes difciples fe fou*- 
vinrent alors que c’étoic de lui que ces 

JoaHiai 17. paroles avoient été dites : ‘Ze :^ele de 
votre maifon m'a dévoré-, 

C’eft donc à l’exemple de ce divin 
maître , qu’un Evêque qui tient fà 
place en ce monde & qui n’eft pas 
'moins le fuccelTeur de Ibn autorité 
i^ne de fon miniftere , doits^rmer dé 
•aete& s’en couvrir comme d’un man- 
Jsau j^ainff que parle l’écritdre , ami^^ 

* 
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iffttj- pallio i^di J pour bannir Timpiété fJ»» ir- 
du monde , faire fleurir la jiiftice , re* 
tenir lès méchans dans le devoir , fou- 
tenir les bons , défendre la vérité , pro>- 
téger les foibles contre l’oppreflion des 
grands., arracher du champ de l’Eglifç 
l’ivraie qui étouffe le bon grain , 

& aller pour ainfi dire perfécuter le 
vice jufque furie trône lorfqu’il s’y 
trouve armé de la pui fiance fouve- 
raine. Senflble aux intérêts de Dieu & 
de fon Eglife , ne pas fouffrir qu’o» 
leur ‘donne aucune atteinte j chercher 
jttfqu’auxrmoindres' occafîons de pro- 
curer fa gloire , travailler fans cefle à 
étendre les bornes de fon empire; 

Veiller , prier , exhorter , conjurer , 
menacer , punir y récompenfer , en 
un mot, fe confidérer comme celui 3 
qui il fot dit : Je t’ai établi aujour^ 
d’hui fur les ncuions & Jûr les rayaume-y 
pour arracher «S* pour détruire y pour 
perdre <S*' pour dîffiper , pour édifier & 
pour planter. Arracher le vice , dé- 
truire le mal , établir le Bien , édifier 
fo^eitu. -Par-là il devient un amoiur, 
vivant , félon l’expEeffion des Peres 
ttü. zelâ' enflammé* , Sc un flanabean 
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aullî ardent que lumineux dans Fæ 
maifon du Seigneuiv 

L’Evêque eft d’autant plus coupable' 
s’il n’a point le zele , qu’il a tout ce 
qui eft néceftaire pour le rendre utile 
éc avantageux à fon diocefe , je veux 
dire l’autorité j, car le zele fans l’au- 
torité n’eft tout au plus utile qu’à celui 
qui en eft animé , il eft réduit à pouf- 
fer quelques foiqjirs èc n’a qu’une foi- 
ble voix pour fe faire entendre j d’un 
autre coté l’autorité fans le zele eft 


prefque toitjours pernicieufe , & dé- 
généré aifément en tirannie ÿelle n’eft 
capable que de détruite par une domi- 
nation toute païenne , & n'édifie ja- 
mais : mais quand ces deux fœurs font 
unies enfemble.dans le gouvernement 
de l’Eglife , enforte que l’autorité foit 
adoucie par le zele* &que le zelfe fcnt 
fouianu par l’autorité , alors ils fe ren- 
dent l’une à l’autre des fervices réci- 
proques , éiablilTent le bon ordre par- 
tout & portent l’abondance dans U 
champ de l’Eglife. 

Gémiflbns donc fur la raiteté ^de 
cette vertu , qu’on ne regarde prelque 
j^Uis aujpurd-^hui dans, le monde qpe 
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«omms un ufage qui convenoit à la 
grofliereté de nos peres , & qui ne 
convient plus à la politefle de ce 
temsj auffl n’ofe-t-on contredire l’im- 
piété , de peur de pafTer pour critique,, 

& pour juftifier cette molle indiffé- 
rence & cette honteufe lâcheté , fe 
couvre- t-on du beau nom d homme 
pacifique qui veut vivre en paix avec 
tout le monde , & qui n’eft pas capa- 
ble de faire peine à perfonne. 

« Votre prétendue douceur , dit in Ffalau 
» faint Auguftin à ce fujet, n’eft bonne 
J» qu’à entretenir & nourrir les crimes , 

»> en n’ofant les reprendre , de peur. 

« d’attrifter ceux qui les commettent. 

» Vous êtes femblable à celui qui n’ofe 
« ôter un couteau à un enfant j de 
» crainte qu’il ne pleure , au lieu de 
« craindre qu’il ne fe bleffe , & peut- 
M être même qu’il ne s’ôte la vie. «- 

11 répond enfuite à ceux qui difent ll'Wî 
qu’ils aiment trop leurs diocéfains 
pour leur faire de la peine. « On in- 
>» quiete ceux qui font eu léthargie ^ 

« leur dit ce faint Dbéfeur, on met les 
M frénétiques en colerê en les liant, Sc 
M néanmoins, on aime les uns. 6c les. 
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3» autres j on ne les tourmente que pat- 
33 ce qu’on les aime, & en leur faifanc 
3;de la peine , on les. guérit. » 

Ce n’eft donc pas aimer fon peuple 
que de le lailTe» vivre dans le défor- 
dre, Scdediffimuler les crimes par un 
honteux llleneej, ce prétexte n’eft capa- 
ble que d’impofer aux ignorons , & à 
ceux qui ne cohnoiftent pas les replis 
du cœur dé l’Homme , & les détours 
de l’amour-propre. Ils parleroient plus 
Jufte , s’ils difoient que l’amour d'eux- 
mêmes, l’attachement qu^ils ont à l’oi- 
fiveté & au fatal repos dont ils jouif- 
fent , la crainte puérile de fé faire des 
ennemis oa de perdre la bienveillance 
des hommes eft ce qui les retient & 
qui leur ferme la bouche. Ecoutons . le 
grand S. Grégoire fur ce fujet. « On 
3> voit fouvém des Pafteurs,dit ce faint 
33 Pape , qui ne fe conduifent aucune- 
^ 33 ment par là prudence de i’èfprit y 
33 craignant, dé perdre la bienveillance 
*3 des hommes ,.ils n’ofent dire la vé- 
33 rité. Ce n’èft plus la garder fon trou- 
33 peau en véritables paftéurs , félon 
33 que Jefus-Chrift nous l’énfeigne , 
«’uuis en mercénaires ; puifque lorf- 

qil’iU; 
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.»« qu’ils voienr venir le loup , ils fe reti- 
»j rent & fe cachent en fe taifanr. Vos 
»> prophètes J difoit Dieu autrefois en 
»y fe plaignant; des défordres de fon 
w peuple , n’ont eu pour vous que des 
» vifions faufles & extravagances j ils 
ne vous ont point découvert vos ini- 
« quirés pour vous exciter à la pcni- 
« tence. Ce font les pafteurs de l’Eglife 
JJ que Dieu appelle ici prophètes , dit 
JJ le faint , parce que leur devoir étant 
JJ de nous enfeigner que routes les cho- 
jj fes préfentes font palTageres , ils 
JJ nous prédirent & nous promettent 
JJ les biens à venir j & Dieu les ac- 
- JJ cufe d’avoir de faufles vifions , lorf- 
jj qu’ils ne font point voir aux pécheurs 
JJ l’horreur de leur vie , & que les 
JJ flattant au lieu de les reprendre , ils 
JJ leur promettent une faufle paix. »j 
. Souvent les propres déreglemens du 
pafleur font caufe qu’il n’a aucun zele 
pour corriger fes inférieurs. On n’ofe 
reprendre dans les autres , les fautes 
dont on fe fent coupable ; il femble 
qu’à chaque parole qu’on proféré on 
entende au fond de fa confcience ce 
jufte reproche '.^Aledice cura teipfurn. 
Tom. III. M m 
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B. quand la confcience ne le feroit 
pas , ôn appréhende avec ralfon que 
ceux contre qui on s’élève ne nous le 
falTent. Ainfi un Pafteur avancieux 
n’ofe déclamer contre l’avarice , le 
voluptueux n’ofe reprendre ceux qui 
fe livrentaux paffions honteufes j celui 
qui eft*» adonné aux plaifirs & à la 
bonne chere , fe trouve dans la nécef- 
(îté de ne rien dire à ceux qui paffènt 
la plus grande parric de leur vie dan» 
les feftins & dans les débauches : s’il 
eft colere 6c emporté , il faut que les 
violences , les juremens , & les'autres 
excès de cette nature demeurent im-' 
punis j on auroit tou de demander un 
peu dezele à de telsPafteurs,puifque le 
véritable zele doit commencer pa^oi- 
même, & que fa première obligation 
eft de ne rien foutrrir dans la perlonne 
du Pafteur qui déplaife aux yeux de 
Dieu , ou qui foie contraire à la fain- 
teté de f.i loi. Aufli S. Paul n’ordonne 
à Timothée de prefter les gens à rems 
& à contre tems , de rep’ endre j de 
fupplier, de, menacer fanç felafler ja- 
mais, qu’apres l’avoir averti qu’il faut 
qu’un irrépreltenfible. 
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Mais ce principe iuppofé comme il 
le doit être , un Evcque eft (ans ex- 
cule lorfqu’il ne fait paroîcre ni zele, 
ni courage , lur-toiu lorsqu’il s’agit 
de s’opposer aux déréglemens du fiécle, 
de reprendre les pécheurs , & de leur 
reprcfenter la colere de Dieu qui les 
menace s’ils ne font pénitence. C’eft 
pour lui une obligation indifpenfable , 
l’Eglife lui en fait un commande- 
ment exprès par ces paroles : « Nous 
» ordonnons expreffement à tous les 
« Prélats de s’appliquer à corriger les 
» déréglemeiîs de ceux qui leur font 
» fournis & particulièrement des clercs, 
3» & de veiller avec foin & avec pru- 
» dence à la réformation de leurs 
>3 mœurs , de peur qu’on ne leur rede- 
33 mande le fang des âmes , & afin 
33 qu’ils puilTent dire comme faint 
33 Paul , mes mains font nettes du fang 
33 de vous tous. »3 La cérémonie de 
fon facre lui donne le même avertilTè^ 
ment & lui impofe la même obliga- 
tion, puifqu’en lui mettant la crofle 
entre les mains, on lui a dit : Receve:(^ 
U bâton paJloraUafin que vous vous em- 
ployiez CL corriger les vices avec unecha- 

M m ij 
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r 'aablc févérité. Enfin il doit être for- 
tement perfuadé qu’il ne remplit point 
les devoirs de .fa charge jiifqu’à ce 
qu’il puilTedire de lui même aveçau- 
tfint de vérité que le difoit un Pro- 
»• phete : Le Seigneur tna. rempli de U 
vertu de fon ejprit y il ma rempli de 
jujlice ^ de force j afin que je déclare 
à Jacob quel efi Jon cri ne y & ù Ifraèl 
quel efi fon péché ? 

NEUVIÈME QUESTION. 

Un Evêque ne dait-il pas avoir plus 
d'égard pour les grands & pour les 
• puiffances du fîécley que pour le refie 
des hommes ? 

jR. Lorfqu’il s’agit d’arrêter la li- 
cence des crimes , & principalement 
de ceux qui font publics ôç fçanda- 
leux , un Evêque ne doit avoir aucun 
égard à là qualité des pçrfonnes. Les 
grands & les petits lui doivent être en 
ce point une même chofe. Il doit les 
confidérer tous comme enfans de l’E- 
glife, & appliquer les mêmes remedes 
à ceux qui ont reçu les mêines blef- 
fures j femblable aux médecins qqi nç 
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fxjtit point de dittéience entre les con- 
ditions lorfque les maladies font pa- 
reilles, & traitent de même les Princes 
& les particuliers. inrfaîai. 57. 

Il eft vrai , dit faim Ambroife , que 
les Evêques ne doivent pas faire*tcmé- 
rairement des affronts aux Princes eh 
les reprenant trop févérement pour des 
fautes peu confidérables : mais ils ne les 
doivent nullement épargner j ajoute- 
t-il , quand ils ont commis de grands 
péchés, & ils font obligés dans ces im- 
portantes occafions de les corriger Sc 
de les reprendre avec une jufte fé vé- 
rité ; autrement ils font coupables du 
péché du Prince , lorfqu’ils demeurent 
muets par une lâche ‘dilîimulation. 

C’eft alors que le zele apoftolique 
bc la fermeté épifcopale doivent pa- 
roître plus que jamais. Plus le péril 
eft grand , plus il faut de courage pour 
le furmonter. Plus loccafion eft dan-, ’ 
gereufe, plus il faut de hardidTe pour 
s’y expofer : ce ne fera jamais un grand 
fujet de gloire pour un Evêque de 
s’oppofer aux défordres , ou d’arrêter 
la tyrannie de ceux qui font incapa- 
bles de lui réfifter. Il n’a pas befoin 

M m iij 
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d’un zele fort excraordinaire pour 
faire la correction à des gens qui n’o»- 
ifeiit lui répondre , ou donc i’autoritc 
cft fi peu redoucable qu’ils font hors 
d’écat de lui nuire; mais quand il 
s’agi C de s’attaquer aux puilfans du 
jGccle , & de leur faire Tentir la verge 
paftorale,ilfaut non- feulement un cou- 
rage héroïque J mais encore un grand 
mépris de toutes les chofes du monde, 
& ne tenir à la terre par aucun de 
ces liens qui tiennent captifs la plu- 
part des hommes , je veux dire l’a- 
mour de la vie & de fes commodités j 
^e defir de s’élever & d’agrandir' une 
famille j l’honneur , l^mbition , les 
louanges humaines , la crainte des 
perfécutions, de l’exil & de la mort : 
ce font autant de barrières qui arrê- 
tent l’ardeur de leur zele , & qui les 
réduifent à un honteux filence. 
inPfal. ii8. C’eft l’avis que leur donne fainr 
Ambrolfe. Si vous voulez , leur dit- 
il , inlpirer de la terreur aux pécheurs, 
vous faire craindre par les Rois , & 
qu’il paroifle à tout le monde qu’il 
' vous font fournis comme à Dieu 
même, lorfque vous parlez & que 
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Vons ag’lTez en Ion nom , mcpntez 
géî)éreufe:i:ent toutes les choies clu^ 
uioncle , tai.es tous vos efforts pour 
prélércr l'ignomiiue de la palîion du 
divin S.Tuveur .i toutes les richeflqs 
imaginables , qu’on Toit perfuade que 
vous ne craignez ni l’exil, ni la mort j 
autrement , vos corredlions & vos 
avertifTemens A l’égard des grands fe- 
ront fans fruit , & pour peu qu’on 
- vous fçache attache aux chofespaffa- 
gereSj on trouvera le moyen d’arreter 
votre zele, & de rendre inutiles tou- 
tes vos bonnes intentions. 

Il l’a dit , ce grand faint, & il l’a 
fait comme il le difoit aux autres j 
témoin la pénitence févere qu’il im- 
pofa à l’Empereur l’héodofe pour le 
carnage de ThefTalonique \ témoin |a 
fermeté avec laquelle il défendit les 
églifes catholiques contre l’impiété de 
Juftine qui vouloit les livrer aux 
Ariens ; témoin le zele avec lequel il 
s’oppofa à l’édit de l’Empereur qui 
condamnoit les chrétiens à rebâtir une 
fynagogue qu’ils avoient abartue. Il 
ne faut que lire ce qu’il eu écrivit A 
ce grand Prince , pour connoître quel 

M m iv 
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ctoit le zele du faint Prélat. « Perfonrre 
j> ne peut reprendre avec plus de li- 
» berté , lui dit-il ^ que celui qui aime 
» véritablement : & pour ne parler 
}> que de moi , plus je fuis obligé à 
» une perfonne , plus je crois lui de- 
» voir dire fortement la vérité, quand 
w même j’aurois reconnu que celui à 
»> qui je la déclare dût s’ofFenfer de 
»mori'peu de ménagement. Il n’y a 
» rien de plus dangereux à l’égard de 
« Dieu pour un Evêque , ni de plus 
j> honteux devant les hommes, que de 
JJ cacher fes fentimens par timidité, 
JJ & de manquer à ce devoir le plus ef- 
3> fentiel de la charge paftorale. L’a- 
j> mbur que je vous porte mé donne 
JJ du courage en cette rencontre , & la 
JJ reconrioilTancé'’ des grâces que j’ai 
JJ reçues de vous me fait réfoudre 
JJ même à vous déplaire , fi cela eft 
JJ néceffaire, plutôt que de vous cacher 
JJ la vérité dans une occafion où il 
JJ s’agit de votre falut \ de crainte que 
JJ vous ne me condamniez vous-même 
JJ un jour , fi un faux refpeét me tenoit 
»j dans le filence , & que vous ne 
JJ me reprochaffiez juftement devons 
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«avoir laide* tomber dans une faute 
» fi confidérable par ma diflimulacion 
« & par ma flatterie. » > 

Lorfqu’il fut queftion de faire con- 
noître à ce Prince la grandeur du 
"crime qu’il avoir commis en faifanc 
' maflacrer tant de pei fonnes innocen- 
tes dans Thefialonique , fous prétexte 
de punir quelques coupables , quel 
zele , quelle ardeur j quel courage . 
le faint Evcque ne fit-il pas paroître ? 

Il commence pat des lettres toutes 
remplies de l’eîpritde Dieu, où il lui , 
repréfente l’énormité de fon pèche j il 
l’exhorte puiflamment A en taire pé- 
nitence J & de n’avoir point de honte 
de faire ce qu’a fait David qui éroit 
Roi comme lui , & qui de plus étoit 
prophète j ce qu’il n’cft pas. *• Cen’eft Ep. n. nofv^ 
,,pas pour vous confondre que je 
,, vous écris toutes ces chofes , ajoute- 
,, t-il, mais feulement dans le delTein 
,, de vous exciter par l’exemple du 
,, plus faint des Rois à ôter ce péché 
,, de votre régné , & vous l’oterezen 1 

,, humiliant votre ame devant Dieu : 

,, le péché ne s’abolit que par la pé- 
,, nitence & par les larmes . . . . Je 
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v.)>.,s aime , je vous*cheti3, voas 
,, êtes le (ujet cie nves voeux ôc de m^s 
,, prières. Si vous me cr )yez , lecoa- 
,, nuilfez la vérité & ta jultice de ce 
,,, que je vous dis j fuivez - moi , en 
J, faifant ce que je vous e;chorce de 
faire. Que fi vous ne me croyez pas, 
pardonnez-moi ce que je fais , de 
,, ce que je ne ferois point fi je ne 
„ préférois Dieu à votre royale per- 
„ fonne. »» , 

Cette première lettre toucha l’Em- 
pereur , mais ne le^ convertit pas. Il 
fut encore long-tems fans reconnoître 
le défoFdre de fa confcience , & vou- 
lut en cet état aliec d l’Eglife aux fêtes 
de Pâques félon fa coutume: mais le 
zele d’Ambroife n’en demeura pas là. 
On fçait qu’il eût le courage d'aller 
au-devant ‘de ce Prince , & de s’op- 
pofer comme un mur d’airain à fon en- 
trée dans l’Eglife, proteftant qu’il fouf- 
friroir plutôt la mort que de le laifTer 
pafier plus avant. “ Sorrez d’ici , lui 
,, dit-il jd’un ton menaçant j & n’ayez 
„ point la hardiefie d’augmenter vo:te 
„ péché , par une fécondé a<àion en- 
cote plus criminelle que la pre- 
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,j tniete. Avec quels yeux regarderez- 
,, vous le temple de noire commun 
J, Seigneur ? De quels pieds vous fer- 
„ virez - vous pour marcher dans ce 
,, faim lieu ? Gommer t pourrez- vous 
,, élever vers lui des mains qui font 
,, encore teintes du fang que vous 
,, avez fi injuftement répandu ? Com- 
„ ment recevrez vous fur ces mêmes 
,, mains le facré corps de Jefus- 
„ Chrift ? Comment approcherez- 
„ vous de votre bouche fon fang Ci 
„ précieux , vous qui avez répandu 
,, fi injuftement le fang de tant de 
J, perfonnes par une parole pleine 
„ d’emportement & de fureur ? „ 

Ni les plaintes des courrifans , ni 
les menaces des favoris de l’Empe- 
reur ne furent pas capables de faire 
changer de réfolution à ce faint Evê- 
que. Il fallut que Théodofe fubit 
une longue & dure pénitence de huit 
mois entiers , n’ayant été reconcilié 
qu’aux fêtes de Noël de la même an- 
née; mfiniment plus grand par la piété 
ôc l’humilité qu’il fit paroître dans 
cette occafion , que par tan»- de vic- 
toires fignalées qu’il avoit rempor- 
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tées fur les ennemis de l’empire. 

Il eft inutile de dire qu’on ne trouve 
plus de Princes de la piété de Théo- 
dofe. Si Dieu fufcitoit encore quel- 
*^que Ambroife^ dit un grand Evêque 
d’Afrique , il fe trouveroit aufli un 
Théodofe ÿ mais il n’eft pas fort 
étrange que ceux qui ont en main 
l’autorité de l’Eglife , n’ayant pas aflez 
de courage pour exiger de grands 
fruits de pénitence , on ait aufli moins 
de dévotion à leur rendre ce qu’ils 
■pourroient demander. 

Toutes les fois que les Evêques ont 
eu un véritable zele accompagné de 
cette fageffe & de cette prudence que 
l’efprit de Dieu , dont ils doivent être 
remplis , ne manque jamais d’infpi- 
rer , ils ont prefque toujours trouvé 
dans les Rois & dans les Princes 
chrétiens toute la docilité que l’Eglife 
demande. 

Le Pape Agapet étoir venu trouver 
Juftinien pour l’empêcher de favo- 
rifer davantage fon Patriarche Anti- 
me , qui répandoit de tous côtés le 
venin de fon hérélie. D’abord le com- 
pliment d’ Agapet ne plut pas à l’Em- 
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pereur , & il le menaça de l’envoyer 
en exil s’il n’embratrou les opinions , 
de fon Patriarche ; mais le faint Pon- 
tife lui ayant répondu avec beaucoup 
de fermeté qu’il n’appréhendoit point 
fes menaces , & que toute fa peine 
étoit de trouver en fa perfonne un 
Pioclétien , au lieu d’un Empereur 
chrétien , à qui il avoir cru parler. 

Cette générofité épifcopale furptit ce 
Prince , & fut un coup de foudre qui 
le terrafla j il fe jetta aux pieds du Pape, 
adorant Jefus-Chrift en la perfoqne 
de fon vicaire , & lui accorda tout 
ce qu’il fouhaitoit. 

On fçait que l’Empereur Maurice Greg.i. ». 
ayant fait une loi très-injufte, qui dé- 'P* 
fendoit à tous ceux qui auroient une 
fois porté les armes fous fes enfeignes, 
de fe confacrer à Dieu en embraîTant 
la vie monaftique , faint Grégoire le 
Grand s^y oppofade toutes fes forces, 

& l’intimida tellement par fes lettres 
pleines d» piété & de religion , dans 
Içfquelles il le menaçoit des juge- 
mens de Dieu , qu’il fit révoquer cette 
loi. Il en ufa de même à l’égard de Pho- 
cas , fuccefleur de Maurice , qui aeça- 
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" bloit fon peuple par des impôts & des 
L.ii.ep.jS vexations extraordinaires. li lui repré- 
fenta fi bien qu’une telle conduite ne 
convenoïc qu’à des Piinccs infidèles 
qui commandoient à des elclaves , & 
non pas à des Empereurs chrétiens qui 
' avoient l’honneur de commanctrà 
des perfonnes libres ^ qu’il l’obligea 
de faire ctfler cette tyrannie. 

L’Eglife de France , plus que toute 
autre , a été féconde en grands Evê- 
ques , donc le zele s’eft ïair admirer 
lorqu’il a été queftion de dire la vérité 
aux Rois & aux Empereurs , ou de 
s’oppofer à leurs injuftices. Chilperic 
vouloir perdre Prétextât , Evêque de 
Rouen-, & avoir aflemblé un Concile 
à Pans pour le faire dépofer. La plu- 
part des Evêques de Cour étoient d’à- 
vis qu’on donnât fatisfadion au Roi. 
Grégoire de Tours fe leva , & après 
leur avoir reproché leur lâcheté; « AI- 
Greg. Tur. » lez , leur dit-il , allez dire au Roi 
M que s’il perd Prétextât , le^eigneur 
« le perdra lui-même , & lui otera fa 
»» couronne & fon empire. Reprochez- 
» lui fon injuftice , & tous les péchés 
«qu’il a commis en perfécutant cet 
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» Evèqiie. Votre iîlenceàans ces occa- 
» irons e(l injurieux à Dieu , & vous 
« vous rendez criminels devant lui , 
j> lorfque vous n’oiez dire la vérité X ■< 

« un Prince do<w vous approchez cous 
» les jours. » Le Roi ne tarda pas 4 
fçavoir ce que Grégoire avoir fait 
dans le Concile^ il s’emporta d’abord 
dans une étrange colere , & jura qu'il 
s’en vengeroit ; mais Dieu lui ayant 
changé le cœur , il envoya <}uerir l’E- 
vêque de Tour , & l’invita à dinet 
avec lui , lui témoignant qu’à l’avenir 
il vouloir être de les amis. Le faint 
Evêque qui n’avoit fait que rire de fa 
colere & de fes menaces , refufa auifi 
de manger à fa tabl« , juiqu’à ce que 
le Roi eut promis avec fermem devant f 

toute l’aiTemblée , qu’il n’enrrepren- 
droit plus rien contre les loix & les 
canons de l’Eglife. 

On vit dans faint Injurieux , autre 
Evêque de Tours , une pareille géné- 
roiîté fous le régné de Clotaire. Ce 
Prince , partie par menaces , & partie 
par prières , avoir obtenu un écrit de 
b plupart des Evêques de France , par 
lequel ils lui accoxdotenc la uroiüéme 
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partie de tous les revenus de l’Eglife 
qui alors étoient employés à la nourri- 
ture des pauvres & des orphelins. Inju- 
rieux fut le feul qui s’oppofa coura- 
geufementà cette injuftice j & lorfque 
le Roi lui préfenta l’écrit pour le fi- 
iilem. 1. 4. g*ier : « Prince , lui dit-il , tenez pour 
i. 10. xy.. „ certain que fi vous enlevez ainfi le 
« bien de Dieu , & ne faites pas fcra- 
»> pule de dépouiller l’époufe de Jefus- 
» Chrifi y il ne tardera pas aufii à vous 
' « enlever votre couronne. Il eft lion- 

teux que vous qui devriez faire fubfi- 
» fter tous les pauvres de votre royau* 
« me , leur arrachiez le pain que l’E- 
«glife leur fournit.» Et en même-tems 
lui tournant le dos avec indignation , 
' il fe retira fans prendre congé de lui : 
le Roi fit courir après le faint Prélat, 
rétraéla tout ce qu’il avoit fait , & 
tâcha de l’appaifer par plufieurs pré- 
fens qu’il fit à fon Eglife. 

. Louis III vouloit obliger Hincmar 
d’approuver l’éleéti on d’un Evêque de 
Beauvais, qui avoit été faite contre les 
canons de l’Eglife. Ce Prince mectoit 
tout en ufage pour en venir à bout y 
prières , menaces , promelTes j rien 

ii’étoit 
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* n’étoit oublié. Ert-ce ainfi , lui ré- ^ 
« pond ce gcncieux Archevêque , que 
»» vous me rendez le mal pour tour le 
»> bien que je vous ai fait ? Quoi ! vous 
»> voudriez que je déshonore mon âge, 

»> ma vieillelfe & mon caraftere , par 
» une lâcheté femblable à celle que 
w vous me confeillezPDepuistrente fix 
» ans que je fuis Evêque, ni la crainte, 
» ni l’amour , ni la cupidité n’ont ja- 
»> mais pu arracher de moi aucun con- 
«fentement à l’infradlion des loixecclé- 
fiaftiques j & ce ne fera pas fut la fin 
» de mes jours, lorfqiie je fuis prêr d’al- 
« 1er paroître devant Dieu, que je than- 
M gérai de conduite. Si je fais ce que 
n VOUS fouhaitez , je me perds & je ne 
« VOUS fauve pas : la more dont vous 
« me -menacez ne m’effraie point. Je 
»» n’ai qu’un refte de vie que je donne- 
» rai de bon cœur pour la défenfe des 
» loix de Dieu & de fon Eglife. » 

Il n’y a point de fiécle qui ne nous 
fournifle de pareils exemples du zele 
admirable qu’ont eu tous les faims Evê- 
ques pour s’oppofer aux cupidités des 
Rois & des Princes , ou pour les re- 
prendre de leurs vices & de leurs dé- 
Tom, IlL N n 
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réglemens. Ceux qui ont lu la conduite * 
de Fulbert, Evêque de Chartres , à 
Fégard de Foulques, Comte d’Angers j 
celle de l’Archevêque de Sens & de 
fes fuft'ragans , à l'égard de Louis le 
Gros, qui perfécutoir l’Evêque de Pa- 
ris j celle de faint Hildebert , Evêque 
du Mans , à l’égard de Louis VllI , 
qui vouloir donner les dignités de 
l’Eglile à fes courtifans j celle d’Ives , 
Evêque de Chartres , à l’égard de Phi- 
lippe premier, qui vouloir répudier fa 
légitime époufe pour en prendre une 
autre , feront perfuadés de ce que je 
dis ; mais hélas ! les tems font bien 
changés, dt l’on ne voirpiefque aucune 
trace de ce premier zele des Evêques 
de France, qui les rendôit redoutables 
aux pailfances de la terre. On ne voit 
plus , comme on a vu autrefois en 
leurs perfonnes , des Jean Baptifte , 
qui avec un courage tour divin , al- 
loient dire aux Hérodes : Non Licet 
tibi. Jamais il n’y a eu plus de fujet de 
nous appliquer ces paroles qu’un faine 
Eveque de l’Eglife Gallicane a pro- 
noncées dans l’amertume defon coeur: 

'* Non Prajul in Galiûs cujus vifum 
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tangat affeclio pietatis j aut ^e/us fa- 
cr<t iegis infiammec ut (urgat ad Jratj,-*' 
gendos impetus Mirwn ^ ad relevandas 
fp€S dolorc tabefcentium. Defuncia çjl 
cnim fortitudo IXionyfii ; non comparet 
pietas Martini. Tu quoque denüqui- 
fii nos ^fanàc pater Hilariy qui olim 
unitaum Ecclcjia Spiritûs fincii gladia 
tuebaris j ô dcrcliüa ! ô mxfia ! ô dejo' 
lata Galliarum Ecclefia ! 

Ce n’eft pas que des la ccrémcÿie Orjt îb 
de leuj: lacreon neleur ail appris Cjpel 
eft leur devoir fur ce fujei , en deman- 
dant à Dieu pour eux que ni la crainte, 
ni les menaces , ni les louanges , ni les 
promelfes ne foient jamais capables 
de leur faire dilTimulor la vérité à l’é- 
gard de qui que ce foit : mais les in- 
térêts petl'onnels l’emportent toujours 
fur ceux de Dieu. On compte la chofe 
pour rien , quand il ne s’agit plus que 
de la gloire du Seigneur , & qu’il n^y 
a rien à gagner pour le lems. Il s’en 
trouve peu qui , comme faint Jéiônae '4 
le dit de Jean-Baptifte , aiment mieux , 
fe mettre en danger de perdre la vie 
ou lesbiens, en difanc la vérité à ur» 

Prince , que de fe repdre prévaric^- 

N n i j 
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teins des ordres de Dieu en le Battant: 
cependant ■ qui attend que là vérité 
plaife au pécheur , ou qui a peur de 
lui déplaire , ne connoît pas la dignité 
de fon miniftere , ni la puifTance bc 
la conduite de Dieu fur les âmes. • 

Il eft vrai que c eft un dos pas des 
plus gliflans de la vie épifcopale , que 
'l’obligation de reprendre les Princes j 
il eft fi dangereux de leur dire la vé- 
rité : & ce généreux mot , il ne vous 
eji pas permis coûta fi cher au grand 
faim Jean , que les perfonnes j meme 
vertueufes , ont de la peine à s’y ré- 
fond le. Mais il n’eft pas aulîî moins 
conftant que ce n*eft pas tant la vérité 
qui leur déplaît que la maniéré de k 
dire. Quelque dure que fut celle que 
Jean-Baptifte avoir dire à Hcrode , 
non- feulement il ne s’en étoit pas fâ- 
ché , mais elle avoir augmenté la vé- 
ncration qu il avoir pour Ion mente & 
pour fa vértu , à un point qu’il étoit 
prêt de renoncer à fes amours illici- 
tes, & de renvoyer Hérodiade : jamais 
il ne fe feroir porté aux excès où l’on 
fçait qu’il tomba depuis , fi la fureur^ 
fi le dépit J fi la vengeance, ôe toutes 
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les paillons les plus criminelles de 
cette méchante femme , ne l’y eulfenc 
engagé. Quoique faint Ambroife eue 
traité le grand Thcodofeavec aiTez de 
rigueur , & ne lui ait rien dillimulé 
de ce qu’il croyoit être de Ton devoir , 
ce Prince n’en eut pour lui ni moins 
d’eftime ni moins de vénération ; au 
contraire il proreftoit par-tout qu’il le 
regardoic comme fon véritable pere » 
parce qu’il étoit le feul dans fon em- 
pire, qui dans toutes les rencontres lui 
eût toujours dit la vérité. Et pour dire 
quelque cliofe qui approche plus de 
' nos tems , Henri IV , ce Prince qui a 
fait les délices de la France , & qu’on 
ne peut encore nommer fans voir re- 
naître dans le cœur des François la ten- 
drelTe qu’on doit à la mémoire d’un lî 
bon Roi , ne fe laflToit point de dire à 
toute fa cour , qu il aimoit tendrement 
l’Evêque de Geneve ( c’étoit S. François 
de Sales ) parce qu’il ne l’avoit ÿamacs 
fiatté. 

Si donc des Evêques , loin de cher- 
cher des prétextes & des adoucifle^ 
mens pour ne pas troubler la malheu- 
reufe tranquillité des grands dans 
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l’affaire de leur falut , ufoiem d’une 
faince liberré , accompagnée de zele 
& de courage , fans toutefois rien ou- ' 
blier des égards & des ménagemens 
qui font dûs à leur rang 5c à leur 
dignité , on recevront de leurs mains 
les remedes les plus amers, fans pref- 
que s’appercevoir de leur amertume r 
mais on craint trop pour foi , & on 
ne craint'pas alTez pour le falut de 
Anonim.1.}. ceux dont on doit répondre à Dieu. 

Un exemple rire de la vie de faint 
François de Sales , va mettre cettç 
' vérité dans tout fon jour. Un Seigneur 
de la Cour de Savoie avoir furpris 
l’efprit du Duc , & l’avoir engagé à 
difgraçier une perfbnne de qualité de 
fes fujets , & de l’envoyer en exil j la 
' calomnie avoir été conduite avec tant 

d’artifice , qu’on avoir fermé à l’exilé 
tontes les voies poux fe }ufiifier j au> 
cun n’ofoit prendre fon parti , & les 
perfonnes les plus vertueufes crai- 
gnoient de fe commettre avec le ca- 
lomniateur, dont le crédit éioit redoi> 
té de tout le monde. Le faint Evêque 
fe trouva par hazard à Turin, & ayant 
été informé à fond de toute l’affaire , 
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crar qu’il étoit indigne de fon cara- 
ctère d’ufer de ces honteux inénage- 
mens j il alla trouver le Prince , dfc lui 
parla avec tant de ztle en faveur de 
raccufé , qu’il lui fit connoître Ion in- 
nocence , de le remit daus les bonnes 
grâces. 

Cette action i la vérité étoit gran- 
de, & digne de ce courage fi elTen- 
tiel aux Evêques , aulli fut-elle louée 
de tout le monde. Les amis du faint 
ne lailTerent pas d’en prendre l’alarme, 
& de lui dire , que connoiffant l’hu- 
meur vindicative & emportée du 
Seigneur, aux dépens duquel il avoit 
|uftifié l’innocenr , il feroic bien de 
fe tenir fur fes gardes : Ma vie ejl 
entre les mains de Dieu , répondit le 
faint Prélat , je nai fait que mon de- 
voir; car enfiri qui parlera pour les per-- 
fonnes innocentes & opprimées , fi les 
Evêques ne le font pas ? Dieu bénit 
un zele fi faint & fi défintéreffé j & ce 
Seigneur , après avoir long-tems roule 
dans fon efprit les plus funeftes pen - 
fées que la vesgeance a coutume d’inf- 
pirer , lui envoya enfin demander fon 
amitié , & l’afiTurer qu’il auroic toute 
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fa vie toute la vénération qui étoic 
due à fon mérite & à fa vertiu Ceft 
ce qui arriveroit à tous ceux qui font 
revêtus du même caraétere , s’ils 
avoient le même zele , foucenu d’une 
vie famte & urcprochable. 

DIXIÈME QUESTION. 

Le \ele cC un Evêque doit-il fe borner à 
reprendre les défordres & à scanner 
de courage contre les injujiices des 
hommes ê 

1 Comme la magnanimité épifcopale 
ne vient point de l’orgueil & de l’am- 
bition , ainlî que celle des gens du 
tnond ,mais de l’amour fincere qu ’on 
a pour Dieu , il faut nécelTairemenc 
qu^elle foie accompagnée d’une af- 
feéiion ardente pour tout ce qui re- 
garde la gloire de fon nom & le fer- 
vice de fon Eglife. Il ne fuflSt donc 
pas de déclarer la guerre aux vices, 
de les reprendre , dans les perfonnes 
même dont la puiflance eft capable 
d’intimider :ce n’eftpas aflez de faire 
paroître du courage dans les périls, 
& des’oppofercommeunmurd’airn.in 

aux 
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ÉUT înjuftices des hjtnmes , il faac 
encore montrer une fermeté inflexible 
pour n’admettre jamais dans le clergé 
que ceux qui font dignes d’y. être 
reçus J une grande partie du zele de 
l’Evêque doit être employée à procu- 
rer à î’Eglife de dignes miniftres & 4 
en éloigner ceux qui veulent en;rec 
dans le fan<i4uaire fans y être appelles 
que par l'ambition & l’intérêt. Il faut 
qu’aucune conlidération humaine ne 
foit capable de lui faire trahir fon de- 
voir dans une chofe de cette confé* 


quence. 

C’eû: ce que faint Chryfoftome , qui 
nous a donné fur cefujet des exemples 
admirables , enfeigne d’une maniéré 
aufli pathétique qu’elle eft forte & 
précife. “ Si un Evêque, dit-il , aime i>9 Saccri. 
,, mieux fuivre les paflions des per- 1- *• «• ?• 

J, fonnes intéreflees,en ad métrant dans 
,, le clergé ceux qui ne le méritent 


„ pas , que fauver fon ame , il aura 
Dieu pour partie; au lieu qu’il n’eut 
eu que les hommes pour ennemis , 
,, ce qui eft le comble de tous les mal- 
„ heurs : mais de plus , ces perfonnes 
,, vicieufes qu’il aura reçues dans le 
Tom* ///. O O 
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„ clergé. cftüferont dans l’Eglife mille 
„ défordres , fle Ton n’y verra plus 
quedéfolàtions & que naufrages, 
Ce devoir ne peut s’accomplir iàns 
de grandes qualités , & fans des vertus 
peu communes J parce que pour en 
venir à bouc , il faut livrer pluHeurs 
combats contre la chair & le fang ; il 
faut s’expofer fouvent à des orages & 
des tempêtes ; il faut s’attendre à fe 
faire des ennemis j il faut fermer l’o- 
reille aux follici tâtions des perfonnes 

Î milTantes j il faut fe dégager de tous 
es intérêts perfonnels , & n’avoir eu 
vue que la feule gloire de Dieu & 
l’honneur- de fon Eglife. Le faintl’a 
bien prévu , c’eft pourquoi il ajoute 
auffitôt : ** Puis donc qu’un Prélat 
,, doit foutenir tant de tempêtes & 
,, ruiner avec adrelTe tout ce qui 
,, empêche le bien public , quelles 
,, doivent être les qualités de fon 
,, ame ? Il faut qu*il foir grave fans 
être fiipeirbe j il fautqu’il foit redou- 
table' & que ttéanmoins il foie mo- 
déré ; il faut qu’il ait l’autorité d’un 
homme qui commande j & qu’il 
foie pourtant civile 6c traitable j il 


.»» 
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J, faut qu’il foit incorrm?cibIe & qu’il 
„ ne lailïê pas cl’être omcieux j il faut 
qu’il ioit humble fans 'qu’il, foit 
>> lâche j il'fauc qu’il aie de la vigueur 
& de la force , & qu’il air loutefois 
,, de la douceur. .11 doit avoir ces 


J, vertus,- afin que fans peine il de- 
,, meure le maître dans ces combats , 
,, afin qu’il püi/Ie avec une liberté 
,j toupe entierei ^ malgré les oppo- 
„■ fitions des Jiomm'eis ; admettre dans 
,'y le clergé une perforine qu’il en efti- 
,, mera. digne , & avqc la meme li« 
j, benté rejetter celui qu’il en jugera 
„ indigne , quoioue tout le monde 
„ confpire pour le faire recevoir : 
„ enfin î il laiit qu’il n’ait pour bue 
y, dans ces: rencontres que l’édification 
,, & la gloire de PEglife , & qu’il 
„ n’agilTe ni par animofité ni par fa- 


„ veur. „ 

C’eft dans cette vue que tous les 
fàints Evêques ont toujours pris des 
précautions toutes particulières iorf» 
qu’jil à été queftion d’ordonner quel- 
qu’un, &.de lui donner entrée dans 
le -fanétuaire ; ' ils avoient fans (XÜq 


devant les yeux cette parole de i’A- 

Oo ij 
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' pôtre : Ne- vous hâte\ point <timpofcr 
Us mains à perfonne , & prene:^ bien 
garde de ne vous pas rendre participant 
des péchés d'autrui* Ils étoienc per- 
fiudés qu’une oïdinatton eft legere 
& indiferete , lorfqu’on prévient U 
maturité de l’âge , lorfqu’on n’a pas 
éprouvé ceux qui fe préfentent , lorf- 
qu’on ne conlîdere pas le mérite du 
travail , la capacité ^ les talens , l’ex- 
périence, la probité; & qu’enfin il 
faut être aveugle & téméraire pour 
fe charger des péchés des autres & de 
leurs fuites par des ordinations incon* 
fidérées. 

Saint Ambrôife voyant un jeune 

‘ homme de mérite & de qualité qui 
fe préfentoit pour être reçu dans fou 
clergé , refufa toujours de le recevoir 
quoiqu’il fut de fes amis , & d’un 
cane à être un jour Evêque. La feule 
caiion qu’il en apportoit , eft qu’il 
avoir un air diffipé , & que ion ex- 
lérieur étoit éloigné de cette modeftie 
exemplaire &c. de cette gravité que 
demande la profeffîon eccléhafliique. 
L’expérience fit voir que le Saint ne 

■ S ecoit pas trompé ; ce jeune homme 
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dafis la fuite fe fît Ariei>, la legereté 
de fon efpric l’entraîna dans l’hé- 
réfîe. 

On rapporte du faint Archevê- 
que de Brague que lorfqu’il s’a* 
gidoit de donner des minières à l’Ë- 
glife , il tâchoit de n’appeller à cette 
haute fonâion que ceux qu’il avoir 
fîijet de croire que Dieu meme avoit 
appelles. Pour ce fujet il ne s’en rap- 
portoit à perlonne fur leur fufHfance 
& leur probité , il les examinou luU 
même avec toute la rigueur poflîble * 
& après s’être afluré de leur capacité , 
il avoit recours à toutes les informa» 
tions qui pouvoient lui donner quel- 
que lumière touchant leurs mœurs 
le réglement de leur vie ^ il conful- 
roit encore un mémoire très - exaék 
qu’il portoit toujours avec lui , dans 
lequel il avoit écrit tout ce qu’il avoit 
reconnu de bon & de mauvais dans 
Tes Eccléfiadiques durant le cours de 
fés vifîtes , & s’ils s’y trouvoient mar- 
qués défavantageufement , il difFéroic 
de les ordonner jufqu’à ce qu’ils euf- 
fent donné des marques certaines d’un 
Téritable changement de vie^ il étoic 

Oo üj 


Vîe de dotn 
Barthel. dcf 
Marc. Ur. i. 
ch. 7. 


Digitized by Google 



43 S- Sainteté & devoirs 
en ce point tout-à-fait inexorable , il 
n’y avoir ni prières ni follicacions qui 
fuflenc capables de le fléchir. 

Toutes les recommandation^ lui 
étoiem fûfpeétes : il avoit coutume 
de dire que ceux qui cherchoient ces 
recommandations étrangères & y met- 
toiem leur appui , faifoient afTez voir 
qu’ils n’ên avoieht point d’eux-mêmes. 

Il n’oüblioit rien pour faire connoître 
. à tout le rrtdndè que l’unique inter- 
cefleur qui eût quelque pouvoir fur 
fon efprit , émit le mérite. 

On avoir beau lui repréfenter que 
le diocefe manquôit de Prêtres , Sc 
que le petit nombre qui y étoit ne 
füffilbirpas pour deflervir tant d’E- 
glifes ^ il répondoit que l’Eglife n a- 
voit pas tant befoih de miniftres que 
de bons miniftres ^ qu’un feul, de ‘ce 
caraftere faifoit pUis d’ouvrage’ que 
dix autres j il n’en devenoit pas plus 
facile à admettre aux ordres facrés 
ceux qui fe préfentoienr tout étoit 
examiné aux pieds du fanétuaire : & ' 
Dieu donna tant de .bénédidions à 
cetre conduite, qu’en moins de cinq 
ou flx ans on vit tout le diocefe re- 
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nouvelle dans une ferveur qui appro- 
choit fort de celle de la primitive 
Eglife, par le foin qu’il eût de n’y 
fouffrir que de bons Prêtes j car 
enfin rien n’eft plus vrai que cette pa- 
role du Prophète : Tel efi U Prêtre y 
tel efi le peuple. 

Nous voyons quelque chofe de 
femblable dans la vie de faim Fran- 
çois de Sales. Il regardoit. comme un 
des plus grands comptes qu’il auroic 
à rendre à Dieu le mauvais choix 
qu’il pouvoir faire de fes miniftres. 
Dans cette vue , il redoubloit fes jeû- 
nes & fes prières lorfque le tems des 
ordres approchoitj & pénétré de la 
crainte de fe tromper , fe défiant 
même de cette extrême douceur qui 
le portait continuellement à ulér de 
condefcendance pour les infirmités des 
hommes , il difoit incelTamment à 
Dieu dans le fond de fon cœmxFaites- 
moi connaître y Seigneur , ceux que 
vous ave\ vous - même choijis y afin 
que je rî admette point au nombre de 
vos minijlres ceux que vous aver{ re- 
jettés y <S* que je nen exclue pas aufji 
ceux que vous y appelles. 

Oo iv 
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Bien éloigné de fe décider far le 
nom ou la qualité de ceux qui fe pré- 
fenrenc , il n’én admettoit aucun fé- 
culiér ou régulier , pauvre ou riche , 
gentilhomme ou roturier , qui n’eût 
parte par fes mains & dont il ne fefuc 
alTuré lui - même par un rigoureux 
■ examen. 11 y faifoit recherche de trois 
chofes \ de la vocation , de la capacité , 
de la probité. Pour peu qu’il s’apperçûc 
■<ju’on voüloit entrer dans l’Eglife par 
les vues profanes & facrileges d’un in- 
•cérêt fordide , c’en étoitfait pour tou- 
jours , il n’y avoir point d'ordre à ef- 
pérer. Ce fut ainfî qu’ayant remarqué 
à l’air & aux maniérés d’un jeune 
homme de condition , que le revenu 
d'un gros prieuré qu’on lui avoir 
. donné avoir plus de part a la demande 
* qu’il faifoit des faims ordres, que 
toute autre confîdération , il les lui 
refufa , & demeura fi ferme dans fou 
refus , qu’aucune follicitation ne fut 
capable de le faire changer. Il n’avoit 
pas une égale févérité fur les deux 
autres points j l’ignorance excluoic 
bien pour toujours , parce qu’elle eft 
prefque toujours faris remede j mais 
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comme on peut le corriger de l’autre 
défaut, il fe contentoit de différer 
ceux qui ne lui paroifToient pas affez 
réglés. 

S’il eft vrai qu’un'Evêque doit ap- 
porter tant de foin pour ne donner à 
i’Eglife que de faints Prêtres , il n’eft 
pas moins certain qu’il en doit encore 
avoir davantage pour ne lui donner 
que de faints Pafteurs. Un mauvais 
Prêtre ne fait tort qu’à lui-même lorf- 
qu’il n’a aucune infpeéîion fur la con- 
duite des autres : mais un mauvais 
Pafteur ne peut fe perdre fans entraî- 
ner avec foi dans le précipice une in- 
finité d’ames , ou qu’il féduit par fes 
confeils pernicieux , ou qu’il cor- 
rompt par fes follicitations , ou qu’il 
fcandalife par les mauvais exemples , 
ou qu’il laifTe périr par fa négligence; 
fi bien qu’il n’y a guere de plus grand 
crime que celui d’introduire dans le 
troupeau de Jefus-Chrift un merce- 
naire & un meurtrier des âmes aa 
lieu d’un pafteur. 

Pour l’éviter les faints Evêques 
ont pris diverfes précautions : pre- 
mièrement à l’égard des cures Si de^ 
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autres bénéfices de leur diocefe dont 
la préfentation appartient à des laï- 
ques , ils fe font fait un devoir de n’en 
recevoir aucune qu’en faveur de per- 
ionnes dont la vertu & le mérite fe- 
roient connus. Ils fçavoient, ce qui 
n’eft que trop véritable ^ que la plu- 
part des petfonnes du monde qui ont 
droit de patronage , n’en ufent ordi- 
nairement que pour leurs inîérêts par- 
riculiers, fans penfer à ceux de Dieu 
& de fon Eglife ; qu’ils s’en fervent 
pour récompenfer leurs officiers qui 
donnent ces bénéfices à leurs parens , 
& prétendant que leur feule nomina- 
tion doit fuffire pour obliger un Evê- 
que à recevoir ceux qu’il leur plaît, 
fe mettent peu en peine des jugemens 
de Dieu , & de l’ofFenfe qu’ils lui font 
par cet indigne choix. 

C’ell dans ces occafions où un véri- 
table Evêque doit s’armer de zele 
pour ne pas fouffrir cette injure qu’on 
fait à l’Eglife, fouler aux pieds cou- 
rageufement toutes les vues humainesy 
& réfifter en face à ceux qui désho- 
norent ainfi le miniftere de Jefus- 
Chtift par ce trafic honteux de ce qu’il 
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y a de plus faint dans la religion. Le 
Pafteur eft pour TEglife, & non pas 
TEglife pour le Palleur j on ne doit 
pas donner une cure à un homme 
^our l’enrichir , mais on doit donner 
a la cure un homme qui la p’uiffe fer- 
vir utilement. Lorfqu‘on donne un 
médecin à un malade ^ c’eft la gué- 
rifon du malade qu’on doit avoir en 
vue , & non pas Tutilité & les avan- 
tages du médecin. 

C’eft la raifon qu’en donna un faint 
Archevêque à une perfonne de qualité 
qui abufoit ainû de fon droit de pa- 
tronage *, & il fe rendit ft ferme & lî 
inexorable fur cet article , qu’on n’ofa, 
plus' Jamais lui préfenter que des gens 
de mérite pour remplir les poftes qui 
venoient à vaquer dans fon diocefe.' 
, Le faint Evêque de Geneve fit en- 
core paroître plus de zele dans une 
pareilfe occafion à l’égard même de 
fon fouverain ; car le Duc de Savoie 
lui ayant préfenté un Eccléfiaftique 
pour occuper un bénéfice fort con- 
fidérable , le faint après l’avoir exa- 
miné , reconnut que c’éroit un igno- 
rant , & qu’il n’avoit aucune des qua^ 
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lires qui put 1 en rendre digne : il le 
refufa hardiment, & quoique ce refus 
lui attira quelques perfécutions , il 
demeura ferme , & fa fermeté cpif« 
copale l’emporta fur la volonté du 
Prince , qui enfin fe rendit aux rai- 
fons de l’Evêque , & par fon confeil 
donna a ce jeune homme une charge 
dans fa maifon dont il étoit bien plus 
capable que des fonélions eccléfîafti- 
ques. 

Pour les autres bénéfices ou digni- 
’ tés qui dépendoient de fa nomina- 
tion ^ ou il les donnoit au concours 
dans des difputes réglées , ou le feul 
mérite l’emportoit , ou il s’alTuroit de 
la capacité & de la vertu des fujecs par 
une longue expérience , en les tirant 
des Eglifes qu’ils avoient long-tems 
delTervies dans un miniftere inférieur 
avec édification , les faifanc ainfi 
monter par degrés au plus noble & au 
plus redoutable de tous les emplois 
de 1 Eglife , qui eft la conduite des 
âmes. 

Si l’on en agilTbit encore de la for- 
te J on ne verroit pas dans l’Èglilè 
tant d indignes eecléfiaftiquçs • les 
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villes , les campagnes 6c les cloîtres ne 
feroient pas comme ils le font tem- 

{ •lies de Prêtres ou ignorans ou vicieux; 
es charges de l’Eglife tou- 

jours adminiftrées par de dignes fu- 
jets ; mais on le contente de fuivre les 
ufages & les coutumes^ on a vingt-cinq 
ans , il faut être ordonné prêtre ; c’elc 
mon rang d’entrer dans cette cure ou 
dans ce bénéfice qui vaque ; ce feroir 
un affront fi un autre pafibit devant 
moi: s’il fe. trouve quelque Evêque 
fans zele ni amour pour Phonneuc 
de l’Eglife , il fouffrira ce défordré 
non-feulement fans rien dire , mais 
fans prefque s’en appercevoir , l’ufage 
ayant mis fur fes yeux un bandeau 
que fa nonchalance ne lui permet pas 
de lever. 

C’eft ainfi que faint Auguftin s’en 
^plique. « Combien grand eft notre 
M aveuglement & notre infenfibiliré , 
J» s’écrie-t il j nous n’avpns plus d’hor- 
» reur que pour les chofes extiraordi- 
M naires qui arrivent rarement ; rpais 
» pour celles qui font communes & 
«• qui arrivent’tous les jours , non-feu- 
t» lement nous n’en avons point d'hor- 
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« reur , mais quelquefois même noiis 
n nous y laifïons aller quoique ce foit 
» de grands crimes. O déplorable né- 
i» gligence des Pontifes de Jefus- 
w Chnft, fi lorfqu’ils voient dans leurs 
>> diocefes des troupeaux abandonnés 
»» aux loups , c’eft-i-dire à des pafteurs 
»9 charnels & ignorans , plus propres 
»> à tuer les âmes qu’à les guérir , ils 
« ne pleurent ôc ne foupirent d’un fi 
»> grand défordre ! encore plus maU 
»> heureux & plus dignes de compaf- 
» fion, G pouvant y remédier ils ne le 
» font pas !» Ne verrons-nous jamais 
ces heureux tems , où tous les Evê- 
ques pourront dire avec autant de 
vérité que le Prophete-Royal: Sei- 
gneur^j'aï aimé uniquement la beauté 
de votre Eglije j & c*eji fur cet amour 
ûjte je. fonde l’ efpérance de mon falut ? 
Ce prince qui vivoit dans l’ancienne 
loi a pu effacer de fon efprit tout l’é- 
clat de la royauté , & ne loupirer qu’a- 
près la beauté de la maifon du Seir 
gneur : & l’on voit aujourd’hui dans- 
l’Eglife mêmejdont la beauté toute di- 
vine furpaffe fans comparaifon celle de 
cet ancien tabernacle , tant de mini- 
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ftres du Très-haut, oublier en quelque 
forte ce temple où rélîde réellement 
la gloire du Fils unique du Pere, pour 
remplir & leur efprit & leur cœur de 
mille objets ou très-vains , ou tout-à- 
fait criminels. 

ONZIÈME QUESTION. 

Quel doit être le defintérejjement d^jin 
Evêque .•* 

I 

R. Vous nous faites ici une grande 
quedion , & qui eft d’une fi longue 
étendue par la multiplicité des ntatic- 
res qu’elle renferme, que je ne crois pas 
pouvoir vous fatisfaire entièrement en 
demeurant dans les bornes étroites 
que je me fuis preferites, & que j’ai tâ- 
ché d’obferver dans le cours de cet 
ouvrage. Cependant pour ne vous pas 
laifier fans quelque réponfe fur une 
difficulté de cette conféquence , je 
réduit tout le défintérelTement. que 
doit faire paroître un Evêque dans fa 
conduite , â trois points : 1°. Au mé- 
pris de l’argent & de tous les biens de 
la terre qu’il peut polTcder légitime- 
ment : Au retranchement de ce 



Serin. 49. elr 
vcib< Dom. 


448 Sainteté & devoirs 

delîr fordide d’en amaffer par toutes 
fortes de voies: 3°. A la fuite des procès 
& des conteftations pour quelque lujet 
que ce puilTe être. 

Saint Auguftin remarque fort fpî- 
rituellement que lorfque Jefus-Chrift 
demandoit à (aint Pierre avant que de 
lui confier le foin de Eglife , s’il l’ai- 
tao\x.yi*etre^amas me? Il exigeoit de 
lui par ces paroles un délîntereffe- 
ment à l’épreuve de toute cupidité , & 
vouloit fçavoir*s’il étoit fî détaché de 
tous fes intérêts perfonnels qu’il n’eût 
plus de pafifion que pour ceux de Je- 
fus-Chrift &. de fon Eglife : Quid cjl 
amas me ? Cajîus es ? Non eji cor tuum 
adulterum , non tua qusris in Eccle- 
fia ,fed mea ? Si ergo talis es j pajcc 
oves meas. Sans cette difpofition , 
ajoute ce grand Saint , un Evêque 
n’eft plus un pafteur , mais un mercé- 
naire ; c’eft un adultéré qui viole la 
foi qu’il a promis à fon époufe , puif- 
que'ne devant plus vivre ni agir que 
pour elle , il ne penfe qu’à fes propres 
intérêts Si. à s’enrichir à fes dépens : 
c’eft un infidèle 3 qui au lieu de don- 
ner tous fes foins au falut des âmes 

qui 
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qui lui font confiées , les en^loie â 
amaffer des richeflTes périlTables pour 
lefquelles il ne devroit avoir que du 
mépris. 

Le faint ne s*eft pas contenté de 
nous enfeigner ce parfait définiéref- 
fement d’un Evêque , il nous en a 
donné iui-mcme de grands exemples^ 
Je ne parle pas feulement de ce gé- 
néreux renoncement qu’il avoit laie 
de fon patrimoine en faveur des paît* 
vres , ni de la vie commune qu’il 
menoit avec fes clercs ^ fans avoir rien 
de propre r mais voici un fait parti- 
culier qui montre jufqu’où alloit fon 
mépris pour l’argent & pour toutes les 
richelles du monde. Un Prêtre nommé 
Janvier , qui vivoit avec lui , n’ayant 
pas fujet d’être content de la conduite 
de fes enfàns , qu’il avoit eu avant fa 
promotion au fitcerdoce , les déshé- 
rita, Ôc fit l’églife d’Hippône fon hé- 
ritière. Comme il étoit déjà fort âgé , 
& qu’il n’y avoit pas d’apparence qu’il 
vécut encore long-tems, faint Au- 
gufiin le laifia faire & demeura dans 
e filence le refte de fa vie , pour, ne 
tdi pas ôter le mérite qu’il pouvoir 
Twn,lJL Pp- 
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avoir devant Dieu d'une adtîoft. fi 
géncreufe. Mais aulïi-tôr qu’il fur mort 
le faim Evêque d’Hippône rendit tout 
ce bien aux enfans du défunt , & 
avertit fon peuple , dans un fermon 
qu’il fit fur ce liijet , qu'ils pouvoient 
chercher un autre Evêque'qu’Auguftin 
pour recevoir leurs offrandes , quand 
ils les feroient au dépens du prochain: 

Sertn. i. de Quicumque vulc cxhArcdato ülio , 

vita comm. , i r- i /• ■ > 

cietic. redem jaccre hcclcjiam j quArat altc- 
Tum qui fufcipiat , non Augufiinum. 

• Conduite refpeélable de ces fiécles , 
•& qui doit fervir de modèle aux au- 
tres. En effet rien n’étoit alors plus 
commun que ce grand défintéreffè- 
ment des Evêques j & le même faint 
Ibld, -A-uguftin, comme pour juffifier fa 
conduite J en apporte encore un exem- 
ple qui eft arrivé de fon tems. Au- 
rele , dit-il , étoit Evêque de Car- 
thage lorfqu’un riche bourgeois de 
•cette ville , n’ayant point d'enfans 
ni aucune efpérance d’en avoir, lui 
donna tous fes biens , & fe con- 
tenta d’en retenir Tufiifruit. Cepen- 
dant lorfqu’il y penfoit le moins il 
lui vint un fils, & le faint Evêque 
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lui rendit tout fon bien fans qu’il le 
- lui redemanda , ni qu’il en eut même 
la penfée , tant le défintérelTemenc 
croit commun parmi ces faints Evê- 
ques , qui fongeoient plus à s’enrichir 
des biens du ciel que de ceux de la 
terre. On ne difoit pas alors , j’ai 
befoin d’argent pour foutenir mon 
rang & ma qualité j Pun & l'autre 
fe fourenoit par l’éclat d’une vertu 
folide, par la pratique des maximes 
les plus chrétiennes , & par une vie 
laborieufe. C’eft ce qui les rendoir 
recommendables, non-feulement dans 
leurs diocefes , mais dans toute l’E- 
glife J vivre en mauvais riche y dans 
l’opulence & dans les délices, étoit uns 
crime qui ne fè pardonnoit point à un 
Evêque. Saint Auguftin fait mention 
d’un qui fut dépofé de fon tems pour 
cette feule raifon. 

En effet , dit le grand Apôtre , i. Tim. #. »v 
le véritable modèle de tous les faints 
Evêques ^ ayant <k qttoi nous nourrir 
& de quoi nous couvrir , nous devons- 
être contens ; & ceux' qui voilent 
devenir riches tombent dans la ten~ 
talion & dans le piège du diable & ers 
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divers dejirs inutiles é/ pernicieux ^ qui 
précipitent les hommes dans V abîme 
de la perdition de la damnation^ 
à un Evêque qu’il parle, & en 
fa pecfonne à cous les Evêques du 
monde» Il fait dans ce peu de paroles 
le procès à tous les payeurs qui ne 
vivent pas dans ce grand détachement 
des biens du monde j. il leur fait voir 

3 u’ils ne peuvent être riches des biens 
e la terre fans fe mettre dans un 
ctat vifible de damnation par la fuite 
funefte d’excès,, de crimes & de défor- 
dres où les richeffes engagent. Que 
dis- je, les richelïès ! le feul défît d’en 
pofîèder produit tons ces maux , juf- 
qu à leur faire perdre fbuvenr la foi * 
»o. comme le dit ce même Apôtre 5 puif- 
qu il eft prefî^e impoflîble de cher- 
cher avec avidité les biens vifîbles 
& terreftres , & conferver en même- 
tems lac foi des biens célefîes & invi- 
fîbles. 

U eft donc dé la derniere confé- 
quence pour un Ev^ue de faire voit 
d tout le monde qu’il n’a aucune atta- 
che aux biens de la terre, & que ce 
».’eft pas pour devenir richequ’il » 
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accepté l’épifcopac ÿ dans cette vue il 
ne doit jamais faire de nouveUes ac- 
quittions , fè bien garder d’exiger i 
k rigueur ce qui lui ell dû comme 
feroit un avare on un homme du 
monde , de poulïer à bout fes fer- 
miers lorlqu’ils ne peuvent payer , oit 
que dé mauvaifes années les ont mis 
dans rimpuiHànee de le fatisfaire y 
regarder comme un trait d’avarice 
inouie & indigne de leur caraélere 
l’attention à augmenter leurs revenus ; 
ne penfer jamais à rehaulTer les baux 
de leurs domaines j payer fidelemenr 
leurs dettes & les gages de leurs offi- » 
ciers ; ne point s’amufer à marchan- 
der fol à fol lorfqu’ils achètent quel- 
que chofe, & enfin diftribuer fî géné- 
leufemenr ce qu’ils ont devant eux , 
foit aux pauvres , foie aux nécefiités 
de la vie, qu’on juge facilement en les 
voyant agir , que leur cœur ne tient 
point à l’argent, & qu’ils n’ont que 
du mépris pour ce que le refte des 
hommes recherche avec tant d’avi- 
dité. 

Ce furent à-peu-prës toutes ces ré- 
iblutions que prit faim François de 
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Sales dans la retraite qu’il fit avant foit 
facre : & il eut un foin particulier 
durant le cours de fa vie de les met- 
lelT pratique Un des droits^de fon 

’ ^ évêché J eft d’hériter de certaines fa- 
milles , lorfque les peres en mourant 
ne lailfent point d’enfans. Le cas arriva, 
de fon tems i & un homme riche y. 
auquel le fai nt Prélat devoir fuccéder, 
étant mort fans lailTer d’autres hé- 
ritiers que des collatéraux , ils vin- 
rent aullî-tôt à Annecy pour traiter 
de cette fucceflion avec l’économe de 
l’évêché. Cet homme portoit fes droits 
fort haut, étant bien informé que la 
, perfonne dont il s’agifibit avoir laifle 
beaucoup de bien , & les héritiers 
foutenoient le contraire. Le faim Pré- 
lat en fut averti & leur ht dire de 
' $*adre(Ter à lui \ ils le firent. Dites:moi 
en confcience, leur dit l’Evêque de 
Geneve, à quoi peut monter cette fuc- 
celfion ? ils eurent l’effronterie de ré- 
. pondre qu’elle pouvoir montrer à vingt 
écus d’or. Hé bien ! leur repartit le 
laint , donner-les moi , voilà votre dé- 
charge, Ainfi ils eurent par un men- 
fonge une fucceffion fort riche pour 
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/ une fomme très-modjque. Jamais far- 
prife ne fut égale à celle de l’économe 
quand il feut d’eux qu’ilsen avoient été 
quittes à fi bon marché , il ne manqua 
pas de le repréfemer àfon maître avec 
fon zele ordinaire. Que voulez-vous , 
lui dit le faint Prélat , fi je navois 
pas eu une aumône à faire à lac^uelle 
je ne fçavois comment Jatisfaire ^ c'eût 
été bien pis , car je ne leur eujje rien 
demandé. Que ce défintérelTement eft 
beau dans un Evêque ! mais voici 
quelque chofe de plus grand. Pen- 
dant le voyage qu’il fit à Paris avec 
le Cardinal de Savoie , par ordre de 
fon Prince J il avoir épargné une année 
& demie de fon revenu , on la lui 
apporta à fon retour : mais le faine 
ne voulut jamais la recevoir y difant 
qu’il ne l’avoir pas gagnée , & en fit 
faire à rmftant une aumône à la fa» 
crifiie de fa cathédrale y qui étoir fort 
pauvre. Trouveroit - on à préfent 
beaucoup d’Evêques qui témoignalTent 
un pareil dégagement des biens du 
monde ? 

- S’ils font obligés de le faire paroître 
dans les chofes qu’ils peuvent pofTédet 
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légitimement, il eft hors de doute 
qu’ils doivent en montrer im plus 
grand lorfqu’ils ne peuvent fans in- 
jullice acquérir quelque bien j je veux 
dire que rien ne ternit davantage & 
rhonneuE de leur caraéfcere & la fain- 
teté de leur état , que lorfqu’ils. ufent 
ou de vexations, ou de voies injuftes 
pour augmenter leurs revenus. C’eft 
ainfî que j’appelle ces impofitions de 
taxes fur le Clergé , au de-là de celle 
qui a été impofée par raffemblée gé- 
nérale. Ces charges d’Official , de Se- 
crétaire , &c.^ dont on permet 1 ceux 
qui en font revêtuf de tirer de gros 
deniers fut les particuliers qui auront 
à faire à eux ^ à condition que l’£vè- 
que ne leur donnera point de gjages ^ 
cet argent qu’on tire pour remérine- 
ment des difpenfes de Rome , quoi- 
qu’elles portent exprelTément qu’il fe 
(qx& gratis par les Ordinaires des lieux 
fous peine d*exeommunication j ce 
qu’on fait payer pour les difpenfes des 
bancs , pour les des ptovifions des 
, bénéfices , & autres expéditions du fé- 
TtSd. Sein- crétariat : quoique les faints Conciles ' 
aient ordonné que toutes ces choies 

fe 
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ie feroient gratuucmenc , pour ne pas 
déshonorer pat un trafic honteux îe- 
pifcopat , qui doit être un modèle de 
vertus chrétiennes & civiles. 

C’eft encore le nom qu’on doit 
donner à cette coutume pernicieufe 
qu’ont quelques Evoques d’affermer le 
fceau de leur fccrétariat à de grolTes 
fommes j cette afFtdatlon de' tirer en 
longueur les alTemblées , ou de pro- 
longer les voyages qu’ils font pour 
les affaires générales .de leurs dioce- 
fes afin de multiplier les penfions & les 
émolumens qu’ils en tirent : Videani 
Epifcopi qui fe Concilii Tridentlnl acres, 
defenfores projîtentur quâ ratione ci 
fatisfaciant dum Jigillum fuum collo- 
cant fub annuo cenfu y & ut cenfum au • 
géant graves Notariorum Juorum ex- 
torjîones patiuntur ^c. Enfin tant Haltier m- 
d’autres voies moins injuftes dont 
quelques-uns fe fervent fi fouvent 
pour tirer de l’argent ou pour fe dif- 
penfer d’en donner ^ & qui toutes 
font paroître non feulement un inté- 
rêt fordide & un attachement crimi- 
nel aux biens de la terre', niais qui 
de plus ne font point exemptes de 

Tom.IIL Qq 
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fîiiionie , & rendent fujets ceux qui 
les pratiquent à toutes les peines & 
cenlures auxquelles les faints canons 
ont alTujetti les fiinoniaques , cothme 
le prouvent fort bien les plus habiles 
Théologiens qui ont écrit fut ces ma- 
tières. 

Il eft vrai que ces défordres ne font 
point nouveaux dans l’Eglife , & que 
du tems même de faint Âuguftin on 
s’en eft plaint plus d’une fois. N’eft-ce 
pas une chofe eronnanie , dit ce grand 
faint , que dans le confeil d’un Evêque 
où l’on ne devroit traiter que d’affai- 
res fpirituelles , & chercher feule- 
ment les moyens d’avancer le régné 
de JefuS'Chrift , on n’y traite fouvent 
que des moyens de piller , de rapiner- 
& de tirer de l’argent fur le clergé 
ou fur le peuple : Sic vivant aliquando 
Epifcopi ut cum ipfis traclentur con- 
fiUa rapinarum j latrociniorum j & 
furtorum. 

Saint Ambroife , ou l’auteur du 
livre de la dignité épifcopale qu’on 
lui attribue , fait les mêmes plaintes! 
11 fe lamente de voir des Evêques 
qui font argent de tout ^ & qui ne 
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4onneroiem pas ntune Its ordres Cnr 
crés , s’ils ne fçavoient y trouver 
quelque lucre & en tirer quelque 
profic. Ceft une fuite, dit-il , de 
leur entrée lîmoniaque dans TEglile. 
La plupart de ces gens-là ont acheté leur 
évèche ou à prix d’atgenc , ou par 
des préfens confîdérables , ou par des 
fervices d’importance qu’eux ou leurs 
parens ont rendus aux collateurs j il 
faut bien qu’ils fe dédommagent à pré> 
fent J & qu’ils rempliirent leur bourfo 
qui eil vuide. C’efl ainli qu'il les railles 
mais enfuite prenant un ton plus fcr 
rieux , il les compare à Giézi & à 
Simon , & leur piédir qu’ils doivent 
s’attendre à être punis ou en ce monde 
ou en l’autre, aulli rigoureuremenc que 
l’ont été ces limon iaques , & qu’eux 
ôc leur argent feront enfevelis dans 
une même perdition. 

Les plaintes ne font donc pas nou- 
velles ? Tout ce qu’on peut dire c’eft 
qu’elles étoitmplus rares dans les pre- 
miers liécles de î’Eglifej & qu’à pré- 
fent elles font plus communes , parce 
que les maux fe font multipliés : mais 
les crimes, pour erre anciens, en 
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font'ils moins crimes Sc en dcsHdnq-^ 
xenC'ils moins la Face de l’Eglife ? 

' C’eft pour éviter ce fcandale qui eft 
plus grand qu’on ne penfe, que faint 
François de Saies n’eût pa« plutôt pris 
polTeflioh de fon évêché , qu’il nomma 
cous les officiers qui lui étoient nécef- 
iaires pour le gouvernement de foii 
diocefe , & leur donna à tous des ga- 
ges, afin qu’ils ne fuflentà charge àper- 
fonne, & qu’ils puflTent expédiée prom- 
ptement- Sc fans intérêt ceux qui au- 
roient des affaires à la cour eccléfiafti- 
que. Son premier defTein étôit que 
toutes les expéditions fulTent gratui- 
tes : mais enfin , voyant que la modi- 
cité de fon revenu qui n’alloit qu’à 
trois ou quatre mille livres , ne lui per- 
mettoit pas d’en faire les frais , il fs 
réduifit à réformer le livre des taxes , 
& les mit à fi bas prix , que perfonne 
Aug.deSalei, n’en pouvoit être incommodé. Deux 
**• raifons , dit fon hiftorien , l’oblige- 

rent d’en ufer ainfi. La première , 
qu’on devoir donner gratuitement ce 
qu*on avoir reçu gratuitement , & que 
les Evêques ne pouvoient' éviter avec 
trop de loin d’être foupçonnés d’ava- 

J 

/ 


Digilized by Google 



de VÈpifcopau 461 

riçe & d’utérêt. La fécondé y que le 
profit qui revenoit des grâces & des 
difpenfes rendoit plus facile à lesac» 
cofder à la ruine de la difisiplinee&l ' 
cléliaftique , & que lor.fqu’il n’y avoie 
lien à gagner , on n’écoit pas tenté de 
fe relâcher de l’ordre établi. 

. A l’égard des procès ^ fuites nécef* 
faites de 1 avarice & de l’attacbemenc ■ 
aux biens de la terre \ un ËMcque ne 
peut trop les éviter. Il eft honteux de 
voir ceux que leur dignité &leur ca- 
ûj^ere a établi les jugeS' du monde , 
aller ramper dans les tribunaux des fc- 
culiers &c employer un tems qui leur 
doit être fi cher 8 c fi précieux à man^ 
dier les fufFrages de leurs Juges , à at- 
tendre une audience , qpêt captiver la 
bienveillance de ceux qui peuvent 
contribuer au gain de ledr procès. 

Mais il l’eft infiniment davantage de 
voir ceux que Dieu a établis dans fon 
Eglife pour être l’exemple des autres 
& des modèles vivans de la perfeéHotï' 
chrétienne , difputer pour un pouce 
de terre & mettre en oubli ces, belles 
maximes de Jefus-Chrift : Si quelqu’un Ma'th. y. 4*. 
veut plaider contre vous pour vous pren-' 

Q q iij 
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dre votre robe , quitte\-lui encore votre 
manteau , 6 fi quelqu’un veut vous con- 
traindre de faire mille pas avec lui y 
tac, 6 . faitesL- en encore detix millel Lyonne^ à 

ceux qui vous demandent y & ne rede^ 
mande:( point votre bien à celui qui 
vous l’emporte/ ‘ 

i- Comment peuvenuils les prêcher 
' anxcanàces ces enfeignemens tous <K- 
Yins , s^feloûc honte eux- mêmes de les: 
nxeccre en pratique ? & ri’ont-ils pas 
Hom. 18. in encore appris de lâint Ghryfoftôme , 
Mv.th. l’inftruiîJïion lia plus efficace qao^ 

puilTe donner- aux perfonnes violentes 
qui nous maltraitent, & aux perfonnes 
ava^res qui veulent nous dépouiller de 
notre bien eft de leur apprendre par 
Fexemple de n®tie douceur & de notre 
détachement, la honte qu’ils doivent 
avoir de leurs violences & l’horreur 
qu’ils doivent concevoir de l’ava- 
' lice ? 

. Auffi , l’Apotre , dans ce dénom- 
brement^ qu’il fait des qualités nécef- 
faites à l’épi fcopat J n’a-t-il pas oublié 
r. Tim. j. j* celIc-ci*: , non cupidum. 

Un Evêque, dit-il, doit avoir un ef- 
prit' entièrement éloigné des difputes' 
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& des procès j il doit porter un cœur 
dégage de tout intérêt. Par la derniers 
de ces qualités il n’intentera jamais de 
procès à peribnne ; car celui qui ne 
veut rien ^ qui ne fouhake rien , qui 
n’a aucune cupidité pour les biens de 
ce monde, n’a garde de faire un pro- 
cès aux autres pour en avoir ; & par la 
première , il ne pourfuivra pas cerne 
qu’on lui intente, & cédera plutôt ce 
qu’on lui» demande j parce que lorf- 
qu’on hait véritablement la dilpute dC 
la conteftatioH , on aime mieux céder 
& meme perdre le fien que de difpu- 
ter. 

J’excepre néanmoins de cette réglé 
générale l’obligation où eft un Evê- 
que de foutenir les droits & les liber- 
tés de fon Eglife , lorfqu’on veut les 
ravir ou les ufurper. Comme ces droit» 
ne lui appartiennent pas , il ne lui elb 
pas libre de les céder ,, & il doit le» 
faire palTer à fes fuccefleurs , tels qu’il 
les a réÇus de ceux qui l’ont précédé 
dans fa charge. Tous les faints en ont 
ufc ainfi. Et pour ne parler que des mo- 
dernes , tout le monde fçait que faine 
Châties a défendu ceux de l’Eglife d& 

Qq iv 
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Milan contre les Rois meme 6 c les 
Princes de la terre avec un zele & un 
courage f digne du tems des Apôtres. 
On Æ en fouvenoit encore après fa 
Giuff. 1.7. mort, *pui£que le Pape Clément hui- 
■ *7* tiéme ayant donné fon archevêché au 
Cardinal Frédéric Borroraée fon pro- 
che parent , les Miniftres d’Efpagne 
portèrent Philippe fécond à s’oppofer 
a-ee choix ÿ lui repréfentant que ce 
Cardinal rayant été nourri auprès de 
fâint Charles, il aiiroit pris fans doute 
fes maximes, & ne manc^ueroii pas de 
troubler comme lui à Milan les droits 
de la juftice royale. Mais ce fage 
Prince leur ferma la bouche par ces 
belles paroles : Qu’il fait au(Ji Jaint yae 
h Cardinal Borromée , <5* je troûverai 
trïs^bon qu’ait foutienne tant qu’il vou~ 
dra les droits de l'Eglife . 

. Le faint Archevêque de Brague , 
dohi Barthelemi des Martyrs ^ ne 
ît point auffî difficulté de plaider pour 
în eju* vît. la défenfe de fon Eglife. îl Attaqua 
i. 5.C4&I4, fjjj, chapitre , qui avoir ufurpé un 
droit qui appartenoit à rArchevêque 
6 c qulcaufoit du trouble dans la dif- 
cipline de TEglife. U s’oppofa cpura- 
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geufement à rinjuftice des miniftres 
du Roi Dom Sébaftien , cjui dctrui- 
foient par leurs violences, la liberté 
eccléfiaftique j & quoique ce Prince 
fut fort jeune & fort jaloux de fon 
autorité , il demeura néanmoins (i 
fatisfait des raifons pleines de fagefle , 
de refpeét & de générofité dont le 
faint Prélat appuya fa caufe dans fon 
confeil , qu’il loi accorda tout ce qu’il 
voulut, & fit ceffer la violence de 
fes miniftres» 

Quelque éloignement que laint 
François de Sales eflt pour les procès^, 
il ne laifla pas d’en foutenir quelques- 
uns pour les mêmes raifons , & de 
faire violence en cela a fa dou- 
ceur naturelle : mais dans toutes ces 
occafions ces iaincs ont obfetye plu-^ 
fieurs régies fans lefquelles ils au— 
roient cru en plaidant offenfer Dieu , 
blefter leur confcience , & fcandali- 
fer les peuples ^ la première eft de 
liquider ce droit & d etre con- 
vaincu qu’il eft réel & véritable , 
après l’avoir fait examiner par gens 
capables & défîntéreftes : car plaider 
fut un droit imaginaire ou mal- 
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fondé , eft un double crimi dans un 
Evêque, l’un contre là juftice, l’au- 
tre parce qu’il expofe fon honneur , 
qui doit lui être précieux ; rien n’étant 
plus honteux à un Evêque que de per- 
dre fon procès, puifque cette perte 
l’accufe en public d’une infinité de 
fautes dont il devroit être exempt. 

La fécondé efi de faire tous Tes 
efforts avant que d’en venir a plaider , 
pour s’accommoder avec fes parties 
& leur faire entendre raifon par les 
voies de la douceur & de la remon- 
trance , en leur cothmuniquant même 
• les raifons & les titres inconteftables 
qui jufiifient leur ufurpation ou leur 
violence. ' 

La troifiérae eft de convenir d’arbi- 
tres , fi cela fe peut , & de faire 
juger la caule par des amis communs", 
plutôt que de venir plaider devant 
des Juges féculiers , ce que l’Eglife 
a toujours défendu aux Evêques, Sc 
que les Empereurs même ont auto* 
rilé par leurs loix. Valentinien en fit 
une fur ce fujet fort remarquable , 
Ambr. ep.ij qyg Ambroife releve beaucoup , 
attribuant à fa fagefie toutes les prof- 


/ 


Digilized by Google 



• de VEpifcopat» ji^6y 

pérîtes donc Tempire jouiîlblc fous la 
conduite de ce Prince. C’eft aufli le 
fentiment de faint Paul , lors qu’é- 
crivant à l’Eglife de Corinthe, il dit ; ' 
Comment Je trouve-t-il quelqu'un parmi ’• *• 

vous qui , ayant un différend avec Jon 
Jrere J ofe tappeller en jugeaient de- 
vant des profanes ? Ne J^avei^-vous 
pas que nous devons juger le monde 
& les Anges même ? Combien plus 
devons- nous être les juges de ce qui 
ne regarde que la vie prcfente ? Je 
vous le. dis pour vous en faire confu- 
fion. Si donc vous ave:^ quelques dif- 
férends entre vous , touchant les chofes 
de cette vie , preneq^ plutôt pour juges 
les moindres perfonnes de VEglife , 6’c. 

■ Enfin la quatrième eft non-feu le» 
ment de conferver durant la procé- 
dure un efprit de douceur & de cha- 
rité qui paroilTe dans toutes les dif- 
férentes démarches qu’on eft obligé 
de faire , mais encore de témoigner 
après Ic’ gain du^ procès un déga- 
gement généreux des biens de ce 
monde ; & de faire voir en remet- 
tant les frais , en tout ou en partie > 
que ce n’eft point l’intérêt , mais 
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l’amoiir cï’e la véricé & .de la juftice 
qui a oblige de plaider. 

' C’eft ce que lit faint François de 
Sales , ,dî^ns ;une pareille oecafion ; 
>t '' Ses officiers avoient gagné à Cham- 
beri un procès confidérable contre 
plulieurs gentilhommes de fon dio- 
çefe, avec de gros dépens , dont fou 
économe vouloit fe faire payer ^ mais 
le faint Prélat eut bien d’autres fen- 
dmens. « Je n’ai eonfenti à ce procès, 
» lui. dit-il , que parce que je l’ai 
» crujufte, &,qu’il ne s’agilîbit pasde 
>» mes intérêts particuliers , mais des 
» droits de mon églife, qu’il ne m’eft 
»» pas permis d’abandonner ; pour les 
3> dépens , je n’en veiix point , Dieu 
» me garde de me prévaloir de pa- 
») reils avantages contre qui que ce 
jj.foit, mais particulièrement contre 
» mes diocélains , que je dois trai- 
n ter comme un bon pere fait fes 
« enfans. « L’économe voulut lui ré- 
pliquer que ces d^ns montoient à 
une grolTe fomme,dont il avoir befoin 
pour remplacer ce qu’il avoir débourfé 
à pourfuite de ce procès : Et corn-’ 
^te\^-yous pour un petit gain, repartie 
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le faim Evêque , de regagner des coeurs 
que ce procès a rendu peut être mes 
ennemis ? pour moi je le compte pour - 
tout. Et à l’heute mêmjî il envoya 
chercher ces gentilhommes , qui ne 
furent pas peu furpris quand il leur 
remit les dépens , qu’ils n’avoient 
pas même penfe à lui demander. 

Plaider de la forte c’eft plaider en 
Evêque , c’eft conferver La dignité de 
fon caraétere, c’eft faire voir un véri- 
table défintéreflement qui eft une des 
chofes qui peut le plus contribuer 
à autoriier le miniftere épifcopal ; 
comme au contraire l’avarice & l’in- 
térêt ne manquent jamais de l’avilir 
dans l’efprit des peuples. S’ils s’apper- 
coivent une fois qu’on prétende s’en- 
richir à leurs dépens j fi même l’on 
exige avec trop de dureté , ce qui 
eft dû \ fi l’on affeûe une domina- 
tion odieufe & fi abfolumenc défen- 
due dans les écritures faintes , jl n’eft 
pas poflible qu’ils ne perdent cette 
çftime & cette confiance fi néçeftaire 
pour gagner les cœurs & pour les 
porter malgré les répugnances de M 
nature à la pratique des vertus chré- 
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tiennes. Le mépris fuccéde infaillible- 
ment à la perte de l eftime , & la haine 
fuit de près le mépris. 

N’aurai 'je' jamais la confolation , 
s’écrioît lairtr Bernard , de'voîr ayant 
de mourir l’Eglife de Dieu dans cette 
beauté florilTante dont elle jouiffoit 
autrefois , lotfque'tous fes'palleurs 
bandoient leur filets , pour prendre 
non pas de l’or ou de l’argent , mais 
des cœurs & des âmes dont on cher- 
che uniquement le falut &r l’avance- 
Ep.î37.n.tf. nient dans la vertu ? Quis mihi det 
antequam m oriar vider e EccUJiam Dei 
ficut in diebus antiquis ,quandoApoJioli 
laxabant rctia in captùram non argenti 
yeV auri^ Jïd animarum ? C’eft la priere 
que nous devons faire fans celle à 
Dieu qu’il donné à fon Eglife des pa- 
fteurs parfaitement dcfintérelTés , qui 
n’aient plus d’autre defir & d’autre 
ambition que de gagner des âmes à 
Jefus-Chrift j perfuadés que du mo- 
ment qu’un imcrêr bas &r fordide pof- 
fede le cœur d’un Evêque il n’eft plus 
capable , je ne dis pas feulement de 
faire aucun fruit dans fon diocefe , 
mais ce qui eft plus terrible , & plus 
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digne de larmes , que de trahir & de 
vendre la vérité , comme fit cet infi- 
dèle Apôtre à qui l’avarice avoir cor- 
•rompu le coeur & l’efptit. 

XII' ET DERNIERE QUESTION. 

iVie devrait - on pas mettre entre les 
principaus vertus d'un Evêque le 
bon exemple dont il ejl redevable à 
Jon peuple ? 

R. Quoique le bon exemple ne foit 
pas une vertu particulière , mais qu’il 
réfulte de la pratique de toutes les ver- 
tus chétiennes qu’on admire dans un 
homme public, qu’on eftime, & qu’on 
fe fent enfuite porté à imiter , on peut 
dire néanmoins par raport à k matière 
que nous traitons , qu’il confifte à 
pratiquer toutce que l’Eglife ordonne, 
& à éviter tout ce qu’elle défend j ou 
fi vous voulez , à faire tout ce qu’un 
pafieur enfeigne qu’il faut faire , & i 
ne rien faire de ce qu’il apprend qu’il 
faut éviter. 

L’exemple d’une bonne vie eft une 
inftruéfion pour le peuple , mais une 
in firudion courte & emcace ÿ elle e(f 
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courtes parce que les hommes croi^t 
plus leurs yeux que leurs oreilles , & 
par conféquent le chemin des précep- 
tes eft toujours plus long que celui de 
l’exemple \ elle eft efficace , parce 
qu’on y voit tout enfemble & queja 
vertu eft poffible , & qu'elle eft ap- 
prouvée. Enfin il eft fi difficile de di- 
minuer l’impreffion que fait la force 
de l’exemple, qu’il eft auffi dangereux 
à un pafteur d’en donner de mauvais, 
quoiqu’en chofes legeres , qu’il eft né- 
céftaire s’il veut Te fauver & fauver les 
autres , d’en donner de bons. 

Les mœurs des fideles dépendent 
ordinairement des mœurs des Evêques 
qui les gouvernent, ^ rien n’eft plus 
véritable que cette parole de l’écri- 
ture :Tel eji le prêtre, tel eji le peuple, 
ïfai. 14* Comme naturellement on a duvpen- 
chant à mal faire , on eft bien aife de 
juftifier le mal qu’on &it par l’exem- 
ple de ceux qui doivent être le modèle 
des autres. On ne craint point d’être 
repris de ceux qui font deftinés à nous 
corriger , quand ils tombent dans les 
mêmes fautes que nous, & l’on fe croit 
déchargé des devoirs de la religion , 
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qitand ceux qui la piêchenc & qui l’en- 
feignent , la négligent & la décrient 
par leiu' conduite. 

Si les vices deshonocent les hom- 
mes , de quelque condition qu’ils 
foient , il e(t encore plus honteux- 
aux grands dette vicieux- j plus ils , 
font expofés aux yeux des hommes , 

& élevés au-delTus des autres , plus 
ils doivent être attentifs à ne rien- 
faire qui foit indigne du rang auquel 
Dieu les a élevés ^ une grandeur bru- 
tale , foutenue feulement d’un faite 
odieux , n’a- rien que de méprifable j 
plus on a reçu de Dieu plus on lui 
doit de reconnoilTàncej & la première 
reconnoillànce con lifte à fe fervir de 
fon élévation pour le làluc des autres, 
en leur montrant par fa propre con- 
duite la voie qu’ils doivent tenir pour 
ne fe pas égarer.. 

Cela eft vrai en général de tous- 
ceux qui font conftitués en -dignité j 
mais il l’eft d’avantage des Evêques 
qui par leur état font la lumière du Ma«h. f-.i}. 
monde, &c le fel de la terre. Les hom-" 
mes les regardent en même rems qu'ils 
les écoutent , ils doivent prêcher à.* 

Tom. HL R r 
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leurs yeux aufli-bienqu’d leurs oreil- 
les J l’un fe fait par la parole ^ & I au- 
tre par l’exemple qui eft infiniment, 
plus puilTant. Qui me croira , difoit 
un faint Evêque des derniers fîecles » 
quand je prêcherai la pénitence > ü j® 
ne la fais pas raoi-meme ? 

t C’eft pour ce fujèt que Jefiis-Chrilt 
compare fes Apôtres & leurs fuccef" 
feurs , tantôt à une ville (kuée fur une 
haute montagne , tantôt à un flambeau 
expofé fur un grand chandelier , & 
tantôt à une lampe ardente deftinee ^ 
éclairer toute la lalle & tous ceux qui 
y font afin que par ces différentes 
comparaifons ils compriflent qu étant 
établis comme en un lieu eleve a^ 
d’être vus par tous les peuples , ils 
dévoient bien prendre garde de ne 
leur donner dans leur conduite aucun 
t^emple qu’ils ne puflènt imiter , 
jpuifqu'ils ne pouvoient fe cacher dans 
une place fl éminente. 

En effet que ferviroit à un Evequô 
d’être la lumière du monde par fa rbi 
de par fon état, s’il n’eftr que ténèbres 
par fà vie 5c par fes œuvres ? Sii un 
chrétien au lieu de voir luire d^is fes 
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mœurs la lumière de l’évangile & la 
pureté de la foi , n’y voit que la nuit du 
péché, il l’aveugle au lieu de l’éclairer. 

11 en eft de même'à l’égard du fel 
dont Jefus-Chrift veut qu’il ait toutes 
les propriétés. Ce Prélat eft-il fans 
force & fans vertu , fans piété & fans • 
zele , fans ferveur & fans fidelité â fes 
devoirs , en un mot , fans une vie & 
une conduite exemplaire , il fera tou- 
jours le fel de la terre , puifque Jefus- 
Chrift l’a dit : V eJlU fai terra. Mais* 
ce fera un fel affadi, digne d’être rejetté:^^ 
de Dieu & méprifé des hommes. 

Je veux qu’il prêche comme air 
Apôtre , qu’il ait autant d’éloquence’ 
que tous les Pferes de l'Eglife ; mais; 
qui ne voit , dit' iftint Chryfoftôme , r. îni 
qu’il n’y a rien de plus froid que les -Apoft.. 
difeours d’un homme qui ne foutient 
pas fes paroles par fes aélions ? Ce 
n’eftpas là agir en maître & en dodfeuc 
de l’Eglife , c’eft plutôt, dit-il, imiter 
les comédiens qui repréfentent un per- 
fonnage fur le théâtre. C’eft pour ce 
fujet , ajoute ce faim , que les Apô-’ 
très n’ont rien dit qu’ils n’euftènrfair 
auparavant* j & il n’étoir pas n>êmeE* 

R r iÿ 
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néceiraire qu’ils parlalTent , parce qaer 
leur vie étoit une voix & une prcdica* 
lion concinuelle. 

, Quelle créance & quelle autorirc 
peuvent avoir dans les efprits , des 
Evêques qui ne voudroient pas faire 
ce qu’ils prefcrivenc eux-mêmes aux 
autres ? Rien n’eft plus capable d’avi- 
lir & leur caradere & leur perfonne j 
rien ne rend les loix plus méprifables^ 
rien n ’eft plus propre à nourrir & en- 
tretenir le vice y & pour tout dire en • 
un mot l’endurcilTèment du cœur e» 
eft comme une fuite inévitable j & 
l’on ne dira rien de trop quand on af- 
fûtera qu’alors les véritables caufes 
non-feulement du déréglement des. 
mœurs des fîdeles , mais auilî des hé- 
léfies qui s’élèvent contre l’Eglife, fe- 
roient les mauvais exemples des pre- 
miers Pafteurs^comme les Cardinaux 
Légats du faint Siège le dirent ouver- 
tement dans la première feffion du 
Concile de Trente fous Paul IIL 
^ îragae. qui fommes pafteurs , 

Afoit un des Peres de cette fainte 
a/ferablée ^ imiterons Jefus-Chrift^nos 
krebisauiE nous imiteront I & qguand 
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nous nous rendrons femblables à ces 
anciens Evêques , dont la piété & la 
religion a fi fort édifié TEglife , nos. 
peuples aulH afpireront à la piété des- 
premiers fideles^ car l’un des plus forts 
moyens dont Dieu fe fert pour faire 
rentrer l’iiomme en lui même^our lui 
toucher le cœur en même tems qu’il 
lui éclaire l’efprit , pour lui ôrer cette 
pefanteur & cette dureté d’ame par la- 
quelle il réfifte aux mouvemens de fa 
grâce c’eft le bon exemple'. 

C’eft ainfi , félon faint Auguffin , l. 
que Dieu fe fervit de l’exemple de '• ^ 
Monique pour convertir Patrice Ibn 
pere , qui voyant tant de vertus dans 
cette faiiue femme embralîa fa reli- 
gion. C’eft ainfi que Dieu fe fervit de 
l’exemple d’Antoine pour convertir 
Ponticien , & de celui d’Antoine & de 
Pùnticien pour convertir Auguftin : 
exemple qui , felon lui , fin la plus 
forte batterie que la grâce dreftà pour 
triompher de fa volonté rebelle • 
exemple <pii , quelque répugnance 
qu’il eut d’ailleurs à quitter foupéché^ 
emporta fon eonfentement ; exemple 
enfin donc le ièul récit ébranla fi 


■ , Conf. 
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fou ame , que faifi d’une fainte hor- 
reur , & ne pouvanc plus fe mécon- 
noître après s’être fi long-tems ou- 
blié J il s’écria : Eft-ce que j’ai honte 
de fuivre ces grands hommes , parce 
qu’ils ont pris les devans-, ou plutôt 
étant obligé de me fauver comme eux, 
ne dois-je pas rougir de ne les- pas 
fuivre ? 

Mais quand cet exemple fê trouve 
dans une perfonne conflStuée en di- 
gnité , & revêtue d’une autorité qui 
la rend déjà refpeétablé , alors , die 
Tertulien, il a encore toute une autre 
force , & rien ne peut réfifter à fon 
empire. L’on diroit que les vices- con-^ 
damnés, abattus, réprimés par fa feule 
préfence fe tiennent avec frayeur aa 
bas du tribunal où il préfide. Devant 
lui l’avare tremble, l’orgueilleux s’hu- 
milie , l’impudique fe cache , le blas- 
phémateur s’arrête l’yvrogne pâlit , 
l’emporté fe dompte, le menteur rou- 
git , lé médifant s’obferve , l’hypo- 
crite fe confond , l’entêté & le vin- 
dicatif s’adouciflent , le railleur &: 
Kathée fe taifent r. fi bien qu’un Fré- 
' kt d’ua bon exemple n’a quafi qu’a fé 
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montrer dans fon diocefe \ pour taire 
des. convei fions admirables , ou da 
moins pour arrêter le vice & infpirer 
la venu y au lieu que celui qui ne vie 
pas avec édification , eût-il d’ailleurs 
cous les talens imaginables , ne four- 
nira jamais qu’une carrière auffi lan- 
guiflante & inutile qu’elle eft préju- 
diciable à fon falut ôc à celui de fes 
peuples. 

C’eft ce qui a obligé le faint Con- se(T r. c. t;-v 
cile de Trente, après avoir reconnu 
humblement devant Dieu ^ ^ue rimé- 
. gritc de ceux qui commandent efl le 
falut de ceux qui leur obéifjent , à faire 
cette belle exhortation à tous les Evê- 
ques , qui étant comme un abrégé & 
une récapitulation de cet ouvrage , 
mérite auffi d’y donner le dernier 
trait , & d’en faire la conclufion-, ^ ^ 

« Nous fouhaitons fort, dit cette fainte 
»» affiemblée , que tous ceux qui font 
>» honorés de la dignité épifcopale, re- 
1» connoilTent quels font la falnteté 
» les devoirs de leur état , & qu’ilS' 

« comprennent bien qu’ils n’y' ont pas 
« été appelléspour fatisfaite leur pro- 
« pre intérêt j, pour s’enrichir & pour 
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»» vivre dans la magnificence & dans- 
j> le kixe ; mais pour travailler avec 
«foin & avec vigilance, dans ronU 
« que vue de procurer la gloire de' 
Dieu. Car il ell indubitable que 
»» tous les fideles fe porteroient beau- 
M coup plus aifément & avec plus 
»> d’ardeur à fe retirer de tous lesvi- 
» ces , & à s’avancer dans la piété & 
»» dans la vertu , s’ils voyoient que- 
» ceux qui les gouvernent de la part 
» de Dieu ^ ne penfalîènt point aux 
« chofes du monde , mais au falut des 
» âmes & au royaume du ciel. C’eft 
« pourquoi le faine Concile étant per- 
« fuadé que cette vérité eft un des 
principaux fondemens pour le réta- 
»» blilTèment de la difeipline eccléfia- 
» ftique , exhorte tous les Evêques à 
»'la repafler fouvent dans-leur efprity 
« afin que toute la conduite*de leur 
» vie , qui eft con>me une voix & 
srune prédication continuelle , fafte 
» voir à tout le monde que la pureté 
» de leurs actions répond à l’éminence 
*y de leur dignité, qu’ils prennent garde 
« que leurs mœurs foient tellement 
J* réglées qiie tous les autres y trouvent 

» des 
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I* des exemples de frugalité , de mo- 
« deftie , de chafteté , & de cette hii- 
« milité toute fainte qui nous rend lî 
« agréables aux yeux de Dieu.Le faine 
3» Concile donc , fuivant l’exemple 
»> & les décifîons de nos Peres dans le 
w Concile de Carthage, n’ordonne pas 
»» feulement que les Evêques gardent 
» la modeftie dans leurs meubles , & 
» la frugalité dans leur table \ mais 
3» de plus qu’il ne paroifle rien dans 
» toute leur maifon & dans toute la 
>j conduite de leur vie qui ne refpire 
» la fimplicité chrétienne, le zele de 
j> Dieu , & le mépris de toutes les va- 
t> nités du monde. Le facré Concile 
« leur défend aufli abfolument d’em- 
j> ployer les revenus de l’Eglife pour 
»> accroître le bien de leurs parens ou 
« de leurs amis , puifque les carions 
»> des Apôtres défendent aux Evêques 
3» de donner à leurs parens les biens 
33 ecclélîaftiques qui n’appartiennent 
33 qu’à Dieu. Que fi leurs parens font 
» pauvres , ils leur en pourront faire 
33 part comme à des pauvres ^ mais 
35 non pas les diflîper , & les ravir aux 
»3 autres pour les leur donner , le faint 
Tom.HL Sf 
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n Concile les exhorte avec toute l’în- 
» ftance qui lui eft poflible , de fe dé- 
»> pouiller entièrement de toute cette 
3i affedion humaine envers leurs fre- 
»> res , leurs neveux & leurs proches , 
j> qui eft une fource de grands défor- 
« dres dans toute TEglife. Et il déclare 
en même-tems qu’il entend que tout 
« ce qu’il ordonne touchant les Evê- 
j> ques , foit obfervé non-feulement 
»» par tous ceux qui poffédent des bé- 
« néfices eccléfîaftiques , ou féculiers 
JJ ou réguliers, chacun félon fa condi- 
w tion j mais auffi par les Cardinaux 
»> de la fainte Eglife Romaine : puif- 
»> que le fpuverain Pontife fe fervanc 
JJ de leur confeil dans le gouverne- 
jj ment de l’Eglife univerfelle, on peut 
JJ fe plaindre comme d’un très-grand 
JJ défordre , s’il arrive que leur vertu 
JJ ne foit pas fi pure , ni leur vie fi 
» bien réglée , qu’elle attire fur elle 
JJ les yeux & l’approbation de tout le 
JJ monde. >» 

J^In du Tome troîfiéme. 
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